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  Pour Nick


  - emplumé notoire, résident du dub


  


  Un jeune garçon met une plume dans sa bouche…


  Première partie


  Jour Un


  «Parfois, on a l’impression que le monde entier est enduit de Vaz.»


  Chevaliers du Speed


  Mandy sortit du Vurt-Mart 7/24 en serrant un sac de bonbecs.


  Non loin de là il y avait un chien authentique, un mix de chair et de sang; du genre qui ne court plus les rues. Un vrai collector. Il était attaché au poteau d’un panneau de signalisation. Le panneau annonçait: SANS ISSUE. Un robo-rasta était affalé au pied du poteau. Il arborait une épaisse tignasse de droïdlocks et un méchant bout de carton griffonné –«SDF et affamé. À votre bon cœur.» Mandy, jambes fébriles, tête secouée, passa en courant près de lui. Le rasta souleva timidement son triste petit message et le cabot maigrelet pleurnicha.


  Par la vitre du van, je vis Mandy leur crier dessus: «Dégagez, les rastas. Allez mourir ailleurs.» Un truc du style.


  Je regardais tout ça dans le halo des lumières nocturnes. On jouait les oiseaux de nuit à l’époque. La Chose était à bord et c’était un crime de premier ordre; possession de drogue vivante, cinq ans ferme garantis.


  On attendait la nouvelle dans le van. Beetle était devant, les doigts serrés dans des gants de femme en cuir, barbouillé de Vaz. Il aime se sentir un peu graisseux quand il conduit. J’étais à l’arrière, perché sur le coffrage de la roue arrière gauche, Bridget sur l’autre, endormie. De fines volutes de fumée s’élevaient de sa peau. La Chose-de-l’Espace se contorsionnait sur le plaid à nos pieds. Elle suintait de partout, de l’huile, de la cire, gisant dans une mare de jus.


  Je surpris un mouvement dans l’air au-dessus du parking.


  Oh merde!


  Ombreflic! Opérant du mur du magasin, actionnant ses mécanismes; fumée de lumières clignotantes. Puis le flash orange de l’inpho laser jaillit, étincelant, des yeux de l’ombreflic. Il prend Mandy dans son faisceau de reconnaissance. Elle se baisse pour échapper au rayon, cogne comme une malade sur les portes du van.


  Le chien aboyait contre le flic, effrayé par les lumières.


  J’entrouvris la porte de la largeur d’une fille mince. Mandy s’y glissa.


  Le chien bondit sur les mollets du flic –crocs jumeaux qui se referment sur rien, rien que de la brume. Comme il est troublé, le chien!


  Mandy me tendit le sac.


  «Tu l’as?», demandai-je en la tirant à l’intérieur.


  Une fusée orangée dehors, une lumière incandescente.


  «J’ai des merveilles.» Sa réponse, en enjambant la Chose pour entrer dans le van.


  «Tu as LA merveille?»


  Mandy me regarda sans rien dire.


  Ça hurlait dehors. Je jetai un coup d’œil en arrière et vis le pauvre chien en feu, tandis que l’ombreflic s’avançait vers nous en rechargeant. Il lâcha un inpho serré, focalisé sur notre plaque minéralogique. Ce n’était qu’une série de chiffres au hasard, de toute façon. Tu trouveras pas ça dans tes fichiers.


  Les portes du Vurt-Mart s’ouvrirent avec fracas et un jeune homme en déboula, l’air effrayé.


  «C’est Seb», murmura Mandy.


  Deux flics franchirent les portes sur ses talons. Des vrais, de chair et d’os. Ils poursuivirent Seb vers le grillage qui bordait un côté du parking. Je me retournai vers le Beetle. «C’est un piège! criai-je. Allons-y, Bee! Tirons-nous d’ici!»


  Et c’était parti. Marche arrière, d’abord. Mettre nos fesses à l’abri. «Attention!» C’était Mandy, nerveuse comme pas deux, quand le van fit un bond en arrière. Projetée au sol, elle atterrit sur la Chose-de-l’Espace. Je m’accrochais aux lanières. Brid fut brutalement tirée de son sommeil, les pupilles écarquillées par la violence du réveil. La Chose avait six tentacules enroulés autour de Mandy. La fille hurlait.


  Le van bondit sur le trottoir. Je crus que le Beetle essayait d’esquiver les rayons, peut-être était-ce le cas, mais tout ce que nous sentîmes fut le bruit sourd, écœurant, et un hurlement déchirant quand la roue arrière gauche mit un terme aux souffrances du collector.


  Le rasta pleurait sur son chien, martelant de ses poings la fumée de l’ombreflic tandis que nous cramions le bitume. Le van fit une embardée, et je vis tout chavirer –l’ombreflic, le rasta, le chien mort, jusqu’à ce que Beetle reprenne le contrôle. Mandy se bagarrait avec la Chose-de-l’Espace, la traitant de tous les noms. Par-dessus l’épaule du Beetle, je pouvais voir le grillage se rapprocher. Seb retomba de l’autre côté, vers les lignes du tram. Les deux flics se débattaient dans le grillage. Beetle alluma les phares, les prenant de plein fouet. Il précipita la Speedmobile vers eux, à fond, en criant: «Waouuhhh!!! Mort aux flics! Mort aux flics!» Les flics tombèrent du grillage. Leur visage dans le halo des phares faisait plaisir à voir; des poulets effrayés à en chier dans leur froc. Ils fuyaient à présent, devant la masse du van, mais Beetle avait la grâce; il donna un grand coup de volant, comme une star, au dernier moment, projetant la Speedmobile à travers le parking, direction la sortie. Les débris de mille trips cognaient et valdinguaient au sol tandis que nous faisions un demi-tour à l’arrache sur Albany Road puis un virage à gauche sur Wilbraham. Un dernier coup d’œil sur le mur du Vurt-Mart; je pouvais voir l’ombreflic projeter des messages dans l’air. Le robo-rasta n’était plus qu’un tas de plastique et de chair fondus. Une sirène hurla dans les ténèbres.


  «Ils en ont après nous, Bee! criai-je. Fonce!»


  Beetle prit la rampe à toute vitesse. Oh, mec, comme on volait! Chevaliers du Speed! ramenant les plumes au paddock. Sous le choc, Mandy s’enfonça plus profond dans les bras de la Chose.


  Mandy qui crie: «Lâche-moi, putain!»


  Fermement agrippé aux lanières, je lâchai le sac de bonbecs et plongeant ma main libre, chatouillai à pleines poignées le ventre de la Chose. Son point faible. Comme elle aimait ça! Son rire remontait des profondeurs, à des milliers de milles. Elle se tordait par terre et Mandy put se libérer. «Bordel de Jésus de merde!» Elle était toute tremblante du combat.


  À travers les vitres arrière je vis le feu clignotant d’une bagnole de flics. Sa sirène était forte, perçante. Le Beetle vira au coin sur Alexandra Road sans ralentir. Brid s’accrochait aux lanières, en manque de sommeil, la peau pleine d’ombres. La Chose-de-l’Espace beuglait pour un fix. Mandy se tenait, et le sac de bonbecs était à nouveau dans ma main libre. Le Beetle était au volant.


  Tout le monde doit s’accrocher à quelque chose.


  La jungle obscure d’Alexandra Park se mirait dans les vitres à droite. Nous longions Bottletown à présent et sans nul doute le parc était plein de démons; macs, putes, dealers –réels, Vurt ou robo.


  «Les flics gagnent du terrain, Beetle! criai-je.


  —Accrochez-vous, les gars», répondit-il, toujours aussi cool, en tordant le van dans un virage serré sur Claremont Road.


  «Ils nous suivent toujours», je lui dis, en surveillant les lumières des flics derrière.


  Beetle pied au plancher à travers Princess Road et dans la brume de Rusholme. Les flics suivaient mais ils se heurtaient à trois facteurs mortels: Beetle connaissait ces rues comme sa poche, toutes les pièces mobiles du moteur dégoulinaient de Vaz, Beetle était accro à la vitesse. Nous tînmes bon tandis qu’il virait de gauche et de droite dans un ballet d’enfer. C’était un sacré boulot de s’accrocher, mais on s’en foutait. «Vas-y, Bee!», criait Mandy, aux anges. Des rangées de maisons à l’ancienne défilaient, de chaque côté de nous. Sur un des murs quelqu’un avait griffonné les mots: Das Überdog. Et en dessous: pur = pauvre. Même moi je ne savais pas où nous étions. C’est ça le Beetle, si vous voulez savoir. La connaissance absolue, nourrie de Speed et de Vaz. À présent il nous conduisait dans une ruelle, écorchant la peinture des deux côtés de la Speedmobile. Pas de problème. Le van pouvait le supporter. Un coup d’œil rapide par les fenêtres arrière; et voilà les flics qui passent, filant à toute vitesse vers un foutu nulle part. Adieu, connards! Nous sortons de la ruelle et nous y sommes: Moss Lane East. Beetle prit de nouveau à droite, vers la maison.


  «Ralentis un peu, Bee, dis-je.


  —Rien à foutre de la lenteur!», répondit-il, brûlant les mots sous ses roues. «On est comme des œufs, là-derrière, Beetle», dit Mandy. Et le gars ralentit, un peu. Nous y voilà; il y a des choses capables de ralentir le Beetle; la perspective d’une nouvelle conquête, par exemple. Bridget avait dû avoir la même pensée; elle foudroyait la nouvelle du regard, de la fumée lui sortait de la peau, tandis qu’elle faisait de son mieux pour se brancher dans la tête du Beetle. J’imagine qu’elle n’allait pas bien loin.


  Peu importe. Nous étions un peu en pilotage automatique à présent. Je ramassai donc le sac de bonbecs et en vidai le contenu sur le plaid. Cinq plumes Vurt bleues tombèrent en flottant. J’en attrapai quelques-unes au vol, pour lire les étiquettes.


  «Thermo Fish! fis-je. Je l’ai fait!


  —Comment je pouvais savoir?», dit Mandy.


  J’en lus une autre. «Bordel de merde! Oh putain! Il est où?


  —La prochaine fois, Scribble, dit Mandy, c’est toi qui iras faire les courses.


  —Où est l’English Voodoo? Tu m’as promis. Je croyais que t’avais des contacts?


  —C’est tout ce qu’il avait.»


  Je lus les trois autres. «Fait. Fait. Pas fait mais ça a l’air emmerdant de toute manière.» Je lâchai les plumes de dégoût. Elles tourbillonnèrent à l’intérieur du van.


  Les yeux de Mandy passaient d’une plume à l’autre, tandis qu’elle parlait; «Celles-ci sont très belles.»


  «Et le reste…, dis-je.


  —Qu’est-ce que ça veut dire?


  —Pas d’embrouilles. La totale. English Voodoo. Aboule.»


  Une plume bleue avait atterri sur l’estomac de la Chose-de-l’Espace. L’un de ses tentacules se tendit vers elle. Ses doigts hérissés s’en emparèrent et un trou –un orifice graisseux– s’ouvrit dans sa chair. La Chose tourna la plume dans ses palpeurs puis l’enfonça, direct, dans le trou. Elle commença à changer. Je ne savais pas avec certitude quelle plume elle avait chargée, mais à la manière dont elle agitait ses palpeurs, j’imagine qu’elle nageait avec le Thermo Fish.


  Je connais bien cette vague.


  Le Beetle se retourna au bruit des vagues, hurlant: «Elle y va seule! Personne ne doit y aller seul!»


  Le Beetle faisait une fixette sur les dangers du Vurt en solitaire. Sur le fait qu’on avait besoin d’aide là-dedans, d’amis. Ce qu’il voulait vraiment dire, c’était: vous avez besoin de moi là-dedans.


  «Calme-toi, Bee, dis-je. Concentre-toi sur la conduite.» Rien que pour m’emmerder, il donna un coup d’accélérateur brutal, mais je tenais bon aux lanières. Pas de problème.


  Je me tournai vers Mandy. «Donne!


  —Tu veux? dit Mandy.


  —Je veux. T’as trouvé le Voodoo?»


  Nous tournâmes à droite sur Wilmslow Road, comme Mandy tirait un paquet des profondeurs de son blouson en jean. C’était une plume noire. Totalement illégal. «Non. Mais j’ai trouvé ça…


  —Qu’est-ce que c’est?


  —Seb l’appelait Skull Shit. Tu crois qu’il s’en est tiré?


  —Qu’est-ce qu’on en a à foutre! C’est tout ce que t’as?


  —Il a dit que c’était de la bombe. T’aimes pas?


  —Si, j’aime. C’est juste que c’est pas ce que je voulais.


  —T’as qu’à faire avec.


  —Mandy!» Je perdais pied. «Je ne pense pas que tu réalises…»


  Ses cheveux roux s’enflammaient chaque fois que nous passions sous un réverbère; je devais me reculer pour ne pas prendre feu.


  Cette nouvelle commençait à m’échauffer.


  Derrière le Vurt-Mart, à condition de tomber au bon moment, prétendait Mandy, on pouvait acheter un remix bootleg. L’homme de l’art, le fournisseur, disait-elle, c’était Seb. Il travaillait comme vendeur, et faisait son beurre au marché noir des rêves. Dixit Mandy. On avait donc envoyé la nouvelle chercher de l’English Voodoo. La fille était revenue avec cinq Bleues pourraves et une Noire pernicieuse. Le tout additionné –on était encore à des milliers de milles du Voodoo. La fille avait foiré.


  Le van fit une brusque embardée et nous fûmes tous projetés sur le côté. La plume noire glissa des doigts de Mandy. La Chose tenta de s’en emparer, mais profondément engluée dans la vague, pressée contre la paroi du van, ses palpeurs étaient engourdis et elle la loupa.


  J’attrapai la rebelle au vol. Le van fit une autre embardée, sans doute pour éviter quelque foutu rampant. Le Beetle criait par la fenêtre: «Piétons de merde! Achetez-vous une voiture!» Il conduisait comme un insecte, sans penser, au réflexe. Le gars était pété. Flingue Cortex. Vous savez comment vole une mouche? Toujours à pleine vitesse, et pourtant évitant les obstacles instantanément? C’est comme ça que Beetle conduisait. Pas de Speed au volant, ils disaient, mais nous faisions une confiance totale au maître. Le Speed lui ôtait toute peur, et c’était fantastique.


  Je retournai la plume noire pour voir l’étiquette. Elle était écrite à la main, ce qui était toujours bon signe.


  «Skull Shit…


  —C’est bon? demanda Mandy.


  —C’est bon? Oh, allez!


  —T’en veux pas? dit-elle.


  —Je l’ai déjà faite.


  —Pas bon?


  —Si. Pas mal. Classe.


  —Seb m’a dit que c’était doux.


  —Oui c’est doux, dis-je. Ça ne vaut pas le Voodoo.»


  Le Beetle réagit au nom. «Elle l’a eu, Scribble?


  —Elle a bien merdé.


  —Connerie! cracha Mandy.


  —Ouais. Superconnerie!», ajoutai-je.


  «Hé, vous deux. Calmez-vous, dit Bridget de sa voix enfumée d’ombrefille. Y en a qui essaient de dormir.» Bridget était la copine de Beetle, et j’imagine qu’elle remettait juste la nouvelle à sa place.


  «Dormir, c’est bon pour les morts», répondit Mandy. Un de ses slogans.


  «Presque arrivés», annonça le Beetle.


  On traversait Rusholme, au beau milieu du quartier indien. Mandy tourna la manivelle pour ouvrir une vitre. Elle ne réussit à obtenir qu’un jour d’un centimètre avant que le mécanisme ne coince, gorgé de rouille. Mais par ce maigre espace un riche mélange de senteurs poudreuses me mettait l’eau à la bouche –coriandre, cumin, cannelle, cardamome, chacune génétiquement accordée à la perfection.


  «Mon Dieu! dit Mandy au gang. Je me ferais bien un curry! C’était quand, notre dernier repas?»


  Le Beetle répondit: «Jeudi.»


  «Quel jour sommes-nous maintenant?», marmonna Bridget des profondeurs claires obscures de l’Ombre.


  «C’est le week-end, quelque part, dis-je. Du moins je crois.»


  La Chose-de-l’Espace était à présent une masse indistincte de palpeurs et je pouvais presque voir le Thermo Fish nager dans ses veines. Ça me rendait jaloux.


  «Quelqu’un peut-il me dire pourquoi nous trimballons cette merde extraterrestre de partout? demanda Mandy. Pourquoi ne pas la vendre, tout simplement? Ou la manger?» Le silence envahit le van. «Je veux dire, pourquoi courons-nous après les plumes alors qu’on a la Chose sous la main? On n’a pas besoin de plumes!


  —La Chose fait partie de l’équipe, je lui dis. Pas touche!


  —Vous voulez juste faire l’échange, répondit Mandy.


  —Ça te pose un problème, Mandy?», demandai-je.


  —C’est bon. Rentrons.» La voix pleine de défi. «Allons prendre des trucs.


  —C’est ce qu’on va faire.» Je compatissais tout à coup. Elle était nouvelle, depuis deux jours dans le gang et pleine du désir de plaire.


  C’est juste qu’elle avait du mal à suivre.


  «Je sais que j’ai merdé au Vurt-Mart. Je ne savais pas quoi chercher.


  —Je te l’avais dit, non? Précisément?


  —Passons la nuit à jouer aux Vurts, dit-elle. Bricolons-nous un repas avec les restes dans le frigo. N’allons pas au lit.


  —On va faire tout ça», lui dis-je. N’importe quoi pour étouffer la douleur.


  Nous prîmes un virage sec à droite sur Platt Lane, puis un autre sur le parking derrière l’appartement. Le van s’arrêta brutalement. Nous fûmes tous projetés contre les portes arrière. «On est arrivés», annonça le Beetle. On le savait pas, peut-être? Seule la Chose assurait, le corps imbibé du savoir de la vague, du savoir Vurt. Elle se coula simplement dans la porte, puis dehors; elle adorait ça.


  Et tout d’un coup la voix…


  «Scribble… Scribble… Scribble…»


  Des mots flottant en l’air, surgis de nulle part, appelant mon nom.


  «Scribble…»


  La voix de Desdémone…


  Je regardai autour de moi pour voir qui me jouait un tour.


  Oh merde. Personne n’a le droit de prendre cette voix. J’eus alors un flash soudain de Desdémone tombant loin de moi, dans une fournaise jaune…


  «Qui a dit ça? criai-je.


  —Dit quoi, Scribble? demanda Mandy.


  —Mon nom! Qui a dit mon nom, bordel?»


  Un silence pesant s’abattit sur le van.


  «C’était… c’était comme la voix de Desdémone…


  —On est censés penser sans arrêt à elle? demanda Mandy.


  —Oui.»


  Oui. Ne cessez pas de penser à Desdémone. Ne la laissez jamais filer. Pas avant que je la retrouve. Et la garde à jamais.


  J’écoutai le van décanter ses dépôts de rouille.


  Les Chevaliers me regardaient. Même le Beetle s’était retourné, les yeux pleins de Speed; «Personne n’a rien dit, Scribb.» Mais alors je l’entendis à nouveau, cette voix.


  «Scribble… Scribble…»


  Et je compris d’où elle venait: la Chose. Une entaille s’était ouverte dans sa chair, une paire de gencives noires retroussées sur des dents délabrées, et une langue de saindoux qui s’agitait au milieu.


  «Scribble…»


  Mais moi seul pouvais entendre. Pourquoi étais-je le seul, et pourquoi la Chose empruntait-elle cette voix? Cette voix magnifique…


  Beetle rompit le charme; «Allons-y!»


  J’entendis l’appel d’une chouette, du côté de Platt Fields. Réelle, Vurt ou robo –qui peut dire la différence de nos jours?


  Peu importe.


  J’en avais la nostalgie.


  Maître Chat


  La sélection tranquille de la semaine, mes chatons. Statut: bleu et légal.


  THERMO FISH. Vous êtes allé nager dans les Mers de Bitume. Mais vous voilà de retour à terre et vous vous sentez un peu barbouillé. Cela ne peut qu’empirer. Car les Thermopoissons du Bitume ont envahi votre système. Votre circuit sanguin leur est une rivière familière. Ils adorent ces passages. Vous sentez la chaleur en vous, la chaleur mordante. Une seule chose à faire: vous acheter quelques nano-hameçons, un stock d’asticots bitumeux, et aller pêcher une semaine. Vous savez que Maître Chat ne ment pas.


  HONEY SUCKERS. Les Suceuses de Miel vont vous choper. Elles vous veulent pour dîner. Six pattes, quatre ailes, deux antennes et un aiguillon démoniaque. Elles vont couvrir votre corps de piqûres et vous transformer en essaim. Seul le jus de quork peut vous sauver. Il réduit les mielleuses en bouillie. Vous avez intérêt à en trouver, et vite, car ces bestioles arrivent. Problème: les quorks vivent sur la planète Cliquetis. Écoutez votre chat préféré et pulvérisez ces suceuses!


  Travail de chair


  Nous dûmes traîner la Chose-de-l’Espace hors du van, le gros sac qui lui servait de corps accroché au plaid, scotché par ses jus.


  Beetle ouvrit les portes du van. «Allez, bande de nazes!», cria-t-il, en se penchant vers l’arrière pour rassembler les plumes éparpillées sur le plancher. Il glissa l’une d’elles, la noire, dans sa boîte à tabac. «Je me sens d’humeur à triper quelque part.» Il pressa le pas vers la baraque.


  Notre crèche était au dernier étage des Jardins de Rusholme. Incontestablement, c’était à Rusholme, mais nulle trace de jardin. Juste un bloc d’appartements à l’ancienne, à l’angle de Wilmslow et de Platt.


  La caméra de l’entrée réagit amoureusement à l’image de Beetle, ouvrant ses portes d’un mouvement lent, séducteur. Brid était de nouveau en mode ombre; elle marchait comme une somnambule à la lumière des escaliers. Cela ne laissait que Mandy et moi pour tenir le sacco. Le sacco, c’était la Chose, et elle était comme du Vaz entre nos doigts. Oh, mon Dieu, que la Chose était chaude; aventurière de l’extrême. Respect, pour cela.


  «Allez, on se bouge, Grosse Chose», dis-je.


  Les appels de Desdémone avaient cessé. À présent la Chose marmonnait dans son propre langage. Xa Xa Xa! Xhasy Xhasy! Des trucs du genre. Peut-être surfait-elle les ondes du Vurt, en quête d’un nouveau foyer. Peut-être suis-je un idiot romantique, particulièrement quand la pluie de Manchester se met à tomber dans ma mémoire et que je griffonne ça sur le papier, à la poursuite des instants. Bridget disait souvent que la pluie par ici était spéciale, que quelque chose s’était détraqué, dans le climat de la ville. Que l’on croyait toujours qu’il allait se mettre à pleuvoir, mais il pleuvait toujours, de toute manière. Tout ce que je sais c’est qu’en regardant en arrière je jure que je la sens tomber sur moi, sur ma peau. La pluie est tout pour moi, tout le passé, tout ce qui a été perdu. Je peux voir de grosses taches de pluie sur le gravier. De l’autre côté de la rue les arbres noirs de Platt Fields Park murmurent en se balançant, recevant le don de l’eau avec gratitude. La lune est un fin couteau, une lame recourbée. À des milles de là, et des années et des années plus tard, je ressens encore ce lent combat vers la porte plate.


  La Chose-de-l’Espace ne venait pas vraiment de l’espace. C’est Mandy qui l’avait baptisée ainsi, et on avait tous suivi. Bon, comment appelleriez-vous un blob informe qui ne parle aucun langage connu et a débarqué dans votre monde par un méchant accident? Pas évident, hein?


  «Cesse de la laisser tomber!», siffla Mandy, la voix alourdie par l’effort. La pluie avait plaqué ses cheveux roux sur son front.


  «J’ai l’air de la laisser tomber?


  —Sa tête traîne par terre!


  —C’est sa tête, ça? je croyais que c’était sa queue.»


  Mandy s’énervait contre moi, comme si j’avais dû être ravi de porter des aliens sur le gravier, dans le noir et sous la pluie. Comme si j’étais censé connaître toutes les techniques pour porter des aliens.


  «Agrippe-la! cria-t-elle.


  —Agripper quoi? Elle est toute glissante.»


  Juste à ce moment-là un ombreflic se réveilla tout clignotant, dans les airs au-dessus de Platt Fields. Il avançait comme une brume, ses lumières étoilées s’allumant, s’éteignant, s’allumant, s’éteignant, tandis qu’il dérivait entre les arbres. Je dis à Mandy de se magner.


  «Regardez-moi qui parle de se presser!», s’exclama-t-elle.


  Nous dûmes courber la Chose en une forme étrange –une sorte de variante de l’anneau de Mœbius– pour la faire passer par les portes de la maison. La Chose ne s’en formalisa pas; son corps était superfluide, de toute manière, de son étreinte avec le Vurt. Un rapide coup d’œil par-dessus mon épaule m’indiqua que l’ombreflic avait quitté le parc et se dirigeait vers les appartements. Je refermai la porte sur cette vision. Silence. Pause. Une prise de souffle. La lueur de désespoir dans les yeux de Mandy, yeux nus sous les lumières du hall, bras tendus sous le poids de la bidoche alien. «Merde! fis-je. On a oublié le plaid.» La Chose était nue entre nos mains.


  «Comment en est-on arrivé là? demanda Mandy.


  —Quoi?


  —Pourquoi est-ce toujours comme ça?


  —Peu importe. Avance.»


  Au-dessus de nous, au palier suivant, Brid dérivait avec les ombres, dans une traînée de fumée. «Suis-la», dis-je.


  C’était comme hisser un mauvais rêve dans une volée d’escalier glissants et croulants.


  Parfois, on a l’impression que le monde entier est enduit de Vaz.


  «T’as des vues sur le Beetle?


  —Beetle? Sois pas stupide.


  —Bien. Parce que Bridget te tuerait.


  —Seb m’a dit un truc.


  —Ah oui?», parvins-je à sortir, entre deux halètements.


  «Il y a une nouvelle livraison demain.


  —De quoi?


  —Un nouveau truc. Un bon truc, il a dit. Bootleg. Bien noir.


  —Le Voodoo n’est pas noir. Je t’ai déjà dit.


  —Oui, English Voodoo. Seb.


  —Il en a!? Mandy!


  —Pas encore. Ça arrive demain.


  —Mandy! C’est.


  —Fais gaffe! La Chose! Elle.»


  J’étais en train de laisser tomber l’alien. Mes mains dégoulinaient de transpiration. J’étais en train de laisser tomber le monde. Une plume flottait dans ma tête. Un superbe spécimen multicolore. Je l’avais presque! Attrape-le!


  «Scribble! La voix de Mandy me ramène sur terre. Qu’est-ce que t’as?


  —J’en ai besoin, Mandy. Pas d’embrouilles. Il faut qu’on retrouve Seb.


  —Pas lui. Il m’a donné le nom du contact. Il a dit qu’Icarus attendait une nouvelle livraison.


  —Icarus?


  —Icarus Wing. C’est sa source. Le fournisseur de Seb. Tu le connais?»


  Je n’en avais jamais entendu parler. «Mandy! pourquoi tu ne l’as pas dit plus tôt?


  —J’allais le faire. Mais avec les flics. et tout ça. l’ombreflic. le chien, ça m’a embrouillée. Je… Je suis désolée.»


  Je la regardai alors, ses cheveux roux graisseux, ravagés par la pluie, une ultime tache de rouge sur sa lèvre inférieure. Oh, bien sûr, ce n’était pas une beauté foudroyante à la lumière crue des escaliers, le visage marqué d’avoir porté ce gros tas de chair alien, mais mon cœur entonnait un chant, une sorte de chant d’amour, j’imagine. Dieu sait que cela faisait un moment que je n’avais pas chanté.


  «Tu crois que Seb va s’en tirer? demanda-t-elle.


  —Trouve-le, Mandy. Demande-lui, pour l’English Voodoo.


  —Je ne pense pas qu’il continue à travailler dans ce Vurt-Mart.


  —Tu ne sais pas où il habite?


  —Non. Il est très secret. Scribb!» Les yeux de Mandy en mode choc.


  «Quoi? Qu’y a-t-il?


  —Par là! Le coin.»


  Nous avions atteint le premier palier. Il y avait un placard de rangement collé au mur. Il était marqué SANS ISSUE. Dans l’espace sombre entre le placard et le mur gisait un rouleau de corde, une corde violet et vert. Elle bougea. Genre tout d’un coup.


  «C’est un serpent!», cria Mandy. Oh merde! Juste à ce moment-là, la lumière s’éteignit.


  Ce bâtard de proprio avait réglé la minuterie serré et le premier interrupteur était à quelque soixante centimètres en dessous du palier. C’est loin, soixante centimètres quand on porte un alien, qu’il fait noir, et qu’il y a un serpenrêve en liberté.


  «Pas de panique! lui dis-je, dans le noir.


  —Allume cette foutue lumière!


  —Ne bouge pas!»


  Mandy lâcha la Chose. Je la soutenais encore d’un côté, et je sentis le poids sursauter quand le gros de la bête heurta le sol. Mandy était en train de courir vers l’interrupteur. Les serpents voient dans le noir, mais pas nous. Alors appuie sur ce bouton, la nouvelle! Je transpirais de peur et la Chose commençait à me glisser entre les doigts. La lumière revint mais ce n’était pas Mandy qui avait appuyé sur le bouton. La femme du 210 était sortie, alertée par le bruit, et elle était arrivée la première à l’interrupteur. Voilà ce qu’elle vit: Mandy, pétrifiée, à cinq centimètres du bouton, moi accroché comme si ma vie en dépendait à un magma palpitant de palpeurs et de graisse, un rouleau de violet et de vert, vif comme l’éclair, en train de glisser vers l’ombre la plus proche.


  Je ressentis une douleur lancinante dans ma jambe gauche, juste là où j’avais été mordu. Mais c’était il y a quatre ans. Alors pourquoi cette douleur? La mémoire peut vraiment être une garce, parfois.


  La femme nous dévisagea l’espace de deux secondes puis se mit à crier: «Arghhhh!!!!!!!!!!!!» C’était un cri déchirant comme un poignard, perçant et fort. Le bruit envahit les couloirs, au risque de déclencher une ruée en masse.


  Mandy frappa la femme.


  Je ne l’avais jamais vue user de violence jusqu’alors. J’y avais seulement pensé.


  Cela coupa la chique à la femme. J’imaginais tous les occupants trembler dans leur lit à ce cri, puis à sa fin soudaine. Avec un peu de chance ils demeureraient pétrifiés.


  «Qu’est-ce que c’est que ça?», dit enfin la femme.


  Mandy me regarda. Je regardai Mandy, puis la Chose entre mes mains faiblissantes, puis la femme.


  «C’est un accessoire», dis-je.


  Elle me regarda.


  «On fait partie d’une compagnie théâtrale d’avant-garde. Le Théâtre Perfusion. Tu parles! On prépare une nouvelle pièce intitulée English Voodoo…»


  «C’est ça», dit Mandy, sortant de son état de choc.


  «On fait beaucoup dans l’expérimentation et le délire. On a fait faire cette. euh. cette. chose par un artiste fou. Il l’a fabriquée avec des vieux pneus et une tonne de graisse animale. On vient juste d’en prendre livraison.»


  «Vous aimez?», coupe Mandy.


  La femme gardait les yeux rivés sur la Chose, se préparant peut-être à une nouvelle séance de hurlements.


  «Nous vivons au 315, fis-je. Dites, vous voulez monter? Nous avons quelques amis chez nous. On va répéter la pièce. Ça vous tente?


  —Oh mon Dieu, comme c’est dégoûtant!», dit la femme, avant de se glisser prestement dans son appartement, claquant la porte.


  Mandy et moi sourîmes.


  Nous sourîmes, et quelque chose passa entre nous.


  Me demandez pas quoi.


  «Le serpent est parti?», demanda Mandy.


  Les serpenrêves sortaient d’une mauvaise plume intitulée Takshaka. Chaque fois que quelque chose de petit et sans valeur était perdu dans le Vurt, un serpent rampait de ce côté en compensation. Ces serpents devenaient envahissants, je vous jure. On n’osait plus bouger à cause d’eux.


  «Il est parti. Rappuie un coup sur le bouton, qu’on en finisse.»


  Nous montâmes donc les escaliers ensemble. Deux humains, un alien pendu lourdement entre eux, et nous parvînmes à atteindre le deuxième palier avant que la lumière ne s’éteigne à nouveau. Nous enfilâmes le couloir en titubant, Mandy, une main tendue vers le bouton, l’autre essayant désespérément de s’accrocher à la chair glissante. Pas de chance. Il n’y a jamais de chance! La Chose s’écrasa au sol comme un sac de mou de veau. L’obscurité était profonde, et pleine de respirations.


  «Mets-nous de la lumière, la nouvelle!


  —Je peux pas.


  —Vas-y!


  —Je la trouve pas.


  —Pousse-toi.»


  Juste à ce moment-là ses doigts trouvèrent le bouton.


  La lumière s’alluma un instant, puis disparut avec un pètement sourd de grillé. Ampoule foutue. Dans sa brève lueur nous vîmes tous deux un éclair vert et violet.


  «Serpent! hurlai-je. Dégage! Dégage!»


  Nous halâmes la Chose et la traînâmes de notre mieux, ce qui n’était pas terrible, malmenant plus ou moins cette viande jusqu’au havre de l’appartement315. Je donnai un grand coup à la porte, m’attendant à rencontrer une résistance, mais la voie était ouverte, bien ouverte, et nous tombâmes tous les trois, mâle, femelle et alien. Mandy referma la porte d’un joli coup de talon retourné et nous nous effondrâmes en un tas frissonnant sur le tapis de l’entrée.


  La tête du serpent était coincée dans la porte et le Beetle bondit de la cuisine, un couteau à pain à la main.


  Il décapita cet enfoiré.


  Maître Chat


  La sélection noire de la semaine:


  SKULL SHIT est un foutu numéro. Ne l’essayez pas seuls, mes chatons. Ce Vurt va vous exploser. Vous arpenterez les chemins de votre propre esprit, et c’est un sacré dédale, là-dedans. Il y a une bête au centre et elle est en colère. Seuls les élus savent à quoi la bête ressemble, car seuls les élus parviennent à ce stade.


  Le Chat est passé par là, bien sûr, et il a survécu pour écrire cette chronique, mais c’est une vue que je ne souhaiterais pour rien au monde à mes enfants (si j’en avais). À moins que ce ne soient des ultragarnements, auquel cas… faites-leur manger ça. Skull Shit alias Meurtres de Synapses, Nique-tête, Temple de Vomi, Tranche Ça. Appelez-le comme vous voulez, faites ce que vous voulez, mais n’oubliez pas la règle: soyez prudents. Soyez très, très prudents. Déconseillé aux faibles.


  N.B.: la possession de cette merveille peut vous valoir deux ans ferme. Ça fait un paquet de temps sans pouvoir goûter aux plaisirs du jeu; alors restez cool. Gardez-la près de vous. Le Chat vous aura prévenus.


  (Un sévère) Skull Shit


  Brid était affalée sur le canapé, en train de feuilleter un numéro de Maître Chat vieux de deux semaines. Beetle était planté à côté de la fenêtre, en train de fouiller dans le magot de plumes. Il avait la tête de serpent épinglée à son revers. J’avais le côté droit de mon visage collé à la table, l’œil gauche fixé sur un petit tas de gelée de pomme. Je rassemblais mes esprits. Le voyage avait été dur. La Chose-de-l’Espace gisait à terre, gesticulant pour avoir une fix, sa graisse dégoulinant sur le tapis d’Orient de Bridget. Mandy était dans la cuisine, en train de manger du pain et du miel.


  Ouais, c’est ça! Et le Roi était dans la salle des comptables, en train de compter son argent. Pas de doute. Sauf que nous venions juste de gâcher une semaine de Perfu sur cinq Bleues minables et une Noire déjà faite. Bien sûr, Beetle pouvait vendre du Vurt de bas étage à un robo-rasta. Ou je pouvais peut-être convaincre Brid de chanter quelques chansons fumeuses dans un des bars du coin, moi au clavier et aux platines K7, mais les ombreflics étaient partout. La plupart des pubs en avaient un, posté au-dessus de la Vurtbox, flashant de l’inpho sur les indésirables. Ces inphorayons pouvaient comparer un visage aux Banques Flics en une demi-nanoseconde.


  Tout le monde avait peur des ombreflics. On racontait qu’ils pouvaient envoyer leurs rayons jusque dans le cerveau, pour y lire vos pensées, tout comme une ombrefille pouvait le faire. Faux. C’étaient juste des ombres robos, ne prenant que ce que leurs rayons pouvaient voir, ce qui ne concernait que les surfaces quotidiennes. Ne croyez pas la rumeur; les ombreflics n’ont pas d’âme.


  CHER MONSIEUR, NOUS AVONS DES RAISONS DE CROIRE QUE VOUS BÉNÉFICIEZ ACTUELLEMENT DE L’ALLOCATION DE BASE. Qui n’était pas sous Perfu, de nos jours, bordel? NOUS ESPÉRONS QUE VOUS NE PERCE­VEZ PAS DE RÉMUNÉRATION POUR LE SPECTACLE DE CE SOIR. Je vais voir du côté du bar, cherchant assistance auprès de la taulière. Elle a la tête plongée dans un pot de Fetish. UNE TELLE RÉMUNÉRATION SERAIT UNE VIOLATION FLAGRANTE DU DÉCRET729. VEUILLEZ EXPLI­QUER.


  Bien sûr, inspecteur. Tout de suite. C’est ça, bois de l’eau fraîche.


  Cette gelée de pomme avait vraiment l’air bonne. Bon Dieu que nous avions faim!


  Mandy sortit de la cuisine, serrant un sandwich XXL. Elle se laissa tomber sur un coussin. Nous étions tous là, tous les cinq, les Chevaliers du Speed, sous une forme de vie ou une autre. Le Beetle se retourna pour nous faire face, les cinq plumes bleues serrées dans une main. Il prit chaque Bleue de son autre main, disant leurs noms tout haut, chacune à son tour, et les laissa choir sur le tapis. «Thermo Fish. Crack Flower. Venus Dust. Thunderwings. Honey Suckers…» Nous regardâmes les plumes voleter. Beetle se tourna vers Mandy. «Des Bleues cheap, dit-il. On ne fait pas les Bleues cheap…


  —Fallait bien que j’achète quelque chose, cria Mandy. Tu peux pas juste entrer dans le magasin et demander des plumes noires! Seb aurait rigolé…


  —Tu mouilles pour ce vendeur?», demanda Beetle. Mandy lui tourna le dos. Le Beetle ouvrit sa boîte à tabac et sortit la plume noire. Il s’approcha de nous, agitant ce Vurt comme un billet pour le rêve. «Au programme de la soirée… Skull Shit.» Ses lèvres souriaient. C’était un sourire mauvais.


  Mandy se retourna vers lui; «Seigneur, si j’avais su que ç’allait être comme ça…»


  «C’est ce que tu veux, n’est-ce pas, Scribble?», demanda le Beetle, sans faire attention à elle.


  «C’est pas du Voodoo, Bee», dis-je.


  «J’y crois pas, les gars!» Mandy qui intervient.


  «Non, c’est pas le Voodoo, grommela le Beetle. Mais c’est tout ce qu’on a. Et le Beetle a besoin de soutien. Prenons de la plume!»


  Mandy ouvrit la bouche immédiatement, comme si elle avait quelque chose à prouver. Le Beetle enfonça la plume dans sa bouche, jusqu’à ce qu’elle cogne au fond de sa gorge. La nouvelle l’avala à fond, comme une star de Pornovurt, et ses yeux se mirent à briller. «Voyez comment elle la prend? dit le Beetle, Smooth and easy, that’s my baby.» Beetle sortit la plume, et se tourna vers Bridget.


  Brid était allongée sur le canapé, le visage recouvert par le numéro de Maître Chat. «Je peux passer mon tour? demanda-t-elle de sa voix enfumée. Ça me tente pas trop, Bee. J’ai juste envie de m’écrouler avec Co-operation Street.»


  Co-op Street était un Soapvurt bleu de vraiment bas étage. Ça sortait tous les lundis, mercredis et vendredis. Ça vous emmenait dans une petite rue du Nord, avec ses maisons toutes pareilles, vous donnait un toit, un foyer et un mari et une femme, et vous deviez interagir avec les héros de la série tandis que leur saga se déroulait. On aurait dit que tout le monde y était accro. À part les Dodos, bien sûr; ces pauvres oiseaux rares incapables de voler, qui pouvaient s’enfiler des plumes jusqu’au fond du gosier sans sentir le moindre frétillement. Officiellement ils étaient connus sous le nom de Vurtuellement Immuns, mais les gosses les traitaient de Dodos, et c’était resté. J’en avais rencontré un il y a des années et le désespoir de ses yeux ne me quittera jamais.


  «Pas de dispense!», dit Beetle en ôtant le magazine du visage de Brid et en lui insérant de force la plume dans la bouche. Merde! C’était un viol facial! Mais j’étais trop faible pour faire quoi que ce soit. Puis il se tourna vers la Chose, plantant la plume dans le plus proche orifice. La Chose roulait sur tout le tapis; je l’entendais presque applaudir. Puis il se tourna vers moi.


  «Scribble…» La voix du Beetle qui m’appelle, par-delà les années.


  «J’en suis pas, Bee, dis-je. Je veux juste trouver du Voodoo…


  —Pas de dispense! répondit-il.


  —Desdémone…


  —On la retrouvera.


  —Il y a un arrivage de Voodoo, demain… Mandy m’a dit. Attendons.


  —Attendre mon cul! Prends-la!»


  Il m’ouvrit la bouche en grand; les doigts d’une main pressant mes joues, l’autre main enfournant la plume, loin, au fond de ma gorge. Et alors le Vurt cogna. Et alors j’étais parti. Je le sentais, là, qui chatouillait, me donnant envie de vomir. Je sentis défiler les pubvurts du début, puis le générique. La baraque s’anamorphosa et mes dernières pensées furent: Pourquoi fait-on ça? Skull Shit! C’est vraiment bas de gamme, il y a même des pubvurts! Nous devrions viser plus haut, chercher l’amour perdu. Au lieu de quoi on se contentait de jouer, de jouer à…


  


  Hurlant dans des tunnels de cervelle, rassemblant des pensées, construisant mots et cris, cris du cœur. Impulsions électriques, qui me conduisent, la pièce tapissée en rouges et roses, le sang dégoulinant du plafond. Brid cachée derrière le canapé. Le Beetle en train de prendre Mandy par-derrière sur le tapis d’Orient. Une Chose-de-l’Espace flottant dans l’air, atterrissant doucement sur la table. Moi en train de marcher dans un marais de chair vers la porte de la cuisine, à la recherche de céréales. Enjambant Beetle et Mandy, trouvant la porte de la cuisine fermée et barricadée, telle une muraille infranchissable. Du sang qui jaillit par saccades du trou de la serrure. Brid surgie de derrière le canapé, brandissant un couteau à pain. La Chose qui trouve un petit tas de gelée sur la table. Le lèche. Je m’étais réservé cette gelée. Gelée qui se transforme en foutre, foutre de pomme. La Chose qui le lèche. Moi qui me tourne vers les amants. Brid qui taille des tranches dans le dos de la Chose et essaie de me les faire bouffer. Moi qui détourne mon visage de la chair rose. Je ne sais pourquoi. Onze heures moins vingt pétales à l’horloge fleur. Beetle qui éjacule du sperme de pomme, aspergeant mon poster de Madonna Interactive à Woodstock Sept. Mandy qui jouit en même temps que lui. Brid qui tourne la lame dans le cou de Beetle. Du sang qui coule du cou de Beetle. Moi qui lèche le sang. Ç’a le goût de gelée de pomme. Le goût de Vurt. Tout comme un rêve. Ç’a le goût de rêve. Ce qui veut dire…


  Cri soudain.


  Merde! Je suis hanté! Ça veut dire… ça veut dire qu’on est dans le Vurt!


  Maintenant c’était l’alien qui faisait l’amour à Mandy. Et le Beetle était sur la table, couvert, des pieds à la tête, de cette gelée de pomme. De la gelée acide. La confiture le brûlait. Il criait. Je regardais juste. Brid tournait la lame dans son poignet. Et ça m’énervait. Genre c’est trop. Ça ne peut pas être réel. Ce genre de sentiments. La Hante! Il y a une autre vie quelque part. Celle-ci n’est pas la seule!


  «C’est pas réel, Bee!» Je crois que je criais. Le Beetle se contentait de me regarder, les lèvres couvertes de gelée de pomme, figées dans un sourire satisfait…


  «Beetle! Écoute-moi! Nous sommes dans le Vurt! J’ai la Hante!»


  La Hante était le sentiment qui vous prenait, parfois, dans le Vurt; le monde réel qui vous appelle. La vie ne se réduit pas à ça. Ceci n’est qu’un jeu.


  Le Beetle continuait à goûter la gelée, en la faisant rouler sur sa langue. Il tendit la main pour caresser le bras de Mandy, tandis qu’elle se plongeait le couteau dans les veines. Le sang arrosait la Madonna Interactive, se mêlant au foutre qui s’y étalait déjà.


  J’imagine que la star morte interagissait vraiment à présent.


  Puis Mandy prit le visage de Desdémone, et c’est Desdémone qui criait. Le sang jaillissant de sa jolie bouche. C’était trop pour moi. Il fallait que je sorte de là.


  Saut soudain! En arrière!


  Fantôme qui me saisit, par-dessous les bras, me jetant dans la réalité; et alors le monde réel qui s’ouvre. Une porte close ouverte à la hache. Moi qui hurle à rebours, dans le visage-horloge. Deux doigts de temps me saisissent, les aiguilles des heures et des minutes…


  La chaise qui reçoit mon corps comme un cadavre. Le sang refluant dans les blessures qui se referment, sur le mur. La pièce un cri de douleur. Un vase en verre, avec des fleurs cueillies par Brid, en miettes, cassé par le saut. Une voix qui appelle du miroir sur le mur…


  «Bordel!»


  La voix de Beetle.


  «Bordel! Qui a flippé?»


  Pas de réponse.


  Beetle nous examinait tous, les yeux encore couverts de chair, de chair de jeu. Il avait une gaule furieuse et l’agitait comme un étendard.


  «Qui a fait ça, putain? Pas de réponse?»


  Rien.


  Brid sur le canapé, Maître Chat en charpie. Mandy par terre, à côté du coussin. Deux vilaines entailles l’avaient explosé. Plumes flottantes.


  «Je m’amusais bien là-dedans!», dit le Beetle.


  J’étais coincé dans la chaise. À travers une brume de plumes et de chair, les formes désespérées du Vurt s’accrochant encore à la vie, je pouvais à peine distinguer la Chose-de-l’Espace. Elle criait et tremblait, regardant les plumes du coussin tomber, agitant ses palpeurs en une danse folle, les prenant pour des plumes Vurt. Elle en fourra une douzaine dans les divers trous qui s’étaient ouverts dans sa chair. Puis les recracha toutes. Oh, comme elle souffrait! Je pouvais voir les trous dans sa chair, là où le couteau avait coupé. La Chose était toujours salement affectée par le Vurt. Mais les blessures guérissaient, se régénéraient. C’était là le don spécial de la Chose: renouvellement total des chairs. Mais elle souffrait tout de même. Tout se passe mal. En fin de compte, tout se passe mal. Je ne pouvais toujours pas bouger, juste écouter ses gémissements. La Chose voulait seulement être chez elle en paix. Qu’est-ce qu’on allait en faire, putain?


  «Qui a flippé, Bordel?


  —Pas moi, Bee», parvins-je à sortir. Mentant. Effrayé.


  «Je m’éclatais comme une bête, putain! Personne n’a le droit de me sortir comme ça! Personne!»


  Silence. Nos yeux rivés sur lui. Le dernier reflet de Vurt qui le quitte, qui nous quitte tous, et la pièce est soudain froide, froide et solitaire, et pleine d’ondes de choc.


  Sortir était mauvais. Vraiment mauvais. C’était une option incluse dans les théâtres de bas niveau, mais personne n’aimait ça. C’était admettre sa défaite. Comme si vous n’étiez pas assez fort, pas à la hauteur. Qui oserait admettre ça? Pire encore, vous sortiez tous les autres joueurs avec vous. Et c’était douloureux. Comme être écorché.


  «C’est moi.» La voix solitaire de Brid. «J’avais peur, Bee.


  —T’avais peur mon cul!


  —Bee!


  —C’est le but. Dis-moi. N’est-ce pas là le but?


  —C’est le but, Beetle, répondit Mandy.


  —Scribble?


  —C’est le but, Bee. C’est le but du Skull Shit. Ça te fout les jetons.»


  J’avais honte…


  La gifle du Beetle tomba droit sur les lèvres de Brid.


  Elle pleurait dans le coin à présent et si seulement j’avais pu sortir de cette chaise, peut-être, alors, aurais-je fait une bonne action pour changer. Peut-être aurais-je tué ce connard.


  …honte de ma faiblesse.


  Peut-être tout. Terminer avec rien.


  Le Beetle ramassa toutes les plumes Vurt qu’il put trouver et enfonça le tout dans la gorge de la Chose.


  L’un d’entre nous, au moins, passerait une bonne nuit.


  Puis Beetle nous quitta, claquant la porte de sa chambre derrière lui. Moi, l’ombre, la nouvelle, l’alien. Et tout qui va mal et l’appel lointain de la chouette.


  S’ils peuvent remixer Madonna après sa mort, pourquoi ne peuvent-ils pas remixer la nuit?


  Qui peut répondre à celle-là?


  Maître Chat


  À l’état de veille, vous savez que le rêve existe. À l’intérieur d’un rêve vous pensez que le rêve est la réalité. Dans un rêve vous n’avez nulle connaissance du monde de la veille.


  C’est la même chose avec le Vurt. Dans le monde réel nous savons que le Vurt existe. À l’intérieur du Vurt on croit que le Vurt est la réalité. On n’a aucune connaissance du monde réel.


  LA HANTE. La saloperie incarnée. Quand ce fantôme vous met le grappin dessus, vous n’avez plus qu’à le suivre. Retour à la vie, retour à l’ennui. C’est ce que vous ressentez, n’est-ce pas? Sauf que la Hante n’est pas une mauvaise chose. Quoi? Que raconte le Chat? La Hante n’est pas mauvaise? Ce pauvre Chat perd la boule! Écoutez, mes chatons.


  Seuls de rares élus ont la Hante. Ce sont les chevaliers de la frange. Ces gens étranges qui n’arrivent pas à se décider: qui suis-je au juste? Telle est leur question. Réel ou Vurt? Les Hantés sont des deux mondes; ils papillonnent entre les deux, comme des lucioles. Que sont-ils? Insecte ou flamme? Les deux! Croyez-moi. Les Hantés sont spéciaux. Mais ils ne le savent pas encore. Le conseil du Chat à leur intention: résistez à la tentation, ne flippez pas. Flipper c’est s’abandonner, renoncer à votre vocation profonde.


  La Hante vous appelle; montez, montez! Laissez-moi vous emmener plus haut. Le Vurt a besoin de vous.


  Le Chat a besoin de vous.


  Insomniaque


  Je l’étais. J’étais insomniaque. Enfermé dans ma chambre, consignant tout ceci dans le grand-livre de l’époque. Vivant en accord avec mon nom. Scribouillant. Essayant de trouver un sens à tout ça, et essayant très fort de trouver une issue.


  Et maintenant je regarde en arrière en pensant. Et penser me rend las. C’est la perte des choses qui nous tue. Des quatre humains dans la piaule cette nuit-là, seuls deux d’entre nous sont encore en vie et c’est un mauvais rêve devenu réalité. Cela ne devrait plus arriver. Le Vurt aurait dû prendre tous nos mauvais rêves et en faire du théâtre, du grand théâtre.


  Je scribouillais tard dans la nuit dans le grimoire électronique, écoutant, l’esprit à demi absent, le lit grincer de l’autre côté du mur. Beetle en train de faire l’amour à Brid, à Brid endormie. Malgré les disputes, je savais que ça arriverait, connaissant la musique.


  Puis un léger coup à la porte de ma chambre. Je l’entrouvris et qui se tenait là? Brid. Et les bruits d’amour qui parvenaient toujours de la chambre à côté.


  «Scribble?», dit-elle, les paupières lourdes, la voix enrouée par la fumée.


  «Je travaille, Brid», fut tout ce que j’arrivai à dire, écoutant toujours les bruits.


  «Beetle est avec Mandy», dit-elle.


  «Ça m’en a tout l’air.» Je m’efforçais de paraître détaché, mais les ombres dans ses yeux me firent fondre.


  «Je peux?», demanda-t-elle, et je m’effaçai pour la laisser entrer. Elle se laissa tomber sur le lit et se mit à s’enrouler comme les pétales d’une fleur au coucher du soleil. Je retournai à ma table et repris mon écriture.


  Brid respirait doucement à présent, perdue dans le sommeil.


  Je mettais tout cela en mots, caché dans l’ombre d’une petite lampe de bureau. La lueur de mon grand-livre brûlant doucement tandis que j’y couchais les mots, les histoires.


  «Qu’est-ce que t’écris, Scribb?» Je croyais qu’elle dormait et quand je la regardai elle était comateuse et ravie, les yeux clos, enroulée dans sa propre forme. Je ne pouvais pas voir ses lèvres bouger. Je réalisai alors que Brid parlait dans le rêve, mettant des pensées dans mon esprit, ce qui est le don des Ombres.


  Les Ombres sont les liseurs de pensée. Ils sont nés avec le pouvoir de télépathie et leur esprit peut se passer des cordes vocales, mettant des mots dans votre cerveau, volant des secrets que vous croyiez à vous seul. Les ombreflics sont pareils, mais composés de robo, plus que de chair, aussi ne sont-ils pas aussi forts; ils ne peuvent pas plonger profond, dans l’âme. Ils n’en sont pas moins effrayants, surtout quand vous êtes en virée. Les Ombres humaines fonctionnent mieux quand elles dorment. C’est ainsi qu’on les trouve, le plus souvent, rêvant leurs rêves de connaissance.


  «Faut pas que ça t’inquiète, Scribble, pensa Bridget.


  —Je suis pas inquiet.


  —Je me demandais… t’es toujours en train d’écrire. Ça parle de quoi?


  —Tout, répondis-je à voix haute.


  —Tu n’as pas besoin de parler», dit-elle, sauf que les mots se formaient simplement dans mon esprit. Je la regardai à nouveau, son visage endormi, et je sus ce qu’elle voulait dire.


  «C’est étrange», pensai-je. Pensai-je simplement!


  «Que veux-tu dire, tout?


  —Tout ce qui se passe.


  —Entre nous?


  —Bien sûr. Les Chevaliers du Speed.»


  Le Beetle nous avait surnommés ainsi, et c’était resté. Il faisait de la vie une sorte d’aventure, comme un gamin, j’imagine, mais quel mal à ça? C’est le propre des Flingués du Cortex: ils veulent juste redevenir des enfants.


  «C’est notre histoire», pensai-je.


  «C’est joli», répondit-elle.


  Puis un profond silence. Juste le bruit de sa respiration dans ma tête et les doux pétales tombant de mon réveil tandis qu’il égrenait les minutes jusqu’au matin.


  Je m’étais remis au travail mais rien ne sortait, rien de bon. Je m’arrêtai donc, pris une cigarette, une Napalm filtre, et regardai un moment flotter la fumée. Et les pétales tomber du réveil. Des trucs comme ça. Tout est calme à présent dans la chambre à côté.


  La voix de Brid arrivant dans mon esprit de nouveau: «Ça va si je dors ici, Scribb?


  —T’as un lit.


  —Pas cette nuit, Scribb. Pas cette nuit.»


  Je pris quelques autres taffes sévères tout en formant les mots dans mon esprit.


  «Pas de problème, Scribb. Tout le plaisir est pour moi.»


  Merde! Des pensées vraiment cochonnes au sujet de Brid m’avaient traversé l’esprit. À ces profondeurs, je n’avais plus de secrets pour l’ombrefille.


  «C’est juste, Scribb. Pas de secrets.


  —Donne-moi une chance, Brid!», dis-je. Tout haut, sans penser.


  La voix de Brid dans ma tête à nouveau: «Ça vient juste en images, en images et en formes.


  —Je préférerais parler simplement.


  —D’accord. Ça te dérange pas que je dorme là?»


  Pourquoi cela me dérangerait-il? Elle avait l’air vraiment jolie endormie, et le monde attendait que je me love là, m’enroulant, me perdant dans ce nuage de fumée.


  «Merci», pensa-t-elle.


  Comme j’ai dit; pas de secrets.


  «Je voulais juste te remercier, dis-je à son visage endormi. D’avoir écopé pour moi. Tu sais, avec le Beetle, dans le Skull Shit.


  —Ça nous arrive tous de flipper.


  —T’as tout pris sur toi, Brid.


  —J’imagine que je t’aime bien.


  —Plus que le Beetle?


  —Ne demande pas. Tu vas te faire du mal.


  —J’ai vu Desdémone là-dedans. Dans le Vurt.


  —Je le savais.


  —Elle était dans de tels tourments! Je n’ai pu m’empêcher de sortir. Mais je ne pouvais pas l’admettre, pas devant Bee.


  —Tu aimes trop cet homme, Scribble.


  —Toi aussi.


  —Tu penses encore à elle.» Elle voulait dire Desdémone. Les mots de Bridget flottant dans mon esprit, comme une brume sur la forme pâle de Desdémone. «Ne peux-tu l’oublier, Scribble?


  —Il faut qu’on la trouve, Brid!


  —On va la trouver, Scribble, dit la voix de Brid. Tu veux dormir à côté de moi?»


  Ce n’était pas une question. Car elle connaissait déjà la réponse. Et la brume qui enveloppe tout, de ses nappes bleutées, et moi au milieu qui tombe dans le pays de Bridget, le pays des Ombres, le pays du sommeil.


  


  Je me réveillai tôt, les bras autour de l’ombrefille; un geste innocent pour une nuit innocente. Le grand-livre luisait toujours, jetant une ombre bleue sur nos formes. Je l’éteignis et allai au salon.


  La Chose-de-l’Espace dormait sur le tapis, la bouche pleine de plumes et un sourire sur son visage paisible. «Comment ça va, Grosse Chose?», demandai-je.


  «Xhasy! Xha xha. Xhasy. Xha!»


  Cherchant à rentrer chez soi. Un truc du genre, j’imagine.


  «T’as d’autres nouvelles de Des’, Grosse Chose?


  —Xhasy. Xhasy. Xha!»


  Non.


  Je la regardai un moment, imaginant ses rêves, puis entrai dans la cuisine pour petit-déjeuner. La maison était mienne à cette heure et j’en fis bon usage, tartinant un toast de gelée de pomme et regardant le jour débuter.


  Je mangeai ce truc sucré sur la table entaillée, tout en gardant un œil sur la porte de la chambre de Beetle. Ils faisaient à nouveau des bruits et je ne pouvais empêcher mon esprit d’errer, jusque dans la pièce, voyant tout ce plaisir donné et pris, tous ces pots de Boudoir Vaz utilisés. Protecteur, lubrifiant, contraceptif, excitant; tout dans le même pot. Les bruits m’énervaient. Je ramenai Desdémone, son corps splendide recouvrant le mien. Ses mains et ses lèvres. Le dragon tatoué. Son visage tout près du mien, le toucher de sa peau, la lueur dans ses yeux.


  Mais ce n’était qu’un souvenir. Et le souvenir ne suffisait pas. Je voulais qu’elle revienne, pour de vrai. Dans mes bras.


  Je regardai de nouveau la Chose.


  Un sale truc me venait à l’esprit.


  Je me levai de la chaise et marchai vers cette forme endormie. Mon Dieu, que cette Chose était laide! Je me penchai pour lui chatouiller le ventre. Elle soupira d’aise, des profondeurs du sommeil Vurt. Il y avait un lambeau de chair disjointe, pas tout à fait remise encore des batailles du Skull Shit. Elle céda aisément entre mes doigts. La Chose ne broncha même pas. Je portai le morceau graisseux à mes lèvres.


  Manger de la chair Vurt était le chemin le plus court vers le théâtre. C’était un puissant cocktail de viande et de rêves. Extrêmement dangereux. Extrêmement désirable. Le Maître Chat en avait parlé une fois, dans le magazine. La valeur au détail de cette drogue vivante, sous mes yeux, dépassait la rançon d’un roi. On pouvait vendre la Chose et se sortir de là, en beauté. Tous sauf Desdémone; sans la Chose elle était perdue à jamais. Mais peut-être cela conduirait-il à elle. Peut-être pourrais-je prendre un peu de chair, juste un petit morceau, voir où ça menait? Le Chat avait dit que cela vous ramenait exactement là d’où venait la créature Vurt. Je ne savais pas d’où venait la Chose. Mais peut-être pourrais-je, de là, trouver une porte vers Desdémone. Peut-être. Maître Chat avait mis en garde contre ça, disant que c’était un trip de gogo, que ça menait à des jeux sauvages et incontrôlables, un théâtre mutant.


  Le Chat avait dit non. Cela me suffisait. Et le Beetle serait vraiment furieux s’il me surprenait en train d’y aller tout seul. Il me battrait. Le Chat et le Beetle avaient dit non, et cela me suffisait.


  Quoi qu’il en soit, peut-être la Chose venait-elle d’une plume jaune. Ce sont les plumes suprêmes; on ne peut pas en sortir, on ne peut que gagner le jeu. Ou mourir. Je n’avais vraiment pas envie de risquer ça.


  Je léchai la chair Vurt, et pris une petite bouchée…


  


  Je suis étouffé par la chair. Je ne peux plus respirer. Il n’y a pas d’espace dans le monde, rien que de la chair. Elle a un doux parfum, tandis qu’elle se presse contre mon visage. Je ne peux rien faire, pas même lutter, tant la chair est puissante. Le doux parfum m’évoque des souvenirs. Il n’y a pas d’issue maintenant, c’est ma vie; me faire étouffer lentement par une masse de lard parfumé! Je ne peux même pas crier! Quand j’essaie, la chair entre dans ma bouche, m’emplissant de son arôme. Mon monde est bouché. Je connais cette odeur, mais d’où? Je me noie dans la chair. Ce sont mes dernières secondes de vie. Le doux relent m’accable. Je connais cette odeur! Je l’ai sentie toute ma vie. C’est ma vie. Non! Avant ça. J’ai senti ce relent avant maintenant. Dans quelque autre…


  Mon Dieu!


  J’ai la Hante!


  La chair m’enveloppe. Toutes mes ouvertures bouchées par la viande. Je suis en train de me faire tuer par de la chair Vurt.


  Vurt! Je suis dans un Vurt. Lequel? Laissez-moi faire une sortie!


  La chair de la Chose m’enveloppant de gras. Je n’ai plus de souffle. Ce sont mes dernières secondes…


  La Chose! Mon Dieu! J’espère que c’est pas une Jaune.


  Sortie!


  


  Je suis étendu sur la Chose, juste devant le feu. La Chose m’enserre dans ses tentacules. Je peux à peine respirer. Et laissez-moi vous dire, à peine est amplement suffisant. Au moins c’est de l’air renfermé et malsain de piaule de Chevalier du Speed, que je respire. Ça suffit. C’est merveilleux. Je glisse hors de l’étreinte endormie de la Chose, roulant sur le sol.


  Le tapis est le bienvenu, un vrai havre de félicité.


  Au-dessus de moi le plafond s’anime d’images dansantes. Desdémone les y avait peintes; images de dragons et de serpents, entortillés autour d’une lame aiguisée. C’était son esprit. Et j’en faisais partie.


  Concentrons-nous sur les jours à venir, tous les bonbecs à venir. Les Chevaliers du Speed trouvant de l’English Voodoo, par exemple. Les Chevaliers ramenant la Chose sur sa planète natale. L’échangeant à nouveau, contre Desdémone. Les Chevaliers quittant ce palais de déglingue pour une vie agréable. Bridget trouvant un meilleur amour que le Beetle. Le Beetle trouvant quelque chose, quelque chose pour s’accrocher.


  Toutes les choses que nous devions faire.


  Et les pétales qui tombaient de l’horloge.


  Juste à ce moment-là le téléphone sonna. Tranchant et mal venu sur les murmures de l’amour, et je savais qu’il était porteur de mauvaises nouvelles, car la ligne avait été coupée, impayée, il y avait environ six mois. Il ne pouvait sonner en aucune manière! Je me redressai d’un bond et m’en saisis sur ce qui ressemblait à la dernière sonnerie…


  «Scribble!


  —Desdémone!


  —Scribble!


  —C’est toi, Desdémone?


  —Scribble. Aide-moi.


  —Où es-tu?


  —Trouve-moi! Ça fait mal. Le rasoir…


  —Où es-tu, Des’?


  —Une curieuse…» Sa voix s’éloignait dans les espaces Vurt.


  «Curieuse? Curieuse quoi? Des’?»


  Pas de réponse. Juste les vagues de parasites qui passent, vague contre vague, jaune sur jaune; je pouvais entendre les couleurs!


  «Parle-moi, Des’! Pour l’amour de… merde!


  —Trouve une porte… une curieuse maison…


  —Quoi?»


  La voix n’est plus qu’un murmure. «Trouve une porte…


  —Où? Où aller?» Je criais à présent.


  «Viens me chercher, Scribble… viens me chercher…»


  La communication mourait entre mes mains.


  «Des’! Parle-moi! Parle-moi…»


  Silence.


  Oh Desdémone. Ma sœur, oh ma sœur. Où vas-tu?


  J’avais l’oreille pressée contre l’écouteur, mais il n’y avait rien. Rien qu’un vilain bourdonnement sur la ligne. Et le silence dans la pièce.


  Et les pétales qui tombaient, tombaient, du cadran de l’horloge, en un tapis de fleurs où j’irais m’allonger, oubliant mes ennuis.


  Tous mes ennuis…


  Maître Chat


  Il a été calculé, par les calculateurs, qu’une nuit ne peut contenir que SIX RÊVES. Il y a une couleur pour chaque, une plume pour chaque. BLEU est la couleur des désirs pépères, le rêve légal. NOIR est la couleur du Vurt bootleg, plumes de tendresse et de douleur, un poil au-delà de la loi. ROSE est la couleur des Pornovurts, portes vers l’extase. CRÈME est la couleur d’une plume usée, une plume qui a été vidée de ses rêves. Les fabricants incluent cette propriété dans les pennes pour s’assurer que vous en redemandiez. Il n’y a qu’un trip par voyage. ARGENT est la couleur des opérateurs; ceux qui forgent les plumes –les fabriquent, les filment, font les remix, ouvrent des portes. Ce sont les plumes-outils, et le Maître Chat en a une collection à faire pâlir d’envie. JAUNE est la couleur de la mort, à éviter à tout prix. Ce n’est pas pour les faibles. Les Jaunes n’ont pas de sortie de secours. Soyez prudents. Soyez très, très prudents. Si vous mourez dans un rêve jaune, vous mourez dans la vraie vie. La seule issue est de finir la partie.


  Jour Deux


  «Beaux rêves de vilaines choses.»


  Arborer des sourires dangereux


  Je voyais le monde à travers mes larmes.


  Mandy et le Beetle avaient émergé, à deux heures de l’aprème, d’un lit moite, et prenaient un petit déjeuner tardif à la table. Les joues de Mandy étincelaient comme une pub. Vous voyez le genre de truc –LE SEXE EST BON POUR VOUS– FAITES-LE CHAQUE JOUR. CECI EST UN MESSAGE D’INFORMA­TION DU GOUVERNEMENT. Beetle était comme à son habitude; cheveux graissés de Vaz plaqués en arrière, sa chemise Peter England repassée à l’extrême. Il était rasé de près, et l’arôme piquant du Showbiz irradiait de sa peau comme l’odeur des célébrités à une première. Ils avaient tous deux cet air fruité d’après-sexe, et je ne pouvais le supporter, je ne pouvais supporter l’amour frais. Le Beetle nettoyait son pistolet à table, enduisant les chambres de Vaz. J’imagine qu’il faisait ça pour impressionner la nouvelle. Ça marchait.


  «C’est un vrai, Bee? demanda-t-elle. Super!»


  Oh euh, waouh.


  Le flingue du Beetle était un vrai gag. Il l’avait acheté à une vieille connaissance; une affaire, il avait dit, et que –par les temps qui couraient– on ne saurait être trop prudent. Bien sûr il ne s’en était jamais servi, n’en avait jamais eu besoin, et après l’avoir trimballé partout pendant deux semaines, l’avait glissé dans une cachette et voilà. Maintenant il était de nouveau sorti, et recevait le traitement Vaz de luxe pour les beaux yeux d’une nouvelle fille de la rue qui jouait les dures.


  Ça ne m’aurait pas dérangé si Mandy n’avait pas été ma découverte. Je l’avais trouvée en train de zoner devant les étalages de Bloodvurts bien gore au marché parallèle, les yeux pétillants tandis qu’elle caressait les plumes, en essayant certaines, d’un bref contact des lèvres, tombant sous des charmes de violence et de douleur. Et moi tombant sous le sien. Alors je lui avais demandé de se joindre à nous, de devenir une Chevalière du Speed. Elle s’était moquée du nom mais ses yeux brûlaient pourtant d’envie. Peut-être essayais-je juste de remplacer Desdémone d’une manière facile. Peut-être. Peut-être devenons-nous tous un peu désespérés par moments. Peut-être n’y a-t-il pas de manière facile.


  «T’as entendu parler d’Icarus, Bee?», dis-je en prenant mon air le plus détaché.


  Il ne prit pas la peine de répondre, trop occupé à aspirer à pleins poumons une Brume de premier ordre. Son odeur âcre me donnait des aperçus du rêve et ce que j’y vis me fit frissonner. «Icarus Wing? Mandy ne t’en a pas parlé?» Je jetai un coup d’œil à Mandy. Elle enfournait des pelletées de corn-flakes JFK dans le gouffre de ses lèvres barbouillées, les yeux morts à mes besoins. «Elle m’a dit qu’Icarus Wing apportait du Voodoo aujourd’hui.» Toujours pas de réponse du Beetle. «Tu connais cet Icarus, Bee?


  —Non. Sa voix qui sort calme et posée, de la Brume.


  —Non?


  —Jamais entendu parler.


  —Tu connais tout le monde, Bee! Tout le monde!


  —Qu’est-ce que tu racontes? Sa voix se fait plus tranchante.


  —Tu me caches quelque chose? Je…


  —Va te faire foutre, Scribble!


  —Bee…


  —Tu ne sais pas qui t’aide? C’est ça ton problème? C’est ça?»


  Ses yeux étaient froids et métalliques, à travers la fumée de son joint.


  «Vous avez passé une bonne nuit tous les deux?» Je ne sais pas pourquoi je l’ai dit. C’est sorti comme ça. Ils se sont regardés. Ils se sont souri. «Tu crois que Bridget va aimer ça?», demandai-je, sachant très bien que Brid planterait une lime à ongles dans les yeux de Mandy. Dieu sait ce qu’elle ferait à Beetle. Peut-être verserait-elle toute sa fumée dans sa tête, excitant son cerveau jusqu’à la frénésie. On appelait ça une Ombrebaise. C’était comme faire Skull Shit, lumière allumée.


  «Bridget devra s’y faire, dit le Beetle.


  —Où est l’ombrefille, au fait?», demanda Mandy. Dans sa bouche le mot «ombre» sonnait comme une maladie honteuse.


  «Elle a dormi dans ma chambre.


  —Waouh, waouh, waouh! cria Mandy, débordant d’énergie grossière.


  —Bien joué, Stephen!


  —Ça se passe pas comme ça, Bee.


  —Stephen? C’est le vrai nom de Scribble? rigola Mandy. Oh, comme c’est mignon!


  —C’est ainsi avec Stevie baby, Mandy», dit le Beetle, en sachant très bien qu’il m’énervait. «Ça se passe jamais comme ça. Pas avec les femmes.


  —Dégage, Bee.» Ma meilleure réplique. «Et je m’appelle Scribble.


  —Il est très susceptible, ce matin, dit Mandy.


  —Peut-être devrions-nous vraiment vendre quelques morceaux de la Chose», dit le Beetle, histoire de m’énerver un peu plus. Je ne marchais pas.


  «Pas question, Beetle. Foutrement pas question!


  —Juste des morceaux. La cagnotte des Chevaliers du Speed est vide. Je ne peux pas attendre la prochaine perfu. Allez, Scribble! Juste un bras, ou une jambe. Un morceau de ce ventre gras.


  —On a besoin de lui! Tout entier!» J’avais saisi le bras de Beetle. Ma voix se tendit. «Tu sais pourquoi, Bee! Desdémone… elle…


  —La Grosse Chose les fera repousser, de toute manière. Qu’est-ce qu’on perd?


  —Je commence à être désespéré, Bee… Je… Je crois que Des’ essaie de me joindre. Elle…


  —Qu’y a-t-il, Scribble?», demanda Mandy, en enfournant une dernière bouchée de flocons.


  Je la regardai, puis revins à Beetle. Que pouvais-je leur dire? Devrais-je leur parler du téléphone? Mon Dieu! Beetle me croyait fou de toute façon; il était certain que Desdémone était morte à présent. Le coup de fil ne ferait que parachever l’histoire de la folie de Scribble. Merde! Peut-être que j’étais fou! Peut-être Desdémone continuait-elle simplement à vivre en moi? Non, non. N’y pense même pas!


  «Elle est vivante, Beetle.» Je faisais de mon mieux pour maîtriser ma voix. «Je le sais.»


  Une lumière chaude s’alluma dans les yeux de Beetle. «Bien sûr, Scribb. Elle est vivante. On la trouvera. N’est-ce pas, Mandy?


  —Et comment!»


  Ils étaient juste gentils avec moi. Je pouvais m’en accommoder.


  «Si on allait voir Tristan? Ça te dirait, Scribble? demanda le Beetle.


  —Tristan?


  —Un vieil ami à moi. Un mec réglo. Il m’a vendu ce gun. Connaît tous les trucs que j’ai oubliés. Et plus encore.


  —Il aura de l’English Voodoo?


  —Il ne fait plus le Vurt. Il saura peut-être où en trouver.


  —Il saura peut-être quelque chose sur Icarus Wing?» Je reprenais un semblant d’espoir. Au moins nous avancions. Je voulais juste continuer à avancer, entretenir la foi. «Tu crois pas, Bee?


  —On peut essayer», sourit le Beetle. Ce vieux sourire Beetle. «Et on peut d’abord passer voir ce Seb, l’ami de Mandy. Ce plan te convient, Scribb?»


  J’étais de nouveau sous le charme; le Beetle était à la barre et le monde avait l’air plus rose.


  Il faut toujours qu’il y ait quelque chose qui gâche tout.


  Ce mauvais truc était quelqu’un frappant à la porte. Pas la sonnerie, sonnant de très loin, du rez-de-chaussée. Non… c’était une attaque rapprochée. Et le bruit était comme de la poudre pour la détente du Beetle. Il y avait quelque chose d’humain là-dedans. Personne ne faisait plus ça. L’appartement était relié au système interne, et seuls les habitants authentifiés pouvaient franchir la caméra de l’entrée. Contourner ce système était une prouesse, et seul un flic pouvait l’avoir réalisée. Un flic de première bourre.


  Beetle passa en surmultipliée, speedant comme un record de vitesse terrestre. Première chose: il glissa l’arme dans sa poche puis, se tournant vers nous, murmura: «Bougez-moi cet enfoiré de là!»


  Cet enfoiré était la Chose-de-l’Espace, encore engluée dans les rêves-plumes à côté du feu. Mandy et moi l’attrapâmes chacun par une extrémité, comme des vétérans, et le tassâmes dans le placard. Je revins pour entendre le Beetle parler à quelque présence par l’entrebâillement de la porte. «Certainement, Monsieur l’agent, disait-il. Entrez, je vous en prie. Faites comme chez vous.»


  Le Beetle avait l’air hyperconfiant, et il avait sans nul doute débarrassé le sol de tout indice compromettant, mais comment nous avaient-ils trouvés? Peut-être le flic de Platt Fields avait-il vu l’alien dans nos bras.


  Un vrai flic entra dans le salon. Pas la variété ombre. Ce flic était de chair et d’os; un collector. Elle avait une permanente bouclée. Ouais, super collector.


  «Que se passe-t-il?», demanda-t-elle.


  Il y eut un instant de silence. Le partenaire de la fliquesse était resté à côté de la porte –un hypocrite flic de chair de l’enfer.


  «Pas grand-chose», répondit le Beetle.


  Les deux flics arboraient des sourires dangereux.


  «Bel appart, dit le boss. J’aimerais jeter un coup d’œil.


  —Quand vous voudrez. Vous avez un mandat?


  —En ai-je besoin? Monsieur…?


  —Beetle. Et je suis un peu susceptible côté vie privée.


  —Nous avons des raisons de croire que vous abritez une présence extraterrestre.


  —Une quoi?


  —Un être Vurt. Une drogue vivante.


  —Vraiment?


  —Vous savez que c’est totalement illicite?


  —Ah bon? Beetle la jouait cool.


  —Simple vérification», dit la fliquesse, les yeux sur les Bleues inutilisées et les Crème flinguées qui jonchent le sol.


  «Rien que du meilleur, lui dit le Beetle. Strictement légal.


  —Bien sûr, dit-elle. Rien que ça.


  —Comment vous appelez-vous?», demanda Mandy, de nulle part.


  La fliquesse la regarda droit dans les yeux. «Je n’ai pas à vous le dire.»


  Mandy lui jeta un œil mauvais, du vrai Bloodvurt, summum du genre. J’avais déjà vu ce regard; ça vous terrorisait. La fliquesse le prit pour un regard de plume. Pas de panique. La fliquesse était cool.


  «Eh bien, ce fut un plaisir», dit Beetle.


  La fliquesse regardait tout autour de la pièce, cherchant des indices. «Je vous préviens. N’allez pas énerver vos voisins.»


  Nous y voilà. Cette salope fouineuse de l’étage en dessous.


  «Nous ferons de notre mieux, dit le Beetle au flic.


  —Écoute-moi bien, gamin. On ne me la fait pas.


  —Eh bien! je vois ça.


  —T’as un boulot?


  —Pas exactement.


  —J’ai un problème avec les perfusés; ils me portent vraiment sur les nerfs.


  —Tout le monde peut pas être en sucre.»


  Il y eut quelques moments intenses, tandis que Beetle testait son sex-appeal sur la femme. Sans succès. Elle lui renvoyait chacun de ses regards, les yeux pleins de métal en fusion. Beetle avait trouvé son maître!


  C’est l’équipier balourd qui rompit le charme: «Allons-y, Murdoch. C’est juste une bande de gosses pourris.»


  Murdoch ne fit pas attention à lui. Au lieu de quoi elle pointa un long doigt sur Beetle, comme une arme. «Je vais revenir rien que pour toi. T’as pigé?


  —J’ai pigé», répondit le Beetle, supra-cool.


  La porte se referma sur eux dans un soupir réconfortant. Beetle quitta le mode cool en un instant; il avala deux Flingue Cortex et alla droit sur moi et Mandy.


  «C’est quoi ce merdier avec les voisins?», demanda-t-il, les traits déformés par la colère. Une longe mèche de cheveux avait échappé à l’emprise du Vaz et se balançait sur son visage poudré comme une liane noire. «Eh bien, qu’est-ce qui se passe, bordel?», cria-t-il; Mandy et moi n’osions même plus nous regarder.


  «C’est ma faute, dit Mandy.


  —Raconte-moi ça, dit Beetle.


  —On s’est fait surprendre sur le palier, en train de porter la Chose, ajoutai-je.


  —Ah, bravo!


  —Une bonne femme au deuxième étage, dit Mandy.


  —Vous ne l’aviez pas couverte?»


  Mandy avait l’air nerveux. Ses yeux cherchèrent les miens.


  «Tu sais bien que non, Bee», tentai-je, priant le Dieu du Vurt de me tirer de là et de m’accueillir au théâtre des cieux, là où s’ébattent les anges.


  Pas de bol.


  Le Beetle me frappa. Au visage. Un vrai coup de marteau, juré. Acier trempé, avec un manche en bois dur.


  J’éloignai ma main de mon nez, et il y avait du sang sur les doigts et la paume.


  Ce mec va souffrir un de ces jours.


  Il allait souffrir, effectivement. Mais pas de mon fait.


  Surmultipliée


  On était en surmultipliée, à faire hurler les chemins de traverse, tout brinquebalant dans le van. Moi, la Chose, Brid et Mandy. Beetle au volant, speedé jusqu’aux yeux. Les paysages de Manchester Sud filaient sous les fenêtres noires comme un mauvais film étranger. Le Beetle avait avalé tant de Speed, la peur n’était plus qu’un mauvais souvenir. Le mec était parti pour un voyage infernal, et il nous emmenait avec lui.


  Brid était bien éveillée pour une fois. Ç’avait été mon job de la réveiller. Ce qui revenait à réveiller une pierre, une masse inanimée de matière morte. Comme elle m’avait crié dessus, mec! puis, tandis que le monde à demi mort se remettait en place, elle avait réclamé le sang de Beetle, promettant de lentes tortures.


  Je dus la gifler.


  Elle me gifla à son tour.


  Ce qui fit mal.


  Ce qui nous fit mal à tous les deux.


  Après quoi je lui avais plus ou moins fait dévaler les escaliers à coups de pompes jusqu’au van. Puis j’étais retourné chercher la Chose. Elle émergeait à peine de sa nuit de plumes. Je ne lui donnais pas une heure avant qu’elle ne réclame à grands cris de nouveaux souvenirs de sa patrie. Doux Jésus! Qui voudrait vivre là-bas? C’est à Mandy et moi, bien sûr, qu’échut la tâche de porter la Chose. Cette fois nous l’enveloppâmes dans une couverture, et le voyage dans l’escalier se déroula comme un rêve, jusqu’à ce que Twinkle se pointe.


  «C’est vous, Mister Scribble? demanda sa voix tintante.


  —Dégage, gamine! fut ma réponse.


  —C’est pas juste, Mister Scribble», répliqua-t-elle.


  Twinkle était une gentille gosse de dix ans aux yeux bleus, avec un bob de cheveux en patchwork, aussi blonds que le jour était plombé. Je l’aimais tendrement sauf que c’était une vraie plaie, un peu tête de linotte.


  «Qu’y a-t-il sous la couverture, Mister Scribble?


  —Va chier, gamine», dit Mandy.


  Mais la gamine était excitée: «C’est cet alien de l’espace, n’est-ce pas?», demanda-t-elle.


  Twinkle vivait au premier étage, enfant d’une famille triparentale: homme, femme, hermaphrodite.


  «Ce n’est que Bridget, offris-je en guise de réponse. On n’arrive pas à la réveiller.


  —Ça marche pas. Je t’ai vu descendre Brid juste avant. Vous avez un alien illégal.


  —Non, absolument pas, dit Mandy.


  —Je l’ai déjà vu. Je vous ai vus le trimballer. Tout le monde est au courant ici.


  —Écoute, Twinkle…


  —Laisse-la, Scribb, dit Mandy. Chargeons-le.


  —Ça me déplairait pas un alien à moi», poursuivit Twinkle. Puis, la question redoutée: «Je peux faire partie de votre gang? Je peux, Mister Scribble? Je peux être une aspirante Chevalière du Speed?»


  Elle revenait sans cesse à la charge. «Non tu peux pas, bordel! répondis-je. Maintenant fiche-moi le camp.»


  Twinkle me regarda deux secondes, puis reprit lentement, en traînant les pieds, le chemin de son appartement.


  


  En premier lieu le Beetle nous emmena à Chorlton, chercher des traces de Seb au Vurt-Mart. Le manager, un jeune brin de fille mince comme du papier, nous dit que Sebastian ne s’était pas présenté au travail ce matin et que de toute façon, pour leur avoir amené les flics, il ne faisait plus partie de la société désormais, et que Vurt-Mart était une entreprise paisible, et que ce genre d’employé ne correspondait pas à leur vision commerciale actuelle. Elle nous donna son adresse telle qu’elle figurait dans le fichier du personnel, et nous conduisîmes le van jusque-là, West Didsbury, pour découvrir que Seb était absent, et qu’il n’avait pas mis les pieds chez lui depuis hier soir. Le gamin pâle et constellé de tâches de rousseur qui nous ouvrit la porte nous dit qu’il n’avait pas la moindre idée d’où Seb pouvait être, et pourquoi est-ce qu’on l’ennuyait –est-ce que je suis le gardien de mon coloc?


  Nous descendions à présent Princess Road, vers Bottletown et Tristan, loin du mauvais rêve de Murdoch et des flics. Pas si mauvais, d’ailleurs, à mon sens; juste un flic stupide en maraude, cherchant des coups faciles. Beetle n’était pas de cet avis. «Cette salope de Murdoch va revenir, c’est pas une blague, gueula-t-il du siège avant. Elle en a le look, la rage. Crois-moi. T’es jamais descendue dans la Bouteille[1], Mandy?


  —Non.


  —Tu vas adorer. Ça fait vraiment peur…


  —Beetle, t’es con, annonça Bridget.


  —C’est la vie, répondit-il.


  —Je t’ai entendu cette nuit.


  —Et moi qui essayais d’être silencieux. Ç’aurait été pire, sinon.»


  Brid foudroya Mandy du regard.


  «Cette fille sait chanter. Vraiment bien», dit Beetle.


  Je crus que Brid allait arracher les yeux à Mandy, sauf que le van se tortillait comme une fusée dans un sale coin de l’espace, et que le Bee conduisait comme un forcené. Il fonça délibérément sur une vieille piétonne en déambulateur. La vioque hurla. Beetle la loupa d’un poil speedé et vira à gauche toute sur Princess Road.


  «Bon Dieu, Bee!», grogna Brid, du fond du van.


  Nous reprîmes tous nos places et Mandy se cacha le visage derrière le dernier numéro de Maître Chat. Elle suivait une sorte de cours accéléré par correspondance, essayant sans doute de pénétrer dans la sphère amoureuse de Beetle. Pas de chance, baby. Il a tiré le rideau. Tu ferais bien de t’en apercevoir, et vite. Il y a des choses tout bonnement impossibles à dire à l’arrière d’une caisse de rouille sur roues remplie à ras bord en train de foncer vers Bottletown.


  «Je t’ai à l’œil», dit Brid, ses yeux noirs pensifs rivés sur Mandy.


  Mandy l’ignora, le visage dissimulé derrière le magazine. «On descend dans la Bouteille, Bee? demanda-t-elle.


  —Tout juste, les filles. Tout au fond de la Bouteille.


  —On va chez Tristan?


  —On y va.


  —Chercher de l’English Voodoo?» Mandy jouait, contre Bridget, de toutes les informations qu’elle détenait.


  «Tout juste, les filles.


  —C’est moi qui ai trouvé le plan d’Icarus Wing, dit Mandy, fière comme un mac.


  —C’est mon van, salope, cracha la Brid, avant de poursuivre: Fous-moi le camp!


  —Excuse-moi, répondit Mandy, abaissant le Maître Chat, mais le véhicule se déplace à une vitesse non négligeable.


  —Je sais ce que tu penses.»


  Un court instant, Mandy parut nerveuse. Ses yeux se portèrent sur Beetle, puis revinrent sur Brid. Brid arborait son meilleur regard enfumé. «C’est bien que tu saches, alors», dit Mandy, bravant le regard. «Beetle pense la même chose.» Le Beetle ne dit rien. La nouvelle avait tout à apprendre sur cet homme. «Tu nous foutras peut-être la paix.» Un sillon de douleur apparut sur le front de Mandy. C’est ainsi que cela a commencé. Des perles de sueur dégoulinant de son visage. Sa bouche pincée. «Beetle!» Sa voix s’en ressentait aussi. Bon Dieu! Brid faisait l’Ombrebaise! Mandy se tenait la tête dans les mains, le visage creusé de douleur. «Beetle!!! Que fait-elle?! Aide-moi!!!!


  —Brid! criai-je. Fous-lui la paix!» Sans succès.


  «Beetle!!!» Beetle ne fit même pas mine de se retourner. Peut-être savait-il exactement jusqu’où Bridget irait, avant de décider que le message était bien enregistré. Peut-être.


  «Dégage, bordel! Putain d’ombresalope!!!»


  Bridget souriait. «Tu sais ce qu’on dit, la nouvelle? “Pur égal pauvre”…»


  Mandy lui sauta dessus, toutes griffes dehors, trébuchant sur la Chose, encore trop ivre de plumes pour s’en formaliser. Les deux femmes finirent au sol en une mêlée confuse et la Chose s’y joignit, tentacules en avant –épiçant sans nul doute le rêve Vurt dont elle se délectait encore.


  Et je regardais ce merdier en pensant: pourquoi la vie est-elle comme ça? Pourquoi la vie est-elle comme ça, bordel?


  Beetle versa le van dans Moss Lane East.


  Brid et Mandy, au corps à corps, roulèrent loin de la Chose. Je ne pouvais rien dire, mais le Beetle était là. «Arrêtez votre merde. On y est.»


  Effectivement on y était. Beetle enfourna le van dans une place de parking marquée STATIONNEMENT INTERDIT. Speedy n’en avait plus rien à battre. Le van s’immobilisa soudainement, renvoyant Mandy et Brid dans les bras de la Chose. Les six tentacules enveloppèrent Bridget. C’était une étreinte amoureuse. Mandy se dégagea de l’écheveau en soufflant furieusement. «Putain de bordel de merde! J’ai vraiment pas besoin de ça! Okay?»


  Le Beetle se retourna pour regarder les femmes. «Mon lit est chaud et grand, dit-il, et la vie est courte. C’est clair?


  —C’est clair», répondit Mandy.


  Brid ne dit rien. Ses yeux se fermaient à la douleur. Elle s’enfonçait dans le corps enveloppant de la Chose, trouvant réconfort dans les ombres profondes qui s’y mouvaient.


  Beetle se retourna un peu plus pour me jeter un regard en biais. «Allons-y, Scribble.» Puis il lut quelque chose dans mes yeux. «T’as peur?


  —Non.


  —Tu devrais. Les Purs ne descendent pas dans la Bouteille.


  —J’attends que ça. Allons-y.


  —Pas le choix. Tu sais ce que je veux dire, Scribb?»


  Pour sûr. Parfois on n’a tout simplement pas le choix. Même quand vous êtes aussi pur que la pluie, et que votre vie n’est qu’un baiser humide sur du verre. Et la Chose me parlait. «Xhasy! Xha, xha!» Ne me laisse pas ici, tout seul. Quelque chose comme ça.


  «On ne peut pas emmener la Chose, dis-je. Trop dangereux. On en a trop besoin. L’un d’entre nous devra rester.


  —C’est juste, Scribb. C’est pour ça que tu restes ici.


  —Beetle!


  —Pas le choix.


  —C’est mon trip, Bee. Je sais ce qu’on recherche.


  —Et je connais cet endroit. Ton combat est à venir, Scribb.»


  Mandy ouvrit les portes arrière. «Allons-y, Bee!»


  Beetle se retourna vers Bridget. Elle gisait dans les bras de l’alien. «T’as quelque chose à me dire, Brid?» Sa voix avait une note sentimentale. De la tendresse. Juste une trace. Bridget soulevant légèrement sa tête endormie des bras de la Chose.


  «À toi de jouer, Beetle.» Sa voix était saturée d’ombre. Et alors je compris. Elle ne parlait pas, elle pensait seulement! J’étais tombé sur le chemin qui les reliait.


  Le Beetle répondit dans un murmure. «C’est juste. À moi de jouer.»


  Et c’était dit. Leurs tout derniers mots échangés.


  Beetle sortit du van et fit le tour vers les portes arrière, où Mandy l’attendait. Il se pencha dans le van pour me parler. «Tu veilles au grain de ce côté», dit-il. Puis il baissa un peu la voix. «Je fais ça pour toi, Scribble. Tu te souviens?


  —Je me souviens.


  —Et pour Desdémone…»


  Je me souviens.

  


  1. Bottle = bouteille; Bottletown = Bouteilleville (les notes sont du traducteur).


  Au fond de la bouteille


  Le Beetle et Mandy, marchant sur un sentier de verre.


  Le bruit d’une fenêtre brisée dans l’après-midi.


  Un spectre de couleurs rayonnant du soleil, comme il s’embrase au-dessus des tours. La lumière se réfracte dans la moisissure en suspension dans l’air.


  L’air scintillant.


  Un million de morceaux de soleil brillant sur les allées.


  Beetle et Mandy disparaissant dans le mirage arc-en-ciel.


  Je les suivis de mon mieux, passant sur le siège avant pour une meilleure vue. De toutes les directions les fragments coupants comme du cristal des bouteilles de vin, des bouteilles de bière et des bouteilles de gin capturaient et amplifiaient chaque rayon errant de lumière de Manchester. Tout Bottletown, du centre commerçant aux appartements forteresses, luisait et chatoyait comme un miroir brisé de l’étoile la plus vive. Telle est la beauté, dans la cité des larmes. À Bottletown, même nos larmes étincellent comme des joyaux.


  Je savais que le Beetle avait le don de voir la beauté dans la laideur. C’est juste que je suis plus habitué à la laideur que lui, la voyant chaque jour dans des miroirs cruels, et dans le miroir des yeux des femmes.


  Bottletown n’existait que depuis une dizaine d’années. Une espèce de rêve urbain. Bientôt les familles saines déménagèrent et les jeunes blasés s’installèrent, puis les noirs et les robo-rastas, les ombregoths et les étudiants. Très vite les étudiants rembarquèrent, malades, à l’arrière de la voiture de papa et maman: trop de cambriolages, trop d’agressions. Puis les noirs partirent à leur tour, laissant la place aux non-purs –réservé aux hybrides. Un an après, environ, le Conseil ouvrit deux déchetteries de bouteilles à la périphérie, une pour le verre blanc, l’autre pour le vert. Les gens bien des quartiers excentrés venaient là, au bord de la saleté, se débarrasser des preuves de leur consommation excessive d’alcool. Le Conseil arrêta de vider les conteneurs, et quiconque venait là devait s’enfoncer dans un lit de douleur rien que pour s’approcher du bon temps.


  Quand les déchetteries débordèrent, ils vinrent tout de même, brisant les bouteilles sur les trottoirs, les marches et les paliers. C’est ainsi que le monde se remplit. Tesson par tesson, bris à bris, jusqu’à ce que tout l’endroit ressemble à quelque palais des glaces, tranchant et douloureux au toucher.


  Sur un des murs non loin de là quelqu’un avait tracé les mots pur = pauvre; mais je regardais Beetle et Mandy s’élever au-dessus de tout ça, montant les marches une à une, en direction du quatrième. Ils étaient hors de ma vue puis réapparaissaient en atteignant chaque étage. C’était un film rythmé, et j’étais captivé. Je les vis un moment, juste avant qu’ils attaquent le quatrième escalier, puis ils s’évanouirent et mes yeux sautèrent au palier suivant, pour les attendre.


  Attendre.


  Attendre.


  Attendre qu’ils réapparaissent.


  Les minutes s’écoulèrent sans le moindre signe. Puis Mandy courut dans la coursive du quatrième, un étranger à ses trousses.


  Je sortis du van en quelques secondes. Le verre coupant mes pieds à travers mes trainings, tandis que je fonçais vers le hall d’entrée. L’ascenseur ne fonctionnait pas, et alors? rien de nouveau; j’avalai les marches quatre à quatre. J’entendais déjà les cris de Mandy, de tout en bas, et je n’avais pas d’arme, pas de pistolet, pas de couteau, rien que ces deux bras faibles, ces jambes qui martelaient l’escalier.


  Deuxième palier.


  Montant à toute vitesse.


  Vers le bruit.


  Tombant sur le troisième palier, essoufflé, dégoulinant de sueur. Lève-toi! Lève-toi, pauvre idiot! Avance!


  Les escaliers suivants. J’entendais la voix de Beetle à présent, pleine de défi, et toute la lumière fuyant le jour, tandis que mes yeux s’emplissaient de sueur et que le sang se ruait dans mes veines. Je courais dans les sensations, luttant pour trouver courage, la cheville gauche percée d’une douleur lancinante. Ne t’y mets pas maintenant, vieille blessure.


  La bagarre faisait rage, de l’autre côté de l’escalier, et je parvins à reprendre mes esprits, accroché à la peur.


  Crac! Mon corps qui heurte la cage d’ascenseur, se pressant dans les ombres.


  Je jetai un œil sur le côté, découvrant la scène d’un coup. Le Beetle était abattu. Il était à terre, les bras serrés autour de la tête. Trois hommes le rouaient de coups, à la tête, à la poitrine et dans le dos. Les hommes affichaient cette familiarité avec la mort si populaire chez les jeunes robogoths; os tout plastique luisant fièrement sous des peaux pâles, tendues. Une femme supervisait l’attaque. Elle exsudait la fumée, de sombres volutes s’élevant de sa peau, comme Bridget quand elle était excitée. Ombregoth! La voix de Mandy résonnait dans le couloir, tous les jurons de la jeunesse. Puis elle entra dans mon champ de vision, traînée par deux autres robogoths. Elle plongeait ses ongles dans leur chair. Sans effet; cette robochair était depuis longtemps morte à toute sensation. Trop de Vurts bootlegs, j’imagine. La femme avait des toiles noires sur les yeux et psalmodiait une sombre litanie –Pur = pauvre! Tuez les purs! Mandy criait de douleur tandis que les goths la balançaient contre le mur, et l’y maintenaient ferme. L’ombregoth s’approcha tout près de Mandy. Il faut croire que Mandy cherchait l’Ombrebaise car son premier mouvement fut de cracher un gros glaviot au visage de l’ombregoth.


  Le Beetle et Mandy étaient là, tout près, encore en train de se battre, et tout ce que je pouvais faire était me fondre dans l’ombre d’un ascenseur H.S. retenant mon envie de fuir, de tilter, sauf que c’était pas du cinéma, c’était pas un trip de plume. La vraie vie, comme les plumes jaunes, n’a pas de sortie de secours. C’est pourquoi elles se ressemblent tant.


  Même dans les ombres, nul endroit où se cacher.


  Un bruit rampant à mes pieds.


  L’ombregoth ne réagissait pas au crachat qui lui collait aux joues. «J’ai des picotements», dit-elle. L’espace d’une seconde je crus qu’elle parlait d’elle, de ses sensations de pouvoir, mais je déchantai vite.


  L’ombregoth m’avait entendu penser!


  Mon Dieu! Cette fille doit avoir une sacrée Ombre, pour penser dans les coins, dans l’obscurité.


  Cette reptation à mes pieds de nouveau, et ma cheville qui se rappelle à moi, par-delà les années écoulées, d’un nœud de douleur serré.


  «Je sens la présence d’un autre pur, mes frères, dit l’ombregoth. Pur en vue!»


  Je les observai de mes profondeurs, me tournant vers l’obscurité où je m’ensevelis. Leurs yeux robo rougeoyaient, et l’ombregoth avait des yeux de fumée qui plongeaient dans mon âme, y découvrant la peur. Serpent fouaillant ma plaie!


  C’est sans doute la panique et la peur qui me firent tournoyer, dans une vision de moi-même attrapant des pointes entre mes dents, les recrachant, cassées en deux, opposant un marteau à long manche au poids puissant des Cloueuses. Merde! Comme je me sentais bien! J’avais fait cette Bleue de bas niveau quelques années plus tôt, mais voilà que ça revenait, dans mon cerveau, et sans la moindre plume! Ce Vurt s’appelait Spike Attack et je finissais la plupart du temps tué par les pointes, une dans chaque œil, mais là je me sentais bien! Très bien, et je voulais bouffer le monde, en particulier une mince fille fumée et ses crétins de robos rouillés.


  Je sortis de l’ombre, shootant en même temps dans le serpent. Il atterrit à un bon mètre de là, pile sous les pieds d’un des robogoths. Celui-ci sursauta, à la vue du reptile, et perdit l’équilibre. Le goth tombait! Il avait l’air d’une pauvre merde, par terre.


  C’était moi, Scribble, héros de Spike Attack, déboulant à la rescousse.


  Un bel abruti.


  Le serpent s’étiolait sous la force spikée de mon coup, mais quelque part entre ici et ma plongée dans la mêlée, le Vurt s’estompa et je sentis une douleur distante, très loin, avant de réaliser que c’était ma pommette. Un poing d’acier s’était écrasé dessus, puis un autre, à l’œil gauche, et me voilà au tapis, en train de me dire: C’est pas moi! Je suis pas comme ça! La dernière fois que je me suis battu, j’avais treize ans. C’est mon père qui me flanquait une tannée et moi qui essuyais les coups. Mes bras enveloppaient ma tête comme ceux d’une mère. Je glissai un œil entre deux doigts, juste pour découvrir l’ombregoth penchée sur moi. Elle m’envoya un coup superbement vicieux dans les dents. Bon Dieu, que ça fit mal! C’était un échantillon violent de vraie vie, douloureux comme un coup de couteau, davantage, même, du fait des éclats de verre qui me transperçaient la peau tandis que je me pelotonnais au sol, à la recherche d’un soulagement.


  Je n’en trouvai aucun.


  La monkey boot de la fille s’élança pour une autre attaque et je pensais: Tout ce que je veux c’est être dans le Vurt. Être dans le Vurt à jamais. La vie est trop pour moi. Je ne supporte pas la douleur.


  La botte ne parvint jamais à destination.


  Il y eut un cri aigu de douleur, puis j’entendis un craquement. Et ce n’était pas moi! Ça n’avait rien à voir avec moi! Je roulai en position assise. À travers une brume de sang je vis Mandy tirer la goth en arrière, loin de ma délicate anatomie. Deux des robogoths soignaient des blessures douloureuses. Putain, comme j’aimais cette fille en cet instant; je lui souhaitais un bonheur total, et pour toujours. Le Beetle avait saisi une cheville errante. Il la tordait dans tous les sens, jusqu’à ce qu’on entendît les os de plastique craquer. J’étais de nouveau sur pied, et la chance tournait.


  Ombregoth tira un couteau.


  La lame d’un couteau capturant des fragments de couleurs, tandis qu’elle dansait dans les mains de la femme, sur une allée de verre brisé.


  Mandy s’écarta du couteau.


  Beetle tira violemment la jambe du robogoth, renversant le triste enfoiré contre un solide mur de briques. Ombregoth lui fit face, brandissant le couteau. Beetle lui rit au nez. Elle se jeta en avant et la lame luisante pénétra la chair de Beetle, à gauche de son estomac. Il tomba en arrière, bouche ouverte, les yeux écarquillés, serrant la blessure de ses mains. Mandy se rua sur l’Ombre. La nouvelle s’illustrait. La lame resurgit, dans un cercle de couleurs. Mandy fit une parfaite esquive en retrait, loin du tranchant, sauf qu’un robogoth l’attendait. Il l’enveloppa de ses bras, la tirant en arrière. L’ombregoth avança, appuyant la lame sur la gorge de Mandy. Le Beetle était affalé contre le mur et j’étais le seul à pouvoir sauver la mise.


  «Hé, connards! criai-je. Ou du moins j’essayai, ma voix affaiblie par la lutte. Vous feriez mieux de laisser mes amis tranquilles!»


  Oh, wow! J’imagine qu’on peut tout dire, pourvu que le sang soit suffisamment attisé.


  L’ombregoth s’esclaffa. Ses potes robos étaient de retour dans la partie. Ils firent cercle autour de nous. Ombregoth tourna son visage vers moi, cligna des yeux, une seule fois, et je sentis son doigt dans mon esprit, qui me déchirait. Ombrebaise!


  J’aurais tout donné pour voir un ombreflic, clignotant, prendre vie, mais c’était la Bouteille, une zone sans flics.


  «La partie est finie, petit homme», dit l’ombregoth.


  Oh merde. La partie est finie.


  Juste à ce moment-là une porte s’ouvrit. Deux étages en dessous. Et un homme s’avança. Ses cheveux étaient une interminable, une épaise tresse de graisse, qui traçait un chemin jusqu’à la porte.


  Le type était superbe.


  Il tenait un chien, au bout d’une longue laisse. Celui-ci projeta ses terribles mâchoires en avant, les referma bruyamment et se redressa, le serpenrêve errant entre les dents. Le chien n’en fit qu’une bouchée.


  Les goths se retournèrent vers le blanc aux cheveux en broussaille et au chien de l’enfer.


  «Tristan! Mon pote!» Le Beetle, à terre, qui gueule.


  «Fini de rire», dit la chevelure jungle.


  Il avait un fusil, armé et prêt à tirer. Et un chien.


  Armé et prêt lui aussi.


  Sans conteste.


  Brume médicinale


  La pièce était épaisse de Brume. Et d’une jungle de cheveux.


  Nous étions tous sains et saufs à l’intérieur du numéro407, la maison de Tristan. Sa petite amie, Suze, oignait nos blessures avec une décoction d’herbes. Ça sentait le fruit plus que mûr, mais avait le goût de vin, et cela effleura nos coupures d’une main délicate. Tyrannosaurus Rex chantait sur la sono de Tristan, il chantait la lumière de la lune magique[2], et j’entendais des chiens hurler à travers les murs.


  Des peaux de serpenrêves s’alignaient au-dessus de la cheminée.


  Tristan avait placé son fusil contre le chambranle, au cas où. Il mélangeait un breuvage létal dans un pot de faïence. Suze y rajouta quelques graines. Cela produisit un dense linceul de fumée, dont l’odeur ravissait les sens.


  «Qui était cette goth, bordel?», demanda le Beetle.


  «Reniflez-moi ça, mes beautés», déclara Tristan. Alors nous en inspirâmes profondément, tandis que le brouillard bleu métal emplissait la pièce. Et je me trouvai aussitôt dans une contrée paradisiaque, touché par les esprits, caressé par les anges.


  «Qui était-ce?», demanda le Beetle à nouveau.


  «Tu peux donc pas assurer, Beetle? dit Tristan. Le Beetle battu par une femme?» Et c’était probablement ça; le dur était piqué au vif. Suze avait tiré la chemise du Beetle hors de son jean. Elle appliquait la douce lotion sur sa coupure.


  «Dis-moi! Qui était-ce? il faut que je sache.


  —On l’appelle le Nimbus, dit Suze.


  —Nimbus est une ombrefille de première classe, ajouta Tristan.


  —Ce n’est qu’une buée, Trist, répondit Suze.


  —Elle n’a pas le dixième de ta beauté, mon amour», dit Tristan, passant ses doigts dans la fumée qui s’élevait en vagues épaisses des bocaux d’herbe. Et c’était vrai. La beauté de Suzie n’avait rien d’évident, mais elle me touchait. Elle avait un air calme, serein, comme si elle avait vécu de sales trucs, désormais derrière elle. C’étaient les yeux qui vous chopaient; il en émanait une douce lueur dorée. Avec ses yeux, et tous ces cheveux, cette femme me troublait. Peut-être la fumée commençait-elle à m’atteindre. À travers la Brume je vis que Mandy était aplatie au sol, enveloppée dans le chien. Ses pattes la recouvraient.


  «Voilà un sacré robodog, Tristan, dit le Beetle.


  —Karli? Ce n’est qu’un chiot», répondit-il.


  Un chiot? C’était le plus gros chien que j’aie jamais vu!


  Suze parlait. Je le saisis, en quelque sorte, à travers le brouillard. «Joli trophée, Beetle.» Elle admirait la tête de serpent accrochée au revers de Bee. «Nous n’avons pas de problème de serpents par ici. Pas avec les chiens.


  —Ouais! Ce chien a fait du bon boulot, dit le Beetle.


  —Qu’est-ce qui vous amène, Beetle? demanda Tristan.


  —La drogue, Tristie. Quoi d’autre!


  —Quelle sorte? J’ai de la bonne herbe mexicaine. Vous la respirez en ce moment même.


  —Je cherche du bon Vurt, mec.


  —Tu sais bien, c’est pas vraiment mon trip. Pas en ce moment. Je suis dans les choses naturelles maintenant. Le Vurt n’est pas naturel.


  —On cherche de l’English Voodoo.»


  Tristan demeura silencieux. Il tira quelques secondes sur ses cheveux. Suze sentit la traction et répondit de même, tirant sur les tresses qui les unissaient. C’étaient des rastas siamois, partageant la même coiffure. Deux mètres d’une épaisse chevelure enchevêtrée s’étendaient entre eux, sans que l’on puisse dire où l’une finissait et où commençait l’autre. Au fil des ans leurs cheveux avaient fait des nœuds, des nœuds serrés, jusqu’à ce que la séparation devienne une impensable torture. Ils arpentaient le monde ensemble, jamais à plus de deux mètres l’un de l’autre. Si c’est pas de l’amour.


  «Vous voulez de l’English Voodoo? demanda Tristan.


  —Tu sais où en trouver? dit Beetle.


  —Non. Pas du tout.


  —Tu dis la vérité?


  —Je m’en suis débarrassé. Assez vite. Je n’aime pas ce truc. C’est pas naturel.


  —Mais t’en as eu? demandai-je, tremblant à cette seule info.


  —Je vous l’ai dit, une seule fois. Je ne prends plus de Vurt. Point. Et puis-je te suggérer, gamin… –Tristan me fixa droit dans les yeux– de ne pas toucher à ce truc. Ça tue.


  —Vous avez entendu parler d’Icarus Wing? demandai-je.


  —Qu’est-ce que c’est que ça? Une nouvelle plume tueuse? Bon Dieu, ils ne s’arrêteront donc jamais!


  —Non. C’est un homme. Un nom d’homme. C’est un vendeur de plumes.


  —Comme je le disais, je ne fréquente plus ces chemins.»


  Suze s’était tue. Elle ajoutait quelques nouvelles herbes au pot. Un fumet de Brume neuf flotta dans la pièce.


  «En souvenir du bon vieux temps, Tristie, implora le Beetle.


  —C’est si important que ça, hein? répondit Tristan.


  —Nous avons perdu quelqu’un. Au Vurt.»


  Tristan se fit silencieux de nouveau. Et quand il parla, c’est tout ce qu’il put trouver: «Mauvais trip, Bee.»


  «T’as vraiment pas de Voodoo, Tristan?», demanda le Beetle.


  La réponse de Tristan fut un souffle impalpable. «Il y a des années. Des années.


  —Je me demandais juste.


  —Ne te demande pas, Bee. L’English Voodoo craint. Il mène à de mauvaises choses.»


  C’en était trop pour moi. «Quelqu’un de bon, dis-je. Desdémone.


  —Qui est Desdémone? demanda Suze.


  —La sœur de Scribble, répondit Beetle. On l’a perdue. Au Voodoo.


  —Hum, hum, je saisis, dit Tristan. Et vous voulez tenter l’échange dans l’autre sens. Ça ne marche pas, Beetle. Et à ma connaissance, ça n’a jamais marché.


  —Scribble est en mission, leur dit le Beetle. Et nous sommes tous du voyage. Il est décidé à la retrouver. Il donnerait tout pour ça. N’est-ce pas, Scribb?»


  Tristan et Suze se regardèrent. Je vis leur chevelure comme une rivière, coulant de l’un à l’autre.


  «Il faut être fou pour s’aventurer dans l’English Voodoo», dit Suze en me regardant. Le robochiot s’était approché de moi et me léchait le visage. Je faisais de mon mieux pour la décourager, mais cette chienne continuait à lécher. «Karli t’aime bien», ajouta Suze. Couvert de bave à présent, je ne pouvais guère protester. «Dis-nous tout», répéta-t-elle, et quelque chose dans sa voix me toucha, une sorte de déjà-vu. Comme si je la connaissais depuis des lustres, sans l’avoir jamais rencontrée. Quelle était cette sensation?


  «Tu ferais mieux de raconter l’histoire, Scribb, me dit le Beetle. T’es plus doué que moi pour ça.»


  Alors je leur racontai.


  Ça commençait ainsi…

  


  2. By The Light of a Magical Moon, 1970.


  Maître Chat


  MÉCANISMES D’ÉCHANGE. Nous perdons parfois des choses précieuses. Amis et collègues, compagnons de voyage dans le Vurt, nous les perdons parfois; même les amants nous perdons parfois. Et obtenons de mauvaises choses en échange; aliens, objets, serpents, parfois même la mort. Des choses dont nous ne voulons pas. Cela fait partie de la donne, de la donne du jeu; toutes les choses, dans tous les mondes, doivent être maintenues en équilibre. Qui décide des permutations? demandent souvent les chatons. Eh bien, pour certains, c’est entièrement accidentel; quelque pauvre chose Vurt se trouve trop près d’une porte, à un moment trop crucial, juste quand quelque chose de réel est perdu. Et hop! C’est l’heure des permutations! Pour d’autres, une sorte de superviseur actionne les MÉCA­NISMES D’ÉCHANGE, décidant du sort d’innocents. La Chat ne peut qu’en rire gentiment, du fait des grands secrets impliqués, et de la différence de niveau entre vous, lecteur, et moi, Maître Chat. Hé, écoutez; je me suis battu pour arriver où je suis aujourd’hui; pourquoi devrais-je vous faciliter la route? Au travail, chatons! Grimpez plus haut. Servez-vous du Vurt!


  Rappelez-vous juste la règle de Hobart: R = V ± H, où H est la constante de Hobart. Dans la langue commune; toute valeur donnée de réalité ne peut être troquée que contre la valeur équivalente de Vurtualité, plus ou moins 0,267125 de la valeur originelle. Oui mes chatons, ce n’est pas une question de poids, de volume, ou de surface. C’est une question de valeur. Combien valent les disparus, dans le grand schéma des choses. On ne peut troquer à nouveau que ceux dont l’addition est comprise dans la constante de Hobart. À valeur égale, plus ou moins 0,267125.


  Nous nous sommes prosternés aux pieds de la déesse Vurt, et nous devons accepter le sacrifice. Vous voudrez les retrouver, bien sûr, vos chers disparus solitaires. Vous les appellerez de vos larmes, au long des nuits sombres et vides. Le troc dans l’autre sens est possible, mais la voie est parsemée de couteaux, de portes scellées, de sentiers de verre. Seuls les forts peuvent le faire arriver. Écoutez. Soyez prudents. Soyez très, très prudents. Vous voilà prévenus.


  Ça vient du cœur.


  Du lavage des droïdlocks


  Frère et sœur, rentrant de boîte à pied; sans van, bien après le dernier bus, pas d’argent pour un Xcab. Nous avions à moitié descendu Wilmslow Road quand retentit un cri. Un cri de femme, et nous voilà qui déboulons, au beau milieu d’une agression.


  Un type tenait une femme, la secouait. Elle criait, encore et encore, le visage tourné vers la circulation indifférente.


  «Lâchez-moi! Arrêtez de me frapper! Il me frappe! Empêchez-le!


  —Je crois qu’on devrait s’arrêter, dit Desdémone.


  —Quoi?


  —Je crois qu’on devrait faire quelque chose.»


  Oh wow, merci, sœurette.


  «Qu’est-ce qui se passe, ici?», dis-je, faisant de mon mieux pour prendre une voix ferme. Échec total.


  «On vient de trouver cette femme, mec, dit le type, un noir. On passait par là.»


  Sa voiture était garée un peu plus loin, une roue sur le trottoir. Un autre type, blanc, était tassé sur le siège conducteur. Il y avait une femme à l’arrière, et elle se balançait, vous savez, d’arrière en avant, comme victime d’un serpent.


  «Elle criait au bord de la route, dit le mec black. Comme ça, elle criait… vous voyez?


  —Il ment», déclara Desdémone, d’un ton pas vraiment agréable.


  «Je mens pas, bordel!


  —Alors que se passe-t-il?», demandai-je, tremblant, pour faire plaisir à ma sœur.


  «J’essayais juste de l’aider», commença-t-il, mais je crois qu’on l’avait déstabilisé, car juste à ce moment la femme parvint à se dégager. Elle se précipita droit sur la route, dans la trajectoire d’une voiture. La voiture stoppa dans un crissement de freins. Bonne conduite mais pas si bonne. La voiture percuta la femme. Ou plutôt, la femme percuta la voiture; elle se jeta quasiment sur elle. Elle demeura allongée, visage contre bitume, l’espace de deux secondes. Puis elle bondit à nouveau, se heurtant à d’autres voitures qui passaient, lentement, visages effrayés aux fenêtres.


  «À l’aide! À l’aide!», criait-elle.


  Personne ne s’arrêta. Qui diable s’arrête de nos jours?


  Des conducteurs me regardaient comme si j’étais le méchant dans cette histoire. Un de ces moments qu’on pense se rappeler à jamais, mais il s’éclipse. Jusqu’à ce qu’arrive le jour où vous n’avez rien d’autre à faire que recenser vos souvenirs, nulle part où vivre sinon en eux.


  L’air du petit matin était brumeux et serein, l’aube, encore loin.


  La femme hurlante était à des milles de là, semblait-il, presque aux feux suivants. Le hurlement des freins couvrait ses cris.


  Le black restait là, à faire le pied de grue, ruminant sa colère. Le blanc toujours assis dans la voiture, mâchant un chewing-gum.


  Desdémone avait ouvert la porte arrière et se penchait pour aider la femme dodelinante.


  «Je crois qu’on a besoin des flics, Scribb, dit Desdémone, du siège arrière. La fille est dans un sale état. Plumée à je ne sais quoi. J’arrive pas à la bouger.»


  Les flics? Je ne les avais jamais appelés.


  «Je crois pas qu’on ait besoin de ça», répondit le black en s’avançant vers moi. Il avait les poings serrés et cet air, sur toute sa personne, de voir en la douleur un plaisir d’offrir.


  Je reculai, vers la voiture.


  «Ces types vous font du mal?», entendis-je Desdémone demander.


  Pas de réponse de la fille comateuse. L’autre, en contrebas, hurlait pour deux.


  «Des’?», murmurai-je, essayant d’attirer son attention. Pas de réponse aussi me retournai-je vivement, dans le but de la tirer de là. Mais elle était trop occupée pour se soucier de moi; trop occupée à fouiller le sac à main de la femme.


  «Qu’est-ce que tu fabriques, sœurette? demandai-je.


  —Je cherche une adresse. Je crois que ces hommes l’utilisent.


  —La belle affaire! Il y a un méchant là-dehors.


  —Éloigne-le, Scribb!», dit la sister.


  Merci pour le conseil. Et comment?


  Le black était tout près à présent, agitant les poings, assez près pour endommager un visage délicat.


  Bruit d’une camionnette de flics au loin.


  Poings faiblissants.


  Cela vous est-il jamais arrivé de bénir les flics, tout simplement, malgré le mal qu’ils ont fait à de bons amis à vous? Parce que parfois, de temps en temps, ils surgissent au bon endroit, au bon moment. Ne les bénissez-vous pas, pour ça?


  Sirène de flic qui retentit. Et le black fit un pas en arrière, un petit pas. Puis un autre.


  L’instant d’après il courait. Loin d’ici!


  Le blanc-bec démarra la voiture.


  Desdémone était à moitié dedans, à moitié dehors. «J’ai trouvé quelque chose!», cria-t-elle. La voiture commença à bouger, et Des’ fut projetée, violemment, sur la chaussée.


  La sirène explosant dans mon crâne, tandis que le fourgon des flics, dans un hurlement de roues, pile devant la caisse, lui coupant la route.


  Et bien que ma sœur fût à terre, bien qu’elle souffrît manifestement, et que le soleil, loin d’être levé, n’était même pas réveillé, je la vis qui saisissait quelque chose. Quelque chose de duveteux, qui rendit un scintillement jaune en traversant l’air vers sa poche.


  Qu’as-tu là? Qu’as-tu là, douce sœur? Ce doit être une merveille.


  Si seulement j’avais su, alors. Si seulement!


  Suze et Tristan se lavent les cheveux, c’est-à-dire les cheveux l’un de l’autre. C’est-à-dire leurs cheveux partagés. Tout en écoutant mon histoire.


  Mandy était de nouveau réveillée, assise par terre, en train de jouer avec le chiot. Quelque chose dans son corps me mettait mal à l’aise; la manière dont les os de plastique brillaient à travers la chair ferme tendue sur la cage thoracique. Suze appelait la chienne Karli.


  Le Beetle tirait sur un bong démoniaque, les yeux vaguant vers d’autres mondes, tandis que l’eau éclatait en bulles de Brume.


  J’étais coincé dans le fauteuil, drogué par la fumée, fasciné par le rituel.


  Suze humectait les mèches entremêlées. Ajoutant des herbes à l’eau elle composa un shampoing lisse, luisant de parfum. Comme si l’on pouvait voir l’odeur, n’est-ce pas? Elle fit pénétrer cette mixture, tour à tour, dans chacun des épais cheveux, de ses racines à celles de Tristan, jusqu’à ce que leur chevelure ne soit plus qu’un torrent de mousse. C’était charmant à voir et Tristan sourit tout du long. «Vous avez beaucoup de chance de voir ça», dit Suze dans un murmure.


  «C’est une bonne histoire, Scribble, dit Tristan. Tu veux continuer?»


  Leurs paupières étaient lourdes du plaisir du shampoing; c’était comme regarder du sexe. Du sexe drogué. «C’est très beau», chuchota Mandy.


  À travers les murs j’entendais les chiens de meute hurler.


  «Ne t’en fais pas pour eux, Scribble», dit Tristan rêveusement.


  


  Desdémone et moi, de retour dans les Jardins de Rusholme, titillant la plume.


  Le Beetle et Bridget étaient partis jusqu’au lendemain matin, en van, à un Festivurt dans le Sud profond, pour se faire des contacts, trouver des fournisseurs. Les flics avaient réuni quelques informations, nous avaient déclarés innocents. Nous étions de retour à la maison, et elle était tout à nous; l’appart’, la plume, l’amour.


  «Je me demande quel est son nom?», dit Desdémone, en faisant miroiter les reflets dorés de la plume sous la lampe de table. La plume était 70% Noire, 20% Rose, 10% Jaune. Il y avait un espace pâle sur la hampe, là où quelqu’un avait ôté l’étiquette.


  «Branche-nous, Des’, dis-je.


  —Pas question! cria-t-elle. Pas tout seuls.»


  Elle suivait les règles du Beetle. Personne n’y va seul. Au cas où ça tournerait vraiment mal là-dedans.


  «Allez! plaidai-je. Nous sommes tous les deux. Qu’est-ce qui peut nous arriver?»


  Ça, je ne me le pardonnerai jamais.


  «Beetle le fait, lui dis-je. En ce moment même. Dans le Sud. Oh, allez, sœurette! Il est à un Festivurt! Avec Bridget! Bien sûr qu’il le fait! Il est au pays du Vurt, en ce moment!


  —Nous n’avons jamais fait de Jaune, Scribb.»


  C’était vrai. Les Jaunes étaient hyper-rares. Les zonards comme nous n’en voyaient jamais la couleur. «C’est pas une Jaune complète, fis-je. Elle a juste un peu de Jaune dedans. Regarde, un tout petit peu. C’est tranquille.


  —On sait même pas ce que c’est!


  —Allons-y!»


  Elle considéra la plume pendant une bonne minute, en silence, s’abreuvant à l’arc-en-ciel de couleurs. Puis, enfin: «Allons-y, Scribb.» C’était une voix douce. Et elle me regarda de ses yeux de prunes, de prunes juteuses, tandis que je lui prenais la plume des mains.


  Parfois les choses semblent écrites.


  Et elle ouvrit la bouche, ma sœur, attendant le plumage. Elle était trop imbibée d’amour pour résister, aussi la caressai-je là, tout au fond de la bouche, puis moi, ensuite; et c’est ainsi que nous avons perdu la sœur. Desdémone prenait tout trop à cœur.


  


  Tristan déboucha un autre bocal et y plongea la main, doigts écartés. Quand il l’en ressortit elle était couverte d’une épaisse gelée verte, comme du Vaz à cheveux, mais vivante. Nanoshamp! J’avais lu un truc là-dessus dans Maître Chat, mais je n’en avais jamais vu. Les minuscules machines gouttaient entre ses doigts.


  «Regardez ça», dit-il. Et d’un geste ample et sexy, il mit ces petites mécaniques au travail sur les cheveux de Suze et les siens. On les entendait presque se gaver de poussière et de graisse. Le Nanoshamp était une base de gelée contenant des centaines de bébés ordinateurs. Ils transformaient la poussière en données, lavant les cheveux, donnant des droïdlocks aux gens; l’accessoire rasta ultime.


  «Ma chérie, murmura Tristan à son amour. C’est le plus doux plaisir.»


  Suze se tourna vers moi, me tendant une poignée de nanos. «Tu veux essayer?», me dit-elle. Ses yeux connaissaient tous mes secrets. Je la sentais, là, dans mon corps, et c’était comme si elle me caressait. Peut-être Suze était-elle une ombrefille. Mais non, ce n’était pas ça, la sensation était différente. On aurait dit qu’elle devenait moi.


  «Le jeune homme n’a pas de cheveux de toute façon», dit Tristan.


  J’étais incapable de répondre. Incapable même de secouer la tête. Tout l’air s’était transformé en fumée. Peut-être la décoction d’herbe me donnait-elle des visions. Je vis un épais serpent de cheveux se contorsionner entre les têtes d’un homme et d’une femme. Et des voix dériver là-dedans comme des nappes de brouillard, comme des vagues de connaissance. Je ne savais pas où j’étais…


  Les gens parlaient tout autour de moi, parlaient de moi, mais cela n’avait pas de sens; tout ce que je sentais, c’était le corps de Suze à l’intérieur du mien, me touchant de toutes parts. J’avais la trique! Qu’est-ce que c’était que ça? Les voix…


  «Tu devrais.


  —Pauvre petit garçon.


  —Ça fait des économies de shampoing.


  —Il a pas de cheveux.


  —T’appelles ça une coupe?


  —C’est un massacre.»


  Qui disait quoi? Quand? Et à qui?


  Je sentis soudain une main moite caresser mes courts cheveux blonds. OK Ils sont courts. Qu’est-ce qu’on en a à foutre! Y en a qui ont l’air affreux avec les cheveux longs. Ça, les gens beaux ne le comprendront jamais. J’essaie juste d’être correct, à mon mieux. Une espèce de mieux. Et je frissonnai en sentant ces doigts caresser mes cheveux. Lâche-moi, bordel! Jusqu’à ce que je réalise que c’était ma propre main. C’était ma propre main qui me caressait; à travers le brouillard elle était venue, afin de caresser.


  «Oh! Regardez-moi ce bébé.


  —Il tremble.


  —Il se caresse les cheveux.


  —Il est nerveux.


  —Il ne sait plus où il en est.»


  Toutes ces voix qui m’appellent, dans la brume…


  Le monde était une vapeur. «Qu’est-ce qu’elle me fait! criai-je. Arrêtez-la!»


  Et les voix tombant dans le silence et tous ces yeux qui me dévisagent, tandis que Tristan dit à Suze d’arrêter de jouer avec moi. Elle répliqua que j’avais le rêve en moi, mais j’étais bien parti, et la sensation s’évanouit en même temps que Suze se retirait de mon corps.


  Qu’est-ce que c’était que cette femme?


  «Raconte l’histoire, Scribb.» La voix de Beetle.


  La dernière goutte tomba et je fus moi-même, de nouveau, avec juste un espace solitaire dans mon âme, et une histoire à raconter…


  


  La dernière fois que j’ai vu ma sœur, en vrai, elle était assise en face de moi, de l’autre côté d’une table barbouillée de gelée de pomme, une plume dans la bouche, s’attendant à voler. C’était moi, le frère, qui tenais la plume, la tournant et la retournant dans sa bouche. Puis la mettant dans ma propre bouche, les yeux de Desdémone déjà embrumés par le Vurt, tandis que je tournais la plume profond, pour la suivre. Où qu’elle aille, j’allais aussi. Je le croyais vraiment.


  Nous descendîmes ensemble, sœur et frère, tombant dans le Vurt, regardant défiler le générique: BIENVENUE DANS ENGLISH VOODOO. ATTENDEZ-VOUS À ÉPROUVER DU PLAISIR. LA CONNAISSANCE EST SEXY. ATTEN­DEZ-VOUS À ÉPROUVER DE LA DOULEUR. LA CONNAIS­SANCE EST TORTURE.


  La dernière fois que j’ai vu ma sœur, proche, intime, dans le monde Vurt, elle tombait à travers un trou dans un jardin, happée par des herbes jaunes, écorchée par des épines, hurlant mon nom. Une petite plume jaune papillonnait à ses lèvres.


  Je lui ai dit de ne pas passer par cette porte. C’était une porte SANS ISSUE. Elle y est allée quand même.


  Je lui ai dit de ne pas y aller. Elle y est allée quand même.


  Vous entendez ça, mes juges?


  «Je veux y aller, Scribble. Je veux que tu viennes avec moi. Vas-tu venir?» Les derniers vrais mots de ma sœur pour moi, avant que la plume ne frappe, et elle tombait, en hurlant mon nom.


  Certains d’entre nous meurent, non dans le monde vivant, mais dans celui du rêve. Cela revient au même. La mort ne change pas. Il est des rêves dont on ne s’éveille jamais.


  Desdémone…


  


  La pièce, dans le silence.


  Plus tard ce même jour. Heures de fumée incomptées, mais à présent la brume s’effilochait, révélant de minuscules fragments du monde réel. Ces petits flashes piquaient les yeux comme des aiguilles. Je ne pouvais plus raconter l’histoire; la narrer était au-dessus de mes forces. Je tremblais sous les souvenirs; Desdémone me déchirait le cœur.


  Tristan brisa la glace. «Tu as trouvé une autre plume là-dedans? demanda-t-il. C’est bien ce que tu dis?»


  Je hochai la tête.


  À travers les larmes je vis Suze, assise à une petite table, qui consultait l’oracle. Elle agitait des dés dans un gobelet, puis les renversait sur la table. Sur la feutrine gisait un étalage de figures. Elle notait quelles cartes étaient touchées par quelle face, puis lançait les dés une fois de plus. Karli la robochienne me léchait la figure, comme si elle m’aimait, ou je ne sais quoi. Sa langue était longue et humide, nappée de nanos. Je jure que je les sentais me nettoyer le visage, évacuer toutes les larmes de sel.


  «C’était une plume jaune? demanda Tristan.


  —Oui. Petite et jaune. Entièrement jaune, balbutiai-je. Elle était splendide.


  —Tu veux bien nous dire comment tu l’as trouvée? Ou ce qui s’est passé?»


  Je ne voulais pas. Tristan hocha la tête. «Je comprends», dit-il.


  Comprenait-il vraiment?


  «J’y suis allé, ajouta-t-il.


  —Quoi?


  —Je suis allé dans l’English Voodoo.


  —Racontez-moi.» J’avais une soif désespérée de connaissance.


  Tristan jeta un œil à Suze, qui tirait toujours les cartes et les dés, puis me regarda de nouveau. «Tu as perdu ta sœur là-bas?


  —Oui.


  —Et récolté quoi en retour?


  —Je ne sais pas ce que c’est. Une espèce d’alien Vurt. On l’appelle la Chose.»


  Mon esprit me tira en arrière. Je me revis émergeant de l’English Voodoo, écrasé par la masse gélatineuse. La chose qui gigote sur moi. Moi qui lui crie après, poussant de toutes mes forces pour m’en dégager, les larmes tombant de mes yeux, un cri s’élevant de ma gorge. La sœur partie à jamais, remplacée par ce morceau de truc. Mon monde qui s’écroule en mille miettes.


  Tristan hocha la tête. «Les taux d’échange sont complexes. Personne ne sait véritablement comme ils fonctionnent. Si ce n’est la nécessité de conserver un équilibre constant, entre ce monde et le monde Vurt. Les deux mondes doivent toujours contenir la même valeur.


  —La Chose ne peut pas être aussi précieuse que Des’. C’est tout simplement impossible…


  —Dans son monde d’origine, cette Chose est aimée tout autant. Tout s’additionne. Maître Chat vous le dit. Crois-moi, Maître Chat sait.


  —Que savez-vous?», demandai-je.


  Tristan jeta de nouveau un coup d’œil à Suze avant de répondre. «Ta sœur a pris Curious Yellow.»


  Oh mon Dieu!


  Même Beetle sursauta, du fond de son sommeil de Brume. «Curious Yellow! cria-t-il. Bordel de merde! On est baisés, Scribble chéri!


  —Très probablement, dit Tristan. Curious Yellow vit à l’intérieur d’English Voodoo. C’est une métaplume.»


  Curious Yellow, on en parlait souvent, sans l’avoir jamais vue, ni ressentie. Elle était là-haut dans les échelons supérieurs, où vivaient dieux et démons. Aucun Pur ne pouvait la toucher, mais Desdémone l’avait fait, elle l’avait goûtée, et maintenant elle n’était plus de ce monde, et les chances de la récupérer tombaient rapidement à zéro.


  «Qu’est-ce que Curious Yellow? demandai-je. Comment puis-je la trouver?


  —Elle ne peut être trouvée, Scribble, répondit Tristan. Seulement gagnée, ou volée.


  —Desdémone est là-dedans. Je le sais!


  —Elle est morte, selon toute probabilité.»


  Ses mots me cisaillèrent, mais je ne renonçais pas. «Non. Elle me parle. Elle est vivante! Elle est là-dedans, quelque part. Elle m’appelle. Que puis-je faire, Tristan?


  —Abandonner.


  —C’est ce que tu as fait?», demandai-je, et je sus que j’avais frappé juste. Il avait perdu quelqu’un! Il était allé là, dans le Voodoo, et perdu quelqu’un à la Curious. Je pouvais voir la douleur dans ses yeux, comme un miroir.


  «Il n’y a pas d’espoir, répondit-il. Crois-moi. J’ai essayé.


  —Ainsi, tu ne nous aideras pas?», demanda le Beetle.


  Tristan considéra Beetle. Puis il se détourna, en direction de Suze. Il passait ses mains dans leurs cheveux joints, comme pour vérifier qu’elle était encore là, attachée, sauve. Suze prit une carte sur la table, et me la tendit.


  «C’est ta carte, Scribble, dit-elle.


  —Non. Non, ce n’est pas ma carte.


  —Tu ne le sais pas encore.»


  Les premières traînées de ténèbres filtraient par les fenêtres, et je pensais à Bridget, à la Chose –peut-être devrais-je retourner voir comment ils allaient–, et comment tout était fini; une autre nuit sans amour.


  «Eh bien, santé, mon pote», dit le Beetle, la voix empreinte d’amertume.


  Il s’inquiétait pour moi, le gars, j’imagine.


  «Karli va te reconduire», dit Tristan.


  «Tu n’auras pas peur, sans le chiot?», demandai-je à Beetle.


  Tristan ouvrit une porte dans le mur –odeurs d’étrons, d’haleine fétide, de viande et de pisse.


  Mes yeux plongèrent dans un lieu obscur, aux murs couverts de traces de griffes et de morsures. Dans l’ombre se tapissaient des ombres plus sombres encore. Ombres dormantes, animées d’une lente respiration. Un grognement sourd s’éleva quand Tristan alluma une triste petite lumière et je vis les chiens, là, un duo recouvert de fourrure. Des grandes bêtes. Tout en os de plastique et matières synthétiques.


  «Robolimiers, murmura Tristan. Le papa et la maman de Karli. Fais attention. Ils mordent.» Je distinguai quelque chose, alors, chez Tristan, comme une trace de canin.


  «Ce sont ces beautés qui nous protègent, dit-il.


  —Doux Jésus!


  —En effet. Respect pour les chiens.»


  Porte-flambeaux


  Arpentant une passerelle, comme sur un grand voilier, un voilier concret, des milles au-dessus de la mer de verre. Moi, Beetle, Mandy, Tristan et Suze. Ah ouais, et le chien. Karli. Grande bête baveuse de fourrure-métal, tendue et frémissante au bout de la laisse de Suze. Tristan qui trimballe son flingue, juste pour la frime, vraiment. Car qui va le toucher? Ils savent à quoi s’attendre. Et deux robochiens derrière, pour garder la maison. La nuit qui tombe. Personne ne parle guère, tandis que nous traversons l’immeuble, chacun perdu dans ses pensées. Et les volutes d’herbe qui s’accrochent, juste assez pour faire paraître le monde presque beau, jusqu’à cet endroit. Le vide en moi, reflété dans les fragments de verre. Ainsi j’étais mille fois triste, à chaque pas. Parfois même du verre brisé, du ciment craquelé, des vies tristes; on dirait les beaux rêves de vilaines choses.


  Et je pensais, eh bien, ça ne va pas si mal; Brid et la Chose seront heureux de nous voir et on n’a pas besoin de ce vieux rasta, après tout. On était les Chevaliers du Speed, Desdémone était l’une de nous, et on allait être réunis, dès que je me serais repris en main. Merde, mec, c’était facile! Tout ce que j’avais à faire, c’était trouver de l’English Voodoo, y entrer, en emmenant la Chose avec moi. Trouver une métaplume là-dedans, une Curious Yellow, la plume la plus célèbre du monde, y entrer. Trouver Desdémone là-dedans, l’échanger à nouveau contre la Chose, violant toutes les règles connues du Vurt, et trouver un moyen de nous sortir de là.


  Nous descendions l’escalier à présent.


  «Désolé de ne pas être d’un grand secours», disait Tristan au Beetle.


  Le Beetle se contenta de hausser les épaules.


  «J’essaie juste de te mettre en garde, mon ami.» Il y avait un accent de tristesse dans la voix de Tristan, mais je n’y faisais guère attention.


  «Tu as passé une bonne nuit, cependant? demanda Suze.


  —Super-nuit», dit le Beetle. Peut-être était-il sincère.


  Nous avions atteint le bas des escaliers, et nous sentions une odeur de feu. Les chiens hurlaient de toutes parts dans la nuit de Bottletown.


  «Qu’est-ce que c’est? demanda Mandy.


  —Des plaisantins, répondit Suze. Ne t’inquiète pas.


  —C’est toutes les nuits pareil, ajouta Tristan.


  —Ils adorent brûler les choses.


  —Ils se sont baptisés les Porte-flambeaux, dit Tristan. Tribu de tarés.


  —Oh merde.» C’était moi.


  «Certainement une poubelle», dit Suze.


  Mais je savais. Mais je savais, bordel!


  Contournant une cage d’ascenseur H.S., nous entrâmes dans le parking, et notre superbe Speedmobile était là, dans un linceul de flammes. En train de brûler. Brûler.


  «Merde!» La voix du Beetle. Et le monde refroidi, le van une forêt de feu. Personne ne pouvait vivre avec ça. Personne. Une ombrefille de bas étage et un alien du Vurt. Partis en flammes.


  Tous les cinq, plus le chien, pétrifiés pendant une éternité. Tandis que le van brûlait, et que le verre pilé contait l’histoire un millier de fois. L’instant d’après je me précipitais dans les flammes, me grillant les mains sur la poignée de porte.


  Oh! merde. Oh, la Chose et Brid!


  Et l’espoir qui s’effilochait, tout l’espoir d’un échange, la Chose contre la sœur.


  Tous les espoirs de ma vie…


  Karli s’était glissée hors de sa laisse, elle courait autour du van, aboyant aux flammes. Beetle m’avait rejoint, pour aider à ouvrir les portes, au lieu de quoi il me tirait en arrière, et je souffrais, les larmes aux yeux à cause de la fumée, et de la perte, toutes les pertes, porteuses de larmes.


  Trop de larmes. Trop perdu.


  


  Minuit. Une traînée de fumée. Le van, un tas d’os de métal, similicuir cloqué, caoutchouc fondu. Mon esprit brûlé. Assis là, sur un banc vandalisé, à regarder le cadavre du van s’effacer lentement. La puanteur du feu dans la tête, la lueur des braises. Un groupe de badauds, habitants de Bottletown, venus regarder les flammes. Certains d’entre eux riaient. J’étais barré trop loin pour m’en soucier. La nuit était orange.


  Tristan et Suze avaient couru à leur appartement, chercher un extincteur, mais leur chevelure les avait ralentis, c’était tout simplement impossible. Et de toute façon, c’était sans importance. Il n’y avait rien à sauver.


  Karli Dog frottait son museau contre moi, m’offrant des tombereaux de lèches réconfortantes. Je n’arrêtais pas de la repousser mais elle revenait à la charge. Ça faisait du bien, pour dire la vérité.


  Tristan et Suze étaient revenus avec le canon à mousse, mais autant verser de l’eau sur l’Enfer. Ce van allait brûler, jusqu’à ce qu’il ne reste plus que cendres. Jusqu’à ce que la chair cède la place à l’os.


  C’était sans aucune importance, de toute manière.


  Le Beetle avait vidé un plein tube de Vaz sur ses gants de conduite. Puis s’était approché des flammes moribondes, avait saisi la poignée de porte, et l’avait débloquée. La porte s’ouvrit d’un coup, libérant un épais nuage de fumée. J’avais regardé le Beetle braver chaleur et fumée, en me disant quel brave type c’était. Puis il s’éloigna du van et marcha vers moi. Son visage était noir de suie.


  «Ils sont pas là, Scribble», dit-il.


  Je le regardai hébété.


  «Ils sont pas là. C’est vide.»


  Des gosses de Bottletown qui dansent et rient dans la nuit orange, et moi assis là sur un banc de parking cassé, en train de penser au monde, et de me faire lécher à mort par un magma de plastique et de chair de chien répondant au nom de Karli.


  Des éclats de verre sous mes pieds, les couleurs des rêves.


  À Bottletown, même nos larmes scintillent comme des joyaux.


  Jour Trois


  «Nous sommes tous là-dehors, quelque part, en train d’attendre d’arriver.»


  Berceuse bleue


  Je m’éveillai, à l’intérieur d’un rêve, environné de laine –un vrai cocon. Je dérivais lentement entre les couches épaisses de murmures et de doux effleurements, cinq anges adorables chantant pour moi, des berceuses. Et c’était bon.


  Comme un rêve.


  Cinq anges qui me caressaient avec des plumes bleu azur.


  L’un des anges avait les cheveux blonds et un dragon tatoué sur le bras gauche. Son nom était Desdémone. Un autre avait les cheveux noirs, les yeux noirs ourlés de rimmel noir et les paupières tombantes. Son nom était Bridget. Le troisième avait six bras pour mieux me caresser. Son nom était la Chose. Le quatrième avait des dents semblables à des joyaux, des pattes douces et une longue langue humide de bonheur. Son nom était Karli Dog. Le dernier des anges était gros, mais portant bien, avec deux paires d’yeux, une paire rouge, l’autre blanche. Son nom était le Van.


  Tous les cinq avaient des plumes à la main, et chacun sa technique de caresse. Leurs doux battements jouaient sur toute l’étendue de ma peau. J’étais nu. Mais attention, sans honte. Vraiment pas moi. Mais j’adorais tout simplement ces sensations; la voix des anges, la chaude étreinte du rêve.


  N’était-ce qu’un rêve?


  Je tendis les bras vers le premier ange. Desdémone. Le sang s’était mis à couler de petites piqûres sur sa peau. Elle avait mes doigts dans la bouche et elle les léchait. Puis elle mordit l’un d’entre eux, si fort que la peau rompit, et elle léchait le sang. «Me trouveras-tu jamais, Scribble?», dit-elle.


  Je n’avais pas de bonne raison à donner à ma sœur, sinon ouvrir les bras pour la serrer contre moi. Nous nous fondîmes dans un baiser…


  «Scribble! Sors-moi cette foutue plume de là!»


  C’était la voix de Beetle, entrant dans le rêve. Et quelqu’un m’ouvrait la bouche de force.


  «Tu sais que je ne permets pas ça. Personne n’y va seul!»


  Mes yeux ouverts. Ouverts de force. Les yeux de Beetle qui me fixent, tout près. Ses mains qui farfouillent dans ma bouche, comme un foutu dentiste. «Cesse de la mordre!», dit-il. Mordre quoi? Il plongea dans ma bouche, tirant sur quelque chose de doux et papillonnant qui s’était logé là. «Je t’ai!», annonça le Beetle, tirant une plume bleue des tréfonds de ma gorge. Il la brandit comme un trésor, tandis que je toussais et me tordais, à la recherche d’un nouveau souffle.


  «Désolé, hoquetai-je. J’étais en train de rêver… rêver…


  —Tu rêvais pas, mon salaud! dit le Beetle. T’y allais en solo. Personne ne fait ça.


  —Désolé, Bee… Je…


  —Va te faire foutre. Va te faire foutre et crève si tu veux. Mais pas ici.»


  Je considérai la plume bleue qu’il avait tirée de ma bouche.


  «Qu’est-ce que je faisais?


  —La Berceuse Bleue. Tu sais bien que c’est pour les bébés.»


  Je respirai.


  Je respirai à nouveau.


  Maître Chat


  La BERCEUSE BLEUE est pour quand la vie se fait moche. Quand la vie distribue un jeu idiot. Si vous découvrez un jour que votre facteur rien-à-foutre est à zéro, c’est la plume qu’il vous faut. La Berceuse Bleue vous couvrira de couvertures et de câlins, faisant paraître les mauvaises choses, vous savez bien, presque bonnes soudain. C’est doux. Un petit avertissement du Chat, cependant. Ça marche jusqu’à un certain point, et c’est un piètre point. Ça peut guérir les petits soucis; ça merde pour les gros ennuis, ne fait que les aggraver. À ceux qui ont besoin de quelque chose de plus fort, puis-je recommander VERMIFLUX. Bien que le Chat n’aime pas ces plumes à l’eau de rose. La vie est faite pour être vécue, pas pour être rêvée. Mais quand la vie a besoin d’une main compatissante, la Berceuse Bleue peut en faire office. C’est une chanson douce. Écoutez le Chat: usez de la Berceuse Bleue, n’abusez pas de la Berceuse Bleue. Elle pourrait vous faire un sale coup.


  Statut: une adorable légale bleu azur, avec avertissement.


  C’était si bon


  J’étais tout tremblant du voyage, inondé de sueur, les larmes s’ajoutant au liquide du corps. Je ne savais pas ce qui était sueur, ce qui était larmes. Grave. Le Beetle me tenait la main. C’était si bon, cette main douce, au milieu de toutes les errances. Karli le robochien était étendu à mes pieds.


  «Ça va, Scribb?», demanda le Beetle, la voix calme et onctueuse, comme des fleurs de printemps, ce genre de choses. Très inhabituel. «Tu devrais pas y aller tout seul, Scribb. Je te l’ai dit combien de fois? T’as besoin du Beetle là-dedans. C’est pas la vérité?


  —J’essayais juste…


  —Qu’est-ce que c’est que ça, Scribb?


  —J’essayais juste… dis-je, exhumant les mots. J’essayais juste… J’essayais juste de trouver un peu de réconfort…»


  Beetle me serrait contre son manteau; je sentais sa collection de badges de biker mordre ma joue humide. «Pauvre enfoiré! me dit-il. Brid est partie. Le van est parti. Des’ est partie.» Il agitait la plume à présent crémée devant mon visage. «Tu crois que ça va les faire revenir? Hein?»


  Sa voix était dure à nouveau, mais avec cette ombre de tristesse encore. J’avais jamais entendu ça. La pluie tombait. La pluie de Manchester; nous écoutions son doux martèlement au carreau. Les yeux de Beetle étaient pleins de pluie, et quelques gouttes tombèrent sur ses joues, comme des larmes. Sauf que toutes les fenêtres étaient fermées, alors comment la pluie pouvait-elle entrer? Même la fenêtre qui ne voulait jamais se fermer était calfeutrée avec un vieux T-shirt, alors comment se faisait-il que la pluie dégouline ainsi de ses joues? Peut-être était-ce des larmes? Peut-être était-ce des larmes! Peut-être le Beetle avait-il trouvé les larmes. Et c’était bon. C’était si bon.


  Apporte-moi mon van de désir ardent. Comme ce chariot me manquait. Et tous ceux qui étaient dedans. Le Beetle avait volé une voiture minable, juste pour nous ramener au bercail, mais c’était un pâle substitut. Le van était un bon ami. À présent disparu. Le robochien me léchait les baskets. «Qu’est-ce que le chien fabrique ici? demandai-je.


  —Suzie te l’a donné. Tu ne te souviens pas?


  —Où est Mandy? demandai-je. Soudain elle me manquait.


  —Elle est sortie. Je crois que nous nous sommes disputés.»


  Je plongeai la main dans ma poche de chemise pour prendre une Napalm. Et en tirai une carte à jouer. C’est ta carte, avait dit Suzie. Comment était-elle arrivée là? Suzie avait dû faire quelque tour de passe-passe, pendant que je dormais d’un sommeil d’herbe. Je regardai l’image longuement. Un jeune homme avançant vers un précipice, poursuivi par un chien. Modèle d’après nature. Un collector. «Tu me pardonnes, Beetle?», demandai-je, avec un semblant de calme, tout en examinant la carte.


  Un pétale tomba de l’horloge fleur; il flotta en zigzag, poussé par les soupirs, jusque sur le tapis.


  «Oui.»


  Cette voix.


  Cette voix du Beetle.


  Disant ça.


  Disant oui. Oui je te pardonne. Cela voulait tant dire. Cela voulait tout dire. Je te pardonne pour ta faiblesse. Je te pardonne ta transgression. D’avoir fait la Berceuse Bleue. D’y être allé tout seul. D’essayer de chercher les choses que nous avons perdues.


  Je n’avais jamais entendu de tels mots, pas de la part du Beetle.


  «Où sont la Chose et Brid? demandai-je.


  —Je ne sais pas. Ça tourne mal.»


  Le Beetle, disant ça, avec une telle douleur dans la voix. J’avais une nouvelle image du dur à cuire. C’était un homme sans rêves. Il rêvait les rêves des autres, à travers les plumes. C’était l’obsession du Beetle; il n’avait rien d’autre. J’avais Desdémone pour raison de vivre. Le Beetle avait le Vurt. Et voilà qu’il semblait lui échapper.


  Je réalisai que mes yeux s’étaient clos.


  Lorsque je les rouvris, Beetle était tout près. Il me prit entre ses mains, m’enveloppant dans son grand manteau noir. C’était si bon. Comme une famille…


  J’approchai la carte de mon visage. Le jeune homme marchait vers l’abîme, un baluchon sur l’épaule, le chien aboyant accroché à ses basques. En haut le nombre zéro. En bas les mots Le Fou. Que voulait dire Suzie par là? Karli Dog renifla à mes pieds.


  «Et maintenant, Beetle? demandai-je, ne sachant où aller.


  —Je ne sais pas, Scribble. Je ne sais vraiment pas.»


  La porte de l’appartement s’ouvrit dans un soupir, et Mandy entra dans la pièce. Elle était rose de plaisir.


  «Où étais-tu? demanda le Beetle.


  —J’ai trouvé Icarus Wing», dit-elle.


  Serpent Ciseaux


  Je jouissais entre les lèvres de Vénus. Elle avait des cheveux verts tout autour de son visage blanc laiteux, des yeux si brillants que j’étais presque aveuglé; c’était comme envoyer une gerbe d’étoiles dans la bouche d’une déesse. Là où la semence atterrit, sur le linceul de la nuit, là se formèrent les planètes et les étoiles. Je créais des planètes avec ma bite, jouissant comme Dieu en chaleur. Il me fallut six nuits pour éjaculer tout l’univers. La septième, je me reposai. Avec un spliff géant, un peu de vin et un album de Screaming Headache. Et un paquet de biscuits. Des biscuits à la caroube.


  J’avais l’impression de camper dans la tête de quelqu’un.


  Ce qui était le cas.


  Le générique de fin se déroula. VOUS AVEZ RÊVÉ TÊTE-DE-DIEU. AVEC CINDERS O'JUNIPER ET TOM JASMINE.


  L’hymne national jouait par-dessus. C’est la terre que j’aime, et là je resterai.


  CE PROGRAMME VOUS A ÉTÉ PRÉSENTÉ PAR THE CHIMERA COR­PO­RATION. RÉALISATION: MAEVE BLUNT. PRODUCTION: HERCULES SMITH.


  Moi et le Beetle, Mandy entre nous deux, étions assis au dernier rang, encerclés par des couples, des triplets, des multiplets, en train de se rouler des pelles. Un parterre de solitaires, amoureux de leurs doigts. Karli la robochienne était couchée par terre entre mes jambes.


  SCÉNARIO: BYRON SHANKS. ÉCLAIRAGE: JULES BULB.


  Les gens se levaient pour quitter la Shimmy, tirant les plumes roses de leur bouche, les jetant sur le parquet. Les uns sortaient furtivement, les autres en riant bruyamment. Certains s’embrassaient.


  SON: CHER PHONER. MONTAGE: ICARUS WING.


  «Mandy, je t’aime!», cria le Beetle. Il la pressait contre lui. Ses mains parcouraient sa poitrine. Je l’aimais aussi.


  J’avais la bite en feu.


  Mandy avait trouvé Icarus. Elle était retournée à l’appartement de Seb. L’avait trouvé. Et en avait extirpé la connaissance. Ne me demandez pas comment. En se servant de ses mains et de sa bouche. Quelque chose comme ça. Peu importe. Le jeu était lancé.


  MERCI D’AVOIR RÊVÉ AVEC CHIMERA. SPONSO­RISÉ PAR VAZ INTER­NATIONAL. LE LUBRIFIANT UNI­VER­SEL. POUR LES MOMENTS POIS­SEUX DE LA VIE. NE DOIT PAS ÊTRE UTILISÉ À DES FINS ILLÉGALES.


  Allez dire ça au Beetle.


  Cet intense désir d’amour était en moi, enflammé par la plume rose. Je tirai la plume d’entre mes lèvres, la regardant devenir crème entre mes doigts.


  Moi aussi je voulais baiser l’univers. À défaut, une femme ferait l’affaire. N’importe quelle femme. Mon Dieu. Même un chien ferait l’affaire. Cette plume rose est bonne pour vous. Elle fait de vous un dieu. Un dieu de l’amour. Même moi.


  «Oh mon Dieu! susurra Mandy, emplie de désir. Je suis trempée.


  —Et j’ai un serpent dans la bite! dit le Beetle. Tirons-nous d’ici.»


  THE CHIMERA CORPORATION. LE RÊVE PARTAGÉ.


  


  Icarus parlait peu. Presque pas. Il était gras comme un porc et pouvait à peine se glisser dans cette chambre noire où nous étions déjà serrés comme des sardines. Il versa de la brume de Shimmy dans un projecteur, les yeux écarquillés à l’affût des passages croustillants.


  «T’as du bon matos pour nous?», lui demanda le Beetle. Je sentais l’excitation du Beetle dans ses paroles, et la mienne, assortie, et celle de Mandy.


  La petite pièce, éclairée par une ampoule rouge, dégoulinait. Le sexe était partout.


  Aucune réponse du shimmygraphe. Il continuait à projeter cette bobine. Son studio était juste derrière l’auditorium, et par les hublots de projection je pouvais voir les derniers traînards quitter leurs sièges. Karli pleurnichait derrière la porte, où je l’avais attachée à une colonne grecque. «Elle était chaude, cette Shimmy. Elle m’a bien fait triper.» Nous laissâmes les palabres au Beetle. Mandy était scotchée au spectacle d’Icarus montant les rushes. Frissons speedés, mètres de chair de rêve se fondant en orgasme. Rubans de sexe, éjaculations nocturnes. Ultrafoutre.


  On se serait cru dans la tête de quelqu’un. En train de se masturber.


  De mon côté, j’avais les yeux rivés sur le vivarium au-dessus du banc de montage. Une forme violette et verte s’y lovait, déroulant sa langue comme une offrande.


  Garde ta langue pour toi, haleine-de-serpent.


  Le Beetle tenait le crachoir; «Seb nous a dit que t’avais de l’English Voodoo. C’est vrai?»


  Icarus enfonça la plume plus profond dans le lecteur.


  Ma cheville gauche se mit à me lancer et à palpiter, comme si elle bandait, au souvenir de la morsure jumelle des crochets.


  «Je connais aucun Seb, dit Icarus.


  —C’est drôle, parce que lui, il te connaît.


  —Il a dû se tromper.


  —C’est un beau spécimen que t’as là», dit le Beetle, désignant le vivarium du menton. «Tu vois ça?» Il caressait la tête de serpent épinglée à son revers. Icarus ne daigna pas lever la tête de la fumée. «L’ai chopé moi-même, cet enfoiré, poursuivit Beetle. Coincé dans une porte. Décapité.» Il s’interrompit pour juger de son effet, mais le monteur était concentré sur la bobine; il avait l’air d’avoir trouvé quelque chose. Le Beetle se tourna vers moi. «Tu vois ce serpent dans le bocal, Scribb?», demanda-t-il.


  Je hochai la tête, sans quitter des yeux cette saloperie visqueuse.


  «C’est un sacré bestiau, hein, Scribb?»


  Rien qu’en regardant le vivarium, mes yeux captèrent le violet et le vert, et le lent corps ondulant. Il devait faire pas loin de quatre mètres.


  Beetle se retourna vers Icarus. «T’a pas envie qu’il s’échappe, ce gros enfoiré.»


  Icarus leva les yeux sur lui, l’espace d’une seconde. «C’est mon meilleur serpent», dit-il, avant de replonger la tête dans la brume de rêve.


  «Qu’est-ce que t’as, là?», demanda Mandy.


  Icarus la regarda. «Viens voir», dit-il.


  Mandy se plia en deux pour coller ses yeux à la visionneuse. Elle les y garda rivés une bonne minute, pendant laquelle le serpent exécuta un nœud plat complet. Chaque mouvement du reptile faisait sourdre une nouvelle perle de sueur de ma chair. Ma jambe gauche m’aiguillonnait.


  «Rien, dit enfin Mandy. Je vois rien.


  —Il faut regarder de près, de très près, dit Icarus.


  —C’est rien que de la fumée.


  —T’as pas le jus, ma fille. Pas comme moi.»


  Un sale truc me vint alors à l’esprit. Icarus était en train de nous dire qu’il avait le Vurt en lui. Une part infime sans doute, Dieu seul le sait; on l’aurait pas dit, à le voir, mais peut-être était-ce ainsi qu’il faisait son boulot. Le sale truc en tout cas était le suivant: peut-être que je pouvais voler ce gros gars et l’échanger de force. J’avais peut-être pas besoin de la Chose, après tout. Mais à ce moment-là il se dandina jusqu’à la cage du serpent et je vis à quel point le gars était inutile. Il était nul. Sans intérêt. Bien en dessous de Desdémone. Bien en dessous de la constante de Hobart. Je pourrais peut-être le kidnapper et l’obliger à suivre un programme d’entraide pour améliorer son score?


  «C’est rien que de la fumée! disait Mandy. Y a rien là-dedans.


  —Je transforme la brume en Vurt. C’est mon job. Et là, c’est même pas ça. Je coupe juste des morceaux. J’élimine les mauvais passages, pour en faire quelque chose de convenable, de légal. C’est mon boulot. Tu parles d’un boulot, hein?»


  Rien à dire à cela. Rien. Nul d’entre nous ne broncha, attendant, en silence, pendant que le shimmygraphe se concentrait sur la scène dévoyée.


  «C’est vraiment un gros serpent, déclara le Beetle. Tu voudrais pas qu’il se fasse la belle, n’est-ce pas?» Il donna à ces mots un accent de menace. Une méchante menace. Le Beetle était doué pour ça.


  Icarus ne fut pas intimidé. Il tendit le bras et défit une ferrure du vivarium, puis l’autre. Le couvercle se souleva lentement, sensuellement, comme une exhalaison. Le serpenrêve se déroula prestement. Je reculai légèrement, imperceptiblement, essayant de me contrôler. Ma jambe me lançait.


  «Il a un problème votre pote? demanda Icarus.


  —Faites pas attention à lui, fit Mandy. Dites-nous ce que vous voyez.»


  Le shimmygraphe immobilisa la brume en un nuage pétrifié. «Le voilà! annonça-t-il. L’article incriminé. Voyez-vous, Chimera envoie ces Vurts dans les provinces; nous n’avons que les rogatons. Il y a du matos, encore, là-dedans. Non légal. Je dois vérifier chaque seconde. C’est un boulot de con, et c’est moi qui le fais. Vous ne voyez là que de la brume. Pour moi c’est un rêve. Le rêve de quelqu’un, et l’on ne peut pas tout montrer. Ça gâche le truc. Les gens veulent de la passion. Ce passage, là, le héros en train de poignarder son père avec une broche à kebab. Dans l’œil. On peut tout simplement pas montrer ça. Pas dans un Pornovurt. C’est un tue-l’amour. Coupez-moi cet enculé!»


  Icarus tendit la main vers le vivarium et attrapa le serpent par le cou. L’animal fendit l’air comme un coup de fouet, mais Icarus le tenait fermement. De l’autre main il se saisit d’un petit marteau à boule. Il le plongea dans un pot à colle, enduisant la tête du marteau de sève.


  C’étaient les fleurs pressées de l’herbe-à-serpent, l’unique antidote connu contre la morsure de serpenrêve. L’herbe-à-serpent poussait dans les plaines de l’Utanka, un obscur Vurt de niveau avancé, réservé aux connaisseurs. Icarus tapota doucement la tête du serpent avec le marteau. La tête s’inclina tandis que les yeux se faisaient vitreux.


  Nous regardâmes le serpent arracher une méchante bouchée au rêve. Il l’éloigna de la brume et les deux flots de fumée se fondirent en un nouvel état, un état clean. «Voilà qui est mieux, dit Icarus. Ça fait plus propre, maintenant.» Il s’approcha de moi. Ses yeux étaient constellés de petites taches dorées, qui semblaient luire d’un éclat renouvelé tandis qu’il tenait le serpent devant mon visage. Je reculai en titubant et me cognai à une batterie de plumes. Des volutes de brume s’en échappaient, rendant la pièce irrespirable.


  «Qu’y a-t-il, jeune homme? demanda Icarus. Vous n’aimez pas les serpents?


  —Virez-moi ça de là!», hurlai-je.


  Icarus agita le serpent sous mon nez. «Je contrôle, dit-il. Je suis le boss des serpents.


  —Scribble a eu un accident malheureux, dit le Beetle à Icarus. Il y a quelques années de ça. Il s’en est toujours pas remis.


  —Il s’est fait mordre?


  —Oui.


  —J’en étais sûr. Tu as le Vurt en toi, mon garçon.


  —Non! pas moi…


  —Ils le refusent toujours, au début.


  —Je suis pur! Dis-lui que je suis pur, Bee!


  —Y’a intérêt, répondit le Beetle. J’peux pas encadrer les hybrides.»


  Icarus me fixait de son regard intense. «Pur = pauvre, garçonplume», dit-il, et je jure que je vis des reflets plumeux dans ses yeux. «T’as du jus en toi, gamin.»


  Les paroles d’Icarus me ramenèrent en arrière. Par-delà les mois et les ans, comme si le temps était enduit de Vaz.


  Quelque chose s’agitait…


  


  J’avais dix-sept ans. Il y avait un soleil rouge ce jour-là, je me souviens, et les arbres étaient couverts d’étourneaux. J’étais allongé sur l’herbe de Platt Fields, avec une fille nommée Desdémone. C’était ma sœur, elle n’avait que quinze ans mais je l’aimais beaucoup. Trop. Plus qu’il n’est raisonnable. Plus qu’il n’est légal. Elle était étendue, chaude, et ma main droite remontait le long de sa jambe; elle souriait. Elle tourna la tête légèrement et ses lèvres effleuraient les miennes. Je bandais. Je bandais pour ma sœur. Cinq secondes plus tard elle touchait la bosse de mon pantalon, puis elle était sur moi, ses cheveux ourlant le soleil d’un halo blond, et je caressais le dragon tatoué sur son bras.


  «Si Père nous voyait…», dit-elle.


  Imaginez un peu, elle a dit ça. Elle a vraiment dit ça. Ni Vurt ni robo; de vrais mots sortant d’une vraie bouche. Ses lèvres jumelles entrouvertes, pareilles aux deux moitiés d’un rêve, légèrement écartées.


  Sa chatte pressait ma bite et le monde resplendissait.


  «Ne parlons pas de Papa, répondis-je.


  —Il me fait peur, Scribble.


  —Je serai toujours là pour te protéger.»


  Nous rîmes tous les deux, je m’en souviens, avant que ses lèvres descendent sur les miennes, nous scellant l’un à l’autre.


  Il y a des choses qu’on ne peut tout bonnement pas détruire, et ce souvenir en fait partie.


  Elle m’embrassa, en un contact total, enragé, éclipsant le soleil. J’avais les yeux fermés. Ses cheveux tombaient sur mes joues et des lumières dansaient dans mes yeux. Je baignais dans le miel. «Je t’aimerai à jamais», chuchota la voix, et je ne puis me souvenir si c’était la mienne ou la sienne. Je sentis le plaisir m’envahir tout entier, descendre jusqu’aux chevilles, ma cheville gauche en particulier, pour quelque obscure raison. Le plaisir à cet endroit était d’une intensité telle que je n’en avais jamais ressentie. L’instant d’après, Desdémone hurlait, et le plaisir se faisait souffrance. Elle s’écarta brutalement de moi, se retournant pour voir les couleurs miroiter. Je me relevai d’un bond, tiré par le feu dans ma jambe, et vis le serpenrêve qui se repaissait, ses crocs jumeaux serrés comme un étau autour de ma cheville, et le soleil boursouflant ma vision.


  


  Les aboiements d’un robochien me firent ouvrir les yeux. Mandy tenait Karli au collier, Le museau de la chienne à quelques centimètres du serpent dans la main d’Icarus.


  «Aboule la came, Icarus, était en train de dire le Beetle. English Voodoo. Ou le serpent y passe…»


  Maître Chat


  Chaque matin Maître Chat ouvre son gros sac. Oh, mes chatons! Toutes ces lettres! C’est une chance que le Chat ait un aussi vaste cerveau, de bons produits, et tout le temps de l’univers à consacrer à des conseils utiles. Oh, tous vos problèmes! Comment donc vivez-vous ici-bas? La vraie vie a l’air physique ces temps-ci; très carnée. Et le sujet qui vous tracasse, par-dessus tout? Comment arriver plus haut? Comment sortir de ce trou? Comment faire pour vivre comme le Chat? En d’autres termes, laissez-moi mettre la main sur quelques PLUMES CONNAISSANCE. Où puis-je acheter de l’English Voodoo, du Buisson-ardent, de la MégaTronche? Ou toute autre plume Connaissance susceptible d’exister ou de ne pas exister? Le Chat l’a dit cent fois: la connaissance ne s’achète pas, la connaissance se gagne. Pourtant les lettres continuent d’affluer. Alors que ce soit dit, une fois pour toutes: la Connaissance Vurt est pour les élus, pas pour le troupeau. Nombreux sont les échelons, sur l’échelle des rêves. Conçus par les célestes pour leur amusement, ils sont dangereux pour les innocents. C’est-à-dire vous, mes chatons. Comprendo? Ils ne s’achètent pas. Si quelqu’un vous en propose, croyez-moi, c’est un faux, une copie pirate. Les pirates n’offrent pas de connaissance, ils vous piquent juste votre argent. Et vous mettent à la peine. Car invariablement ces remix cheap sont infestés de Vipères. Et si vous ignorez ce que sont les Vipères, ne vous approchez pas à moins de mille milles de la Connaissance Vurt.


  C’est votre dernier avertissement.


  Un jardin anglais


  Beetle versa son Vaz dans une autre serrure, et nous rentrâmes à la base dans une Ford déglingue. Entre le souvenir du Shimmy sex et la plume Voodoo que je tenais serrée entre mes doigts, on n’était pas loin du nirvana. Il y avait du rire et de la folie dans l’air, et chaque réverbère faisait miroiter la plume Connaissance; elle était noire, rose et or dans mes mains, et l’or était des plus beaux. Nous entrâmes comme des guerriers dans les Jardins de Rusholme. Twinkle nous attendait. Malgré la sécurité renforcée, elle était entrée dans l’appartement, et Beetle voulait savoir comment elle avait fait.


  «Je ne sais pas, Bee, dis-je.


  —Tu lui as donné une clé?


  —Moi?»


  Twinkle était assise sur le canapé, super-cool, en train de mâchonner un Chocapouf.


  «Vire-moi ce bébé de là, Scribble.»


  J’essayai, mais échouai misérablement. La môme ne bronchait pas. «Elle bouge pas, Bee», dis-je en la tirant, en vain, par les bras. On aurait dit que quelqu’un lui avait tartiné les fesses d’anti-Vaz.


  «Je fais partie de la bande, maintenant, dit Twinkle. On a échangé nos places, avec Bridget.»


  «Ça y est, la gosse est partie? demanda Beetle.


  —Non. Pas encore.


  —Qu’est-ce qui te prend, de filer des clés comme ça?


  —Elle est seule, Bee. Chez elle c’est l’enfer…»


  Mandy se mit à rire. «Allons-y, Bee!», dit-elle. Et l’instant d’après Beetle s’approchait de la table, enduisant de Vaz les barbes de la plume Voodoo. Je pouvais voir les reflets jaunes scintiller et ils ouvraient des portes, dans ma tête, sur une brume jaune où ma sœur m’attendait. Beetle gobait du Speed, comme s’il s’attendait à un voyage ardu, tout en chatouillant le visage de Mandy avec la plume. «Essaie ça, voir si c’est ta taille», dit-il, et il la glissa dans la bouche de Mandy. «Oh mon Dieu, je fonds», dit-elle en l’avalant comme une robopute. Puis le Beetle se dirigea vers Twinkle.


  «Beetle! C’est trop fort pour elle!


  —Elle veut en être, Scribble, elle en est.


  —Elle a pas l’âge, Bee…


  —Aucun de nous n’a l’âge», répondit-il, et la bouche de Twinkle était ouverte, prête à accepter le cadeau. Beetle caressa la fillette. Il prenait visiblement son pied. Je parierais qu’il bandait, encore sous l’effet de la Pink Shimmy.


  «Tu l’as déjà fait? demanda Mandy, des profondeurs torpides du Vurt.


  —Sûr. Des tas de fois! répondit Twinkle.


  —Eh bien, avale ça, alors, dit le Beetle.


  —Vas-y mollo, Beetle, dis-je. Aide-moi, Mandy…»


  Mais Mandy était partie, elle chevauchait la plume.


  Plus que moi et le Bee.


  «Beetle?


  —Quoi?


  —Je crois qu’on merde, là. Calmons un peu le jeu.


  —Ah ouais? Pourquoi?


  —Le Voodoo est dangereux. Tu peux pas imaginer, Bee. J’y étais. C’est…


  —Suce-moi ça, baby! On a perdu Brid et la Chose rien que pour tes beaux yeux. Alors maintenant prends ça, bordel! Allons chercher la sister.»


  Mes lèvres s’écartèrent pour protester, sauf qu’il y enfonça la plume et je me retrouvai à chevaucher moi aussi, chevaucher bel et bien, jusqu’à la source humide, sentant le générique défiler, tout comme cette autre fois il y a bien longtemps, Desdémone à mes côtés. L’instant d’après j’étais parti…


  BIENVENUE DANS ENGLISH VOODOO. ATTENDEZ-VOUS À ÉPROU­VER DU PLAISIR. LA CONNAISSANCE EST SEXY. ATTENDEZ VOUS À ÉPROU­VER DE LA DOU­LEUR. LA CONNAISSANCE EST TORTURE.


  …tombant vers le jardin.


  


  Le jardin était magnifique et serein, typiquement anglais, tel qu’à mon souvenir, avec ses fontaines bouillonnantes et ses masses de fleurs échevelées débordant des parterres. Il était enclos par un mur circulaire, mais c’était à des milles de là et je me souciais peu de ce qui s’y trouvait. Je voulais le jardin; son parfum entêtant me caressait les sens, et un accès de plaisir m’étouffait, comme si chaque goutte de sang dans mes veines avait afflué à mon sexe en un torrent de sève. Envie d’en exploser dans la déesse terre, la sorcière de la poussière. Envie de creuser un trou dans le sol et lui faire l’amour, tout simplement, mais quelque chose me retenait; la conscience de ma mission. J’étais dans le Vurt, et je le savais, pourtant je n’avais pas la Hante! Je sentais le contrôle me parcourir, comme si j’avais été ensemencé par quelque chose, quelque nouveau savoir. J’étais dans le jardin de l’English Voodoo, en train de chercher la plume Curious Yellow, où Desdémone gisait dans l’attente, vivait dans la douleur. Le Beetle et Mandy marchaient main dans la main parmi les fleurs, comme des tourtereaux. Twinkle brisait un bouton de fleur et le portait à ses narines. Elle souriait sous la caresse du parfum. Karli Dog chassait les papillons dans les massifs d’églantiers, se retrouvant couverte de pétales. Merde! Beetle avait fait sucer le robochien, aussi. Une plume dans une gueule de chien. Peu importe. On était tous là, en train de s’éclater. La connaissance suintait des fleurs –haleine de pollen. Paresseusement, le Beetle leva la main, et je lui répondis de même. Le monde était divin. Je m’enfonçais dans une brume de paix et il me fallut toutes mes forces rien que pour ne pas dériver. Je cherchais les jardiniers. Ceux que Desdémone et moi avions rejoints la dernière fois. Ou les oiseaux dans les arbres. Mais le jardin était vide. Nul autre ici que nous, les Chevaliers du Speed, errant parmi les fleurs.


  Le jardin était vide.


  Ce n’était pas normal.


  «Beetle!», criai-je. Il retourna vers moi son visage alangui, souriant. «Y a quelque chose qui cloche», lui dis-je. Mais il se contenta de sourire.


  «Tout baigne, Scribb», répondit-il, d’une voix douce. Il serra Mandy plus fort contre lui, savourant son contact.


  C’était pas normal, quelque part.


  Un mouvement dans l’herbe, à mes pieds. Peut-être était-ce l’oiseau jaune, en quête de nourriture. Je baissai les yeux.


  Une reptation violette et verte, là, parmi les herbes et les tiges.


  Serpenrêve!


  Jusque dans le jardin des délices, ces créatures visqueuses trouvaient à s’introduire.


  Reculant…


  «Beetle!»


  Trop tard.


  Le serpent se redresse. Surplombant l’herbe, il emplit le jardin de son corps sinueux. Des yeux froids qui me fixent;


  Oh merde!


  Comment ce truc est-il arrivé là?


  «Beetle! criai-je. Il y a une Vipère! La plume n’est pas réglo. C’est un pirate!»


  Beetle était trop envapé pour s’en faire. Et le serpent se moquait de moi.


  IL Y A DE LA VIPÈRE DANS TON SYSTÈME, PETIT HOMME.


  «Que se passe-t-il?», demandai-je.


  Les Vipères étaient des Implants Viraux; des germes dans le système Vurt; des moyens de vous faire souffrir.


  TU ES DANS UNE THÉÂTRE. UNE CONNAISSANCE VURT PIRATE. TOUT CE QU’IL Y A DE PLUS ILLÉGAL. RIEN DE CELA N’EST RÉEL.


  «Quoi?


  —C’est pire que réel. Tu es en état d’arrestation, petit. Est-ce assez réel pour toi?»


  Je reculai devant cette face hideuse, cherchant le Beetle et Mandy, Twinkle et Karli. Mais je ne vis que quatre formes vacillantes tandis qu’elles flippaient ensemble, et bientôt je les suivais, flippant à mon tour, tandis que le jardin se fondait en un massif de noirceur herbeuse…


  


  Murdoch la fliquesse me souriait de toute sa hauteur. Son crétin de coéquipier se tenait un pas en retrait, masquant mon poster de Madonna. Un ombreflic se contorsionnait dans l’espace de la pièce; sortie droit du jardin, une ondulation violette et verte. Le coéquipier diffusait l’ombre à partir d’une unité mobile et le serpent dardait son regard sur nous. Jamais rien vu de pareil. C’était le serpent du jardin; il nous avait suivis dans le monde réel. Le serpent devait avoir du Vurt en lui –robo, ombre, Vurt– tout cela mélangé dans un mètre cinquante d’épaisse fumée, des yeux orange nous nimbant de leur inpho, et une voix de reptations jaunes.


  NOUS AVONS DES RAISONS DE CROIRE QUE CECI EST UN JEU ILLÉGAL.


  «Non. Je… c’est… c’est juste…»


  J’étais de retour dans mon fauteuil favori, luttant avec les mots. Je n’arrivais tout simplement pas à trouver les bons.


  VEUILLEZ EXPLIQUER LA PRÉSENCE DU VÉHI­CULE DANS LA COUR.


  Je ne pouvais rien expliquer. Je ne pouvais pas bouger. Pas même lever le petit doigt pour me battre.


  VEUILLEZ EXPLIQUER CETTE VIOLATION.


  «Je… Je ne peux pas.»


  Mes lèvres étaient les seules parties mobiles de mon corps, et encore, à peine. Je marmonnais des excuses, des excuses faiblardes.


  Mandy et le Beetle étaient allongés sur le canapé, encore tout enlacés dans l’étreinte du jardin, leurs corps agités par les derniers sursauts du rêve. La fillette, Twinkle, était debout à côté du feu, les yeux pleins de vie. Elle avait Murdoch dans le collimateur. Ne tente rien, petite. Elle va te réduire en bouillie. Karli le robochien était à ses côtés, les os de plastique tremblants sous la fourrure.


  LEDIT VÉHICULE N’EST PAS ENREGISTRÉ À VOTRE NOM.


  Twinkle amorça un mouvement, vers la fliquesse.


  ÉGALEMENT SOUPÇONNÉS D’ACHAT ET USAGE DE DIVERSES AUTRES SUBSTANCES ILLÉGALES, DONT LISTE SUIT.


  «Ça suffit, Shaka», dit Murdoch.


  Ces choses –ces spectres fumeux– avaient donc des noms!? Je l’ignorais.


  ILS ONT DES DROITS, SELON LES TERMES DU DÉCRET CINQ.


  «Bien sûr, qu’ils ont des droits, répondit Murdoch. C’est juste que je prends le relais.»


  Twinkle était à moins d’un mètre de Murdoch. Beetle et Mandy étaient encore scotchés l’un à l’autre, encore frissonnants mais en train d’atterrir, lentement, très lentement.


  ÉGALEMENT SOUPÇONNÉS DE DONNER ABRI À UN ALIEN VURT. UNE DROGUE VIVANTE. LE DÉCRET QUINZE PRÉCISE CLAIREMENT…


  «C’est bon! hurla Murdoch. C’est à moi, maintenant. Je vous coffre pour ça. Hébergement illégal, possession, piraterie. Tout le merdier. Vous êtes faits.» Elle tira un pistolet incendiaire de sa ceinture.


  Le fauteuil refusait de me lâcher, et je sentais encore l’empreinte du jardin sur mes doigts.


  «Game over. Passe-leur les menottes, partner.»


  Le flic de chair se mit en mouvement, ballottant d’un côté et de l’autre sous son centre adipeux. Mandy était réveillée à présent, et roulait vers le lieu de l’action, les yeux injectés de peur. Le Beetle ne bougeait pas. Pas encore. Il était tout plié sur le canapé, tremblant sous le coup du flip et du Vurtlag.


  «Hors de mon chemin, poupée», dit Murdoch, sans même regarder Mandy. Mandy se leva du canapé, calme et fatale. Murdoch avait la tête du Beetle en ligne de mire. «OK, mon gars, c’est le service du réveil.»


  Beetle ne broncha pas.


  Moi non plus. J’avais la sensation que le temps ralentissait, et d’être saisi en vol par son étreinte, les ailes engluées dans le miel.


  CE N’EST PAS LA PROCÉDURE STANDARD, dit l’ombreflic.


  «Tu veux déposer une plainte, Shaka?»


  NON, M’DAME. JE NE VEUX PAS…


  Karli et Twinkle esquissèrent un mouvement en direction de Murdoch. Les pattes du chien grattaient le tapis.


  «Dis-leur de se calmer, petit. Tu sais que c’est la fin.»


  J’essayai, mais mes lèvres étaient sèches et collées, et ma langue engourdie.


  Twinkle et le chien n’étaient plus qu’à quelques centimètres du flic.


  «Dis à ces enfoirés d’arrêter!», hurla Murdoch, le flingue serré dans ses doigts, braqué dans une érection furieuse, pointé sur la nuque du Beetle.


  Visez-le, le héros, au moment où on a le plus besoin de lui. En train d’en écraser sur un vieux canapé bouffé aux vers, acheté trois sous chez Toupourrien.


  «J’en ai menotté une, Murdoch.» C’était le coéquipier –ses mots flasques éructés d’une haleine fétide. Je jetai un rapide coup d’œil. Et vis Mandy, menottée à l’un des poignets du flic grassouillet. Il avait l’air content de lui, vraiment. Probable qu’il avait jamais rencontré une fille comme Mandy.


  Le gars allait vite piger.


  L’ombreflic balançait des inphos de partout dans la pièce, en quête d’indices. J’AI QUELQUE CHOSE, dit-il.


  «Qu’est-ce que c’est?», demanda Murdoch.


  


  INPHO INSUFFISANTE POUR L’INSTANT.


  «Merci pour l’inpho, Shaka, mais je crois que tu me portes sur les nerfs, juste un tantinet.»


  COMPRIS. Les yeux de Shaka flamboyaient d’un orange éclatant, comme s’il travaillait au chalumeau.


  «Restons calmes, tout le monde.» Murdoch faisait un bon numéro, mais je pouvais voir la sueur perler sur son visage. «Ça vaut pour toi, Shaka! Vas-y cool avec tes rayons. Je veux pas de blessés.» Et les yeux de l’ombreserpent passèrent du chaud au froid. La déception suintait de son corps ondulant.


  Twinkle et le chien approchaient du moment de vérité à présent, sauf qu’ils ne savaient pas quoi faire, comment gérer. Twinkle tendait la main, comme si elle allait dire «S’il vous plaît, ne faites pas de mal à mes amis, madame la fliquesse», et elle en était bien capable. Le chien émettait un grondement sourd.


  «Arrière, Twinkle», dis-je, ma langue comme une limace coincée dans ma gorge. Et elle recula, la môme, tel était l’effet de mon triste petit pouvoir sur elle. Sa main retomba lentement sur sa robe crasseuse, en triturant les replis nerveusement.


  «Arrière, Karli.» Ma voix de nouveau. Et le chien obéit. Peut-être Suzie ne bluffait-elle pas tant que ça finalement. Elle m’avait donné le pouvoir sur le chien, me l’avait transmis, et tout ça en secret. Karli recula légèrement mais ses yeux étaient encore rivés sur Murdoch et lourds de menace.


  «OK Tout le monde est content», souffla Murdoch, le flingue toujours dans l’axe du cerveau du Beetle. «Menotte l’autre», ajouta-t-elle, tournant la tête vers moi. Le coéquipier se dirigea vers mon fauteuil, traînant Mandy après lui. Dans sa main libre il tenait une autre paire de menottes.


  «Je manque de mains, Murdoch, dit-il.


  —Fais ce que je te dis, c’est tout, bordel!», fut sa réponse. «Au fauteuil!» Alors le gros flic s’approcha de moi en se dépatouillant avec la clé et les menottes. Ce type était un loser, je le sais à présent, mais il avait encore quelques secondes d’autorité en réserve. Il agita les pinces sous mes yeux alanguis.


  «Tout doux, jeune homme», me dit-il.


  Je ne pouvais bouger mon corps mais je pouvais remuer ma langue, l’ayant déjà prouvé. «Va te faire foutre, gros lard», dis-je, sans savoir que j’avais ces mots en moi.


  «C’est fini, mon grand», dit Murdoch à la forme endormie du Beetle. Il bougea légèrement, alors, émergeant de son puits sans fond.


  «Je sais, dit-il, la voix pleine du jus épais du jeu. Je sais quand je suis battu.»


  Ça te ressemble pas, Beetle. Où est ta flamme?


  Le gros coéquipier tenait un de mes poignets dans sa main libre, et il essayait bravement de m’attacher au fauteuil. Je me débattais mais le Vurtlag pesait encore sur mon cerveau; j’étais un rêve lent, attendant l’aube. Les menottes cliquetaient en une demi-morsure, loupant le trou dans la sueur et la peur. Le flic projetait des gouttes de sueur sur mon pantalon. «Allez, merde!», gueula-t-il, davantage aux menottes qu’à moi, j’imagine.


  «Je croyais te l’avoir dit, répétai-je. Va te faire foutre.»


  Il me regarda comme si j’étais un mauvais rêve dont il ne pouvait s’éveiller. Oh comme c’est bon. Je suis content.


  «Lève-toi doucement, monsieur le Beetle, dit Murdoch.


  —Je monte comme un tortillard, dit le Beetle en se retournant sur le canapé. T’as gagné, Murdoch; Game over.»


  Gros Flic avait complètement oublié Mandy dans la bagarre. Mais ombreflic veillait: JE CROIS POSITIVEMENT, MON­SIEUR, QU’ELLE EST SUR LE POINT DE…


  Peine perdue.


  Mandy s’était glissée derrière le flic, et serrait à présent son cou de son bras libre, tirant en arrière, jusqu’à ce qu’il se mit à crier. Je sentis mon esprit faire le point tandis que les derniers remugles du Vurt s’effilochaient. Alors mes mains bougèrent vite, plus vite que des serpents, jusqu’à atteindre sa main libre, dont il se servait pour défaire l’étreinte des doigts de Mandy. Mes doigts se refermèrent sur ses articulations.


  «Je t’ai dit de laisser tomber, grosse merde.»


  Flairant les embrouilles, Murdoch avait très légèrement écarté son flingue du Beetle, essayant de trouver une nouvelle cible. Le Beetle roula sur lui-même, puis se redressa brusquement, assis au bord du canapé, sa main déjà à l’intérieur de sa veste.


  MURDOCH! J’AI QUELQUE CHOSE!


  Mais Murdoch avait déjà vu ce qui se passait. Elle se retourna vers le Beetle, mais trop tard, bien trop tard. Le Beetle avait ressorti sa main à l’air libre, et ses doigts étaient serrés sur un flingue. Le flingue du Beetle. Enfin prêt à servir.


  «C’est pas ton jour, Murdoch», dit-il.


  «Shaka!» L’appel de Murdoch mit l’ombreserpent en action. Ses rayons balayèrent chaque coin jusqu’à ce qu’ils se fixent sur le flingue du Beetle.


  PISTOLER INCENDIAIRE. 0.38. CHARGÉ À BLOC. SIX BALLES.


  Le coéquipier se débattait entre Mandy et moi, mais nous le tenions serré. «Waouh! cria Mandy. On s’éclate!»


  «Fais pas le mariole», dit Murdoch au Beetle.


  «Tue, Karli! criai-je. Déchire!»


  Le chiot obéit.


  Le flingue de Murdoch rugit et cracha un éclair, mais le chien, plus rapide, l’avait déjà renversée. La fliquesse était à terre, Karli, sur elle, la mordant au visage. La balle alla se loger dans le mur, dégommant au passage quelques pétales de la pendule; Shaka balançait ses rayons de partout, paniqué. Twinkle avançait vers moi et le coéquipier grassouillet, ses petits doigts regroupés en poings serrés. Le flingue dans la main de Beetle oscillait dans l’air, et il y avait dans ses yeux une lueur de Speed pur.


  Le flic de chair me donna un grand coup de son bide bulbeux, me renvoyant dans le fauteuil. Puis il se mit en marche vers le Beetle, traînant avec lui Mandy, toujours menottée. Elle lui martelait le dos, lui criait dessus, le traitant de tous les noms des enfoirés notoires; mais il se penchait tout de même vers le sol, où gisait le flingue de Murdoch.


  Parfois on va un peu trop loin, partner.


  Beetle le flingua.


  Beetle le flingua! Et après tous ces milles et ces jours parcourus, j’entends encore ce coup de feu.


  Murdoch criait sous la chienne Karli, contenant les mâchoires de ses poings de douleur. La chienne lui bouffait les doigts. Et le sang du flic de chair gicla de partout sur les murs et le sol. Un beau bordel ça fit, comme un jardin de plaies écarlates, et cette vue me réjouit. Ma vie partait à la dérive, dans ces brefs instants.


  «Shaka! hurla Murdoch, le visage ensanglanté par les dents du chien. Appelle, Shaka! Appelle!»


  Des pétales tombaient de partout, flottant en vagues molles de la façade disjointe de la pendule, et Shaka appelait le commissariat, balançant ses rayons dans cette pluie florale. Sauf qu’ils étaient brûlants! Les pétales s’enflammaient tandis que la tête du serpent fouettait la petite pièce, transformée en brasier. Un front de flammes derrière le canapé, se dirigeant vers le Beetle. Alors Beetle descendit le serpent. Bien sûr personne ne peut descendre une Ombre. Beetle avait fait un trou dans la boîte radar de l’ombreflic. Shaka était un fantôme blessé, désormais. Puis un simple spectre, un spectre évanescent, luttant pour sauver sa peau. Ses rayons s’obscurcirent. Son visage ne fut plus qu’un cri silencieux tandis que des trous s’ouvraient dans son corps de fumée. Il se fondait au noir, au vide profond, qui est l’Ombremort.


  Beetle était collé à son siège, le flingue entre les mains, les deux mains agrippées, les yeux écarquillés par l’action. Murdoch en train de hurler sous le chien.


  «Débarrassez-moi de ce porc! cria Mandy, le visage barbouillé du sang du flic de chair. Quelqu’un peut-il défaire ces menottes, s’il vous plaît?»


  Retrouvant alors ma mobilité, je me levai, hors du fauteuil-piège, loin de la peur, et m’approchai du flic mort. Je trouvai les clés par terre, et libérai Mandy. «Salut, Scribb», fit-elle. Les menottes tombèrent sur le lino, un bracelet encore au poignet du flic. À côté de son cadavre je vis le flingue de Murdoch, qui gisait là. Je le glissai dans ma poche. «Karli, ça suffit.» Le chien recula légèrement.


  Beetle s’était levé, et pressait le canon du flingue incendiaire contre la tempe de Murdoch. Son visage faisait plaisir à voir, tout craquelé par la peur et le sang. Ses yeux de fliquesse crispés dans l’expectative. Je vis une plume au sol, à côté de la tête de Murdoch. Je la ramassai. Fausse plume Connaissance de bas étage, en train de crémer dans ma main.


  «Ça suffit, Beetle, je dis. Le job est plié.»


  Nous sommes tous là-dehors, quelque part, en train d’attendre d’arriver.


  Deuxième partie


  Jour Vingt et un


  «Jusqu’au bout, baby!»


  Accros à la basse


  «Le djinn entre dans la danse! Sentez-moi ce beat!»


  Deux mains, distinctes, mais en phase avec le beat, jouant des platines siamoises.


  «Le grand djinn se met de la partie! Pour les disciples de Collyhurst. Ils sont dans le Limbe!»


  Deux mains, deux petites mains humaines, jouant des platines jumelles, des platines triples, des platines quadruples de la maison du Système limbique.


  «Et voici un import spécial! Tout droit de Noirpool! En direct, hardcore, du Système limbique, là-haut, dans le nord. Un rêve de white label[3] livré à domicile! Ha, ha, ha! Dansez, blaireaux, dansez!»


  Mains jumelles jouant des platines infinies, mixant rêves et histoires vraies, pressant la sueur de corps entassés. Je peux faire danser un mort. Rien à foutre. Je peux faire danser un robo, danser une Ombre.


  Je matais par la fenêtre de la cabine, regardant la masse bouger, cul contre cul, ou en solo. Hommes, femmes, réels ou Vurt. Robo ou fumée. Je les fais tous bouger, toute la sainte assemblée, toutes les formes d’existence, bougeant sur le dernier remix de Madonna Interactive.


  «Nous sommes tous réunis, enfin!», criai-je, ma voix amplifiée dans tout le pays, tous les endroits du Limbe, les grands espaces ouverts et les recoins obscurs.


  «Joue ce mix limbique, white boy!» cria une voix sur le dancefloor. La voix déboula dans le système comme un trait lumineux, toute luisante d’un éclat pourpre –juste la voix d’une fille de nulle part, surprise dans un instant de grâce, mais quelle reine, pendant cet instant!


  «Inky MC vous parle, en live et en direct, depuis l’espace entre les beats, jusqu’au dancefloor. Ce morceau est pour toi, danseuse solitaire! Réveille-toi, maintenant! Danse! Danse!»


  Elle obéit. Ils obéirent tous. Toute la boîte partait en vrille; ils dansaient tous synchros, aspirés par le Flux house.


  «Tu les as, Ink! dit Twinkle, du coin où elle mangeait un Bassburger sur un plateau en plastique. Tu les as, et tu les tiens!


  —Hé! il est tôt, encore. Regarde ça!


  —Continue!» dit-elle, entre deux bouchées.


  On frappe à la porte de la cabine. Oh, oh. Encore un relou. «Je suis occupé!»


  «Allez, Mister DJ, lâche la basse», fait la voix derrière le panneau. Je ne la reconnais pas, mais Twinkle ouvre quand même la porte et je vois un visage pâle, planté là, les yeux vrillés par la lumière familière du manque.


  «Y m’faut de la basse, mec, dit-il, les yeux vitrifiés par l’attente. Plus de basse! Plus de basse!


  —Je ne crois pas», je réponds. Il s’en fout.


  —Donne-nous de la basse! Allez!»


  Twinkle s’avance, bloquant l’entrebâillement. «Le Ink man a dit non», elle lui dit.


  «Oh, allez!


  —Va te faire mettre, minable!», fait Twinkle en fermant la porte au nez du blaireau.


  Cette fille grandit trop vite et c’est peut-être de ma faute.


  «Bon, ne t’en fais plus.»


  J’ai perdu la volonté de m’en faire, et je trouve ça merveilleux.


  Peut-être suis-je en train de changer pour le pire. Peut-être pour le meilleur.


  Car il se peut que le pire soit le meilleur, si l’on descend assez bas.


  Je mets une Galette sur la feutrine et pose l’aiguille sur le sillon, calant la piste fantôme au casque, puis laisse tout le truc exploser avec un hurlement mancunien.


  «Du son! Du son pour mes poussins! Tous les gens du bloc. Camés limbiques! Et voici le dernier opus de Dingo Tush! Il s’intitule “Sampled Under Foot”. Trouvez d’où ça vient! Dans un petit moment, Dingo Tush live avec les Warewolves[4]. En attendant, voici le remix de “Raingirl”. Sampled Under Fuck! Hardcore, babies!!!»


  «Je peux venir à la fête après le concert, Ink? dit Twinkle.


  —Non, tu peux pas. T’as qu’à rentrer à la maison, Karli t’accompagnera, et je vous retrouverai plus tard.


  —Oh, Scribb…


  —M’appelle pas comme ça.»


  Mais le bruit arrache tandis que je scratche les platines, jusqu’à l’Ultimax. Les gens mouvent, groovent, s’enroulent, se coulent. Dans un coin sombre Karli la robochienne hurlait à la musique; je la branchai, direct sur le flex, mixant ses aboiements aux beats. La foule s’y abandonnait, hurlant aux motifs lumineux de la pleine lune. On aurait dit une assemblée de renards à la saison des amours. Les gens étaient en rut à cause de ma musique et j’adorais ça, j’adorais le pouvoir, quand on frappa de nouveau à la porte.


  «Dis-leur de se casser, Twinkle. Qu’ils aillent se faire pendre ailleurs.


  —Allez! dit Twinkle. Cassez-vous!


  —C’est moi, Scribble», dit la voix derrière la porte, et comme je laissais cette voix m’atteindre, mes mains ripèrent sur les platines. Les danseurs loupèrent un beat, mauvais pas, et l’instant d’après leurs plaintes vociférantes envahissaient la sono.


  Oh merde! Oh non! Pas maintenant!


  «Mandy? dit Twinkle.


  —Vire-la! demandai-je.


  —MC Inky dit non», tenta-t-elle, à travers la porte close.


  Sans succès.


  «C’est moi, Scribble. La pas-si-nouvelle.»


  Puis un silence, tandis que j’essayais d’ignorer cette voix forte. La voix de Mandy.


  «Le Beetle est avec moi», ajouta-t-elle, et je faiblis un peu.


  «Scribble?» C’était le Beetle qui m’appelait; d’une voix si pressante, si gentille.


  Au diable tout ça! C’est fini désormais.


  «Y a erreur sur la personne, l’ami.» Je résistais; du moins j’essayais.


  «Beetle veut te voir, Scribb, implora Mandy. Ton énergie lui manque.»


  Quelques instants s’écoulèrent tandis que Dingo Tush conduisait la foule vers l’extase, et Twinkle me regardait, avec ce regard, cet adorable regard dans les yeux.


  «Je les laisse entrer, Mister Scribb… je veux dire, Ink?»


  Sept mesures passèrent avant que je réponde.


  La porte de la cabine s’ouvre et le duo infernal, la paire de parias, tombe dans la cabine du DJ, et –je ne puis m’en empêcher– mon faible cœur est plein d’amour pour eux. Une sorte d’amour blessé, en vérité.


  «Scribble! dégoulina le Beetle.


  —OK, Beetle. Je m’appelle Ink MC.


  —Bien. J’ai entendu ça.» Ses yeux étaient trois fois vitreux. «Ça fait un bail, mec.


  —Ouais.»


  Je contenais mes sentiments, à dessein, histoire de le blesser, histoire de construire mon rêve, histoire de m’y retrouver.


  Histoire de m’y retrouver. Car il faut parfois se défoncer pour être le dernier à rire, rien que d’une nanoseconde.


  «Scribble, baby, t’as ton posse avec toi!


  —J’suis occupé, Bee», répondis-je. Et je jouais des platines comme un pèlerin en quête de Dieu. Le dieu du Limbique, s’entend. Le dieu de la musique, tapi dans les beats.


  «Twinkle et Karli Dog, poursuivit le Beetle. Tu les as embarquées. C’est chouette. Et moi qui te croyais seul au monde en ce moment.


  —Peut-être que tu me connais pas assez, Bee.» Je plongeai dans ses yeux et vis un fantôme fêlé qui s’y dissimulait.


  Beetle était comme un zombie. Un de ces zombies que l’on voit travailler dans les garages, la nuit, versant essence et Vaz dans les caisses de barbeaux, les yeux injectés de sang, de gaz d’échappement et d’ennui. Je n’avais jamais vu le Bee s’ennuyer.


  «Peut-être que t’as raison tout d’un coup», répondit-il.


  Je dus me détourner. «Ça boume, Mandy?


  —On fait aller, Scribble», répondit-elle. Ses cheveux étaient rouges comme un camion de pompiers, et j’en eus des frissons.


  «Allez, Mandy, susurra le Beetle. Laisse-moi te présenter le nouveau Scribble. Il gagne sa vie, maintenant. Il… il joue des… oh merde… laisse tomber…»


  Sa voix s’effilocha et sa vue se fixa, à l’horizon, sur quelque merveille lointaine, bien au-delà de ce royaume.


  «Il est sous quoi, Mandy?


  —Vermiflux.»


  Oh mon Dieu. Vermiflux. C’était une vilaine plume, Bee. C’était un mauvais plan.


  «Merde, mec! fis-je en me retournant vers lui. Qu’est-ce qui t’arrive?


  —Hé, Scribble!? s’enquit-il. Comment t’as atterri là? T’as des contacts?


  —Ouais, tu l’as dit, j’ai des contacts.


  —C’est cool!


  —C’est vrai. C’est cool, répondis-je. T’as l’air crevé, Bee.


  —J’imagine, mais c’est un bon coup.


  —Des nouvelles de la Chose, de Bridget?


  —Ouais, sûr, tous les jours…


  —Quoi?


  —Je suis avec elles tous les jours.


  —Tu les as trouvées?


  —Bien sûr, je les ai trouvées. Elles sont là-dedans, les chéries, dit-il en tapotant sa tempe d’un ongle long. Oh, bon, ça s’appelle Vermiflux, si tu veux tout savoir.


  —Qu’est-ce que tu fais là, Mandy? demandai-je.


  —Il a dit qu’il voulait te retrouver. Retrouver l’intimité d’antan…


  —Exactement, Scribb, dit le Beetle.


  —Il a dit qu’il voulait voir les Chevaliers du Speed chevaucher de nouveau.


  —Les Chevaliers du Speed sont morts», dis-je. La bouche de Beetle s’ouvrit et se ferma comme un Thermo Fish mâchant du sang corrompu.


  Juste à ce moment-là Dingo Tush déboula sur scène avec sa harde de joueurs, les Warewolves. Une sacrée collection d’hybrides: robochiens, ombrechiens, garçons et filles chiens. Ils firent un beau vacarme, plein de hurlements de loups et de beats soyeux, et je réussis un bon fondu enchaîné malgré la colère qui affluait dans mon système.


  «Qu’est-ce qu’on fait, les Toutous? cria Dingo à son public.


  —On aboie pour la Grande-Bretagne!!!» Une voix, un hurlement.


  «Visez-moi ce mange-merde! s’exclama le Beetle. On dirait qu’il a trop de chien-loup en lui.


  —Un paquet», répondis-je, en regardant l’homme chien par la vitre. Il excitait la foule jusqu’à la faire baver, sa fourrure ondulant au rythme du chien batteur.


  La chanson s’appelait «Bitch Magnet», et son rap aboyait!


  «Je peux pas supporter ça! grogna le Beetle. Baise de chien! Qui peut bien apprécier ça, bordel?


  —La portée l’adore.


  —Foutus pervers! De la graine de pute, tous autant qu’ils sont. Bande de dégénérés!


  —Tu vis où en ce moment?


  —Ça, je peux pas vous le dire.


  —Mon cul, tu peux pas! dit le Beetle. C’est le Beetle qui te cause! C’est moi qui t’ai tiré de la fange. Tu te rappelles ta vie, Scribble? Avant de me rencontrer?


  —Je m’appelle MC Inky.


  —Tu seras toujours le Scribble pour moi. Ou peut-être Stevie.


  —Dans ce cas c’est fini.


  —Qu’est-ce qui est fini?


  —Entre nous.


  —Tu gagnes ta vie avec ça, Scribb?


  —Non. Pas vraiment. Tout juste.


  —J’ai déjà entendu ça.


  —Continue à dealer, Bee. Pas de problème.


  —Branche-nous, Scribb.


  —Hors de question.


  —Allez, Ink man. À la basse.


  —Tu t’approches pas de moi.


  —J’ai du Vurt.


  —J’ai décroché.


  —Du bon.


  —Je suis clean, maintenant.


  —J’ai du Vermiflux.


  —Je veux pas le savoir.»


  Oh, mon Dieu, donne-moi la force. Ne me soumets pas à la tentation.


  «Branche-moi, Ink baby. Moi et Mandy. C’est ça qu’on veut. Pas vrai, Mandy?»


  Mandy me regardait de ce regard primal, comme le jour où je l’avais trouvée, en train de voler des Bloodvurts à l’étalage. «Je n’arrive plus à le contrôler, Scribb», dit-elle. Elle jeta un coup d’œil vers l’endroit où Beetle se déhanchait sur quelque rêve caché, remontant le flux. «Il continue à y aller seul. Il dit que c’est pas ma place, pas là où il va. Que je ne mérite pas de rencontrer Desdémone. J’aurais aimé connaître ta sœur, Scribble. Ç’a l’air d’être une fille cool. Je ne sais pas quoi dire. Le groupe me manque vraiment. Porter l’alien dans les escaliers me manque. Tu me manques, Scribble. C’est la vérité.»


  Silence. Je reste pantois.


  Brisé par le Beetle. Bien sûr que ça te manque, Mandy. Cela ne nous manque-t-il pas à tous?


  «Tu admets que les Chevaliers manquent à Desdémone? fis-je.


  —Tu cherches encore ce cadavre, Scribb?», dit le Beetle, et à ce moment-là la colère perça dans mes yeux, les emplissant de larmes.


  «Je pense que tu devrais aller te faire mettre en beauté, Bee. Puis foutre le camp d’ici.


  —Allez, mec, branche-nous. Fais-nous tâter de la basse. Assure, pour une fois! Aboule la came!»


  Okay, Beetle. Tu en veux? Viens la chercher. Et puisses-tu t’étouffer avec. J’avais le gros jack à la main et je tremblais en l’enfonçant. Droit au but. Le Beetle avait la bouche grand ouverte, et ses gencives saignaient tandis que je branchais le câble de la basse. L’instant d’après je la montais, je montais la basse, bien au-delà des limites légales, en haranguant la foule.


  «Portée limbique! C’est pour toi! Sens ça! Sens ça! Dingo Tush! Je te parle! Laisse un peu de place à la basse, Dog Star!»


  La portée devint folle, pompant la basse à sa source. Le Beetle bondissait, les vagues lourdes martelant son système. On aurait dit que son corps était sur le point d’exploser. Il m’appelait, m’implorant d’empêcher la basse d’aller plus profond.


  Jusqu’au bout, baby!


  Tu connais cette sensation?


  Je parie que oui.

  


  3. Disque vinyle au macaron vierge et à la pochette blanche. Pirate, légal (destiné dans ce cas à la promotion et aux tests en club par les DJs) ou, comme ici et la plupart du temps, bootleg, il comporte tout au plus la mention de l’artiste, au marqueur ou sur une étiquette.


  


  4. Dingo Tush and the Warewolfes: «Dingo-la-Dent-dure et ses Loups-garés».


  Jour Vingt-deux


  «Mon esprit était comme un étranger, un étranger au cœur de glace avec un flingue à la main.»


  Slictueux Tove


  «Le portier du Slictueux Tove[5] était un gras lapin blanc. Sa tête couperosée émergeait d’un col de fourrure maculé de bière et il tenait une large montre gousset dans ses grosses mitaines blanches. La grande aiguille était sur le douze, la petite sur le trois. Ce qui nous fait trois heures du matin de cette nuit à peine entamée.


  Deux tapins baratinaient pour entrer sans sésame. Le lapin les faisait marner. Je brandis ma carte d’accès illimité à l’after. Elle avait la forme d’un adorable petit chiot mâtiné de bébé humain, moucheté de fourrure. Au verso, une photo de Dingo Tush, nu à part sa signature (officielle). Sur le bord courait le slogan –Dingo Tush. Tournée Aboyer pour la Grande-Bretagne. Présenté par Das Überdog Productions.


  Le lapin videur contrôla mon passe et me regarda dans les yeux. Un regard dur. «J’étais le DJ du Dingo ce soir, partner», lui dis-je. Il en fut convenablement séduit et me laissa passer.


  Je m’enfonçai entre les vantaux du portail slictueux, par le trou dans la terre, entre les étagères de confiture, dans le long corridor où groupies et incrustes faisaient le pied de grue, direct dans la cohue.


  Il y avait bien cinq cents personnes là-dedans, dans ce petit espace; amis, amants, ennemis, maris, femmes, cousins au deuxième degré, agents, roadies, managers, toiletteurs, enfouisseurs d’os, dépuceurs, chiens sur leur trente et un et taudis humains, DJs, VJs, SJs, mères, planqués, ex-amants, passeurs de disques. Tout l’entourage de Dingo Tush, dansant sur le Vurt handbag[6] diffusé depuis les poutres du toit, et déversant son trop-plein dans le jardin Fetish, sous un globe lunaire, dansant toujours.


  J’entrai dans la mêlée et me retrouvai happé, puis perdu, branché direct dans une bouffée d’Extase. Impossible d’y échapper. L’amour s’accroche. Quand il est soufflé en direct, quelle autre solution avez-vous? Je pris une profonde goulée, planai comme un avion en papier. Un Vent d’Extase premier choix, mec. Je pris une autre goulée, à pleins poumons cette fois, ma tête tournait et j’aimais tout le monde dans la foule tout à coup. Me frayai un chemin de caresses jusqu’au bar et commandai un verre de Fetish. Ses arrière-goûts sombres et épicés frappèrent mon palais, causant mille étincelles, et je flottais, chauffé à bloc. La sono du Slictueux Tove jouait «The Ace of Bones». Pressage original par Dingo Tush, mais c’était le remix hard (hard!), concocté par Acid Lassie, et il faisait danser la foule à la folie. Je me retournai, m’adossant au bar, juste pour mieux voir la scène. Je regardais dans un miroir dub –le genre de miroir qui ne vous renvoie que les meilleurs morceaux. C’était ce superbe mix de Bliss et de Fetish, de dog music et de danse rythmique; de quoi vous donner le sentiment d’être le soleil de votre propre système.


  Je gobai une autre lampée de Fetish, la savourai, inspirai profondément le parfum de l’Extase, puis me tournai, franco, vers la foule et la mêlée, et m’y immergeai tout de go. Bon dieu comme j’avais besoin de me lâcher!


  Un balcon surplombait la piste, et j’eus soudain le sentiment limpide que j’aimerais être là, à contempler la meute d’en haut. Serrant mon verre, je m’arrachai du bar et entrai dans le maelström en me glissant dans les espaces étroits entre les danseurs. Les uns étaient vêtus de noir, les autres de pourpre, de vinyle, de plumes, d’arcs-en-ciel, de chair nue, de fourrure, d’herbe et de fumée, de haillons, d’éclaboussures. Le reste de fines rayures. Toutes les couleurs étaient représentées. J’étais déjà en nage, quand j’entrai dans un petit cercle où tournait une plume; comme je passais ils me firent une rapide chatouille à la gorge, toute petite, ce qui fait que je n’eus qu’un bref aperçu de prés baignés par la lune en volant au-dessus d’eux, agitant mes Thunderwings, chassant la proie. Le gang était sous Thunderwings, et sa douce sensation me colla à la peau tandis que je m’éloignais, me taillant un chemin dans la mêlée, vers les escaliers. Le Thunderwings m’aida à traverser la foule et à monter les marches. J’avais l’impression de voler sur ces escaliers. Jusqu’au balcon, où le monde m’attendait.


  C’était mon premier Vurt en dix-huit jours, depuis le soir où nous avions liquidé ce gros flic, et c’était comme rentrer chez soi, aussi goûteux. Peut-être faiblissais-je. Ça n’avait pas l’air si terrible, en fin de compte, de faiblir.


  La vie au balcon était plus paisible. Pas si tassée. Il y avait des fauteuils, et des gens qui se parlaient d’une table à l’autre, et de la nourriture. Et de la nourriture! Je n’avais pas mangé de huit jours! Ou tout comme. Mais d’abord il fallait que je regarde en bas, pour voir cette mêlée des hauteurs. Et tandis que je plongeais mon regard, quelques ultimes fragments de Thunderwings me donnèrent l’impression de survoler la piste; ombres et chiens, robo et Vurt, mixés dans le Bliss.


  Et voilà le Beetle, redescendu de son trip de basse, encore un peu vacillant mais négociant la foule comme une robopute, picorant une plume çà et là au hasard des rencontres. Je regardai autour, m’attendant à voir Mandy. Pas de Mandy. Mais je vis Tristan et Suze, qui maintenaient en l’air leur chevelure commune en traversant la basse-cour. Bon Dieu! Il y avait cette ombrefille, comment s’appelait-elle déjà? Nimbus! Elle avait essayé de nous faire la peau à Bottletown. Et là, regarde, c’est Scribble, qui porte une plume à ses lèvres. Non! Impossible! J’étais ici, en haut, au balcon, pas en bas! Je n’étais pas en bas! Je luttais pour recouvrer le contrôle, m’efforçant de me situer.


  Je me regardai disparaître, dans la foule, dans la fumée. C’était mieux ainsi. Être le seul de nouveau, être en un seul morceau de nouveau. Je n’avais vraiment pas besoin de ce tracas.


  Et voilà que Mandy déboulait. Je l’avais repérée. Elle était pressée dans la mêlée et un rentre-dedans lui titillait les lèvres d’une plume, sans doute un Pornovurt, dans l’espoir d’emballer. Essaie donc un Bloodvurt, mec. T’auras plus de chance d’avoir du spectacle. Le type a même pas dû dépasser la ligne de départ, car la seconde d’après il était tout ratatiné, en train de se tenir les couilles et de s’effondrer dans la mêlée. Rares sont ceux qui s’en relèvent. Mandy n’en goba pas moins la plume. Merde! Quelle fille! Comme ce doit être bon de l’avoir dans son champ de vision en se réveillant, prête pour l’aventure du jour.


  À ce moment-là une voix me parla, de très près, de la gauche, pourtant j’étais certain qu’il n’y avait personne à cet endroit. Alors je me retournai et il était là… le gentleman. Pas d’autre mot pour le désigner. Le gentleman était vêtu de connaissance et de souffrance. Et d’un costume trois pièces en tweed, vert pomme, avec des épaulettes de cuir. Son visage était défendu par une barbe qui compensait sa calvitie frontale. Ce qui lui restait de cheveux était attaché à l’arrière en une sorte de nœud alambiqué qui lui tombait par-dessus l’épaule, comme une excroissance mutante. Ses yeux étaient entièrement jaunes, doux et alanguis. Ils éveillaient les pires des souvenirs. Des lèvres rouges et charnues, et quand elles s’écartaient pour parler, eh bien, on aurait dit qu’il parlait directement, directement à mon âme.


  «Oui. Cette fille vaut le détour», dit-il, comme s’il avait percé tous mes secrets. Sa voix rocailleuse et profonde éveillait en moi des souvenirs, des sentiments que je n’arrivais pas à resituer, comme si j’avais déjà entendu ça mais n’y avais pas prêté suffisamment attention.


  «C’est juste, dit-il. Tu ne m’as pas prêté attention.»


  Je n’avais rien dit! Merde! C’était exactement comme avec Bridget.


  «Êtes-vous un Dormeur? demandai-je.


  —En quelque sorte, mais rien de comparable avec Bridget.


  —Quoi?


  —Tu cherches Desdémone. Je me trompe, Scribble?» Il connaissait mon nom.


  «Vous savez comment…


  —Et Bridget, bien sûr. Tu aimerais bien trouver Bridget. Seulement, il y a un problème; la Chose est plus importante pour toi que Bridget, et ça t’inquiète. Pour l’échange de ta sœur. Et tu te sens coupable.


  —Qui êtes-vous?», demandai-je.


  Il prit son verre et but une petite gorgée de vin rouge.


  «Allons manger un morceau.» Et sur ce il tourna les talons. Je m’apprêtai à le suivre, mais quand je me retournai il avait disparu. Il semblait s’être volatilisé. Je regardai à la ronde, essayant de l’apercevoir. Il n’existait tout simplement plus. Et cela me fit un vide dans le cœur, le genre de vide dont je me serais bien passé.


  Je revins à la foule en dessous. Dingo Tush avait fait son entrée. Il se frayait un chemin dans la masse en adulation. Sa fourrure était touchée et caressée par des centaines de mains aimantes, et la mêlée modifiait ses contours. Tout le monde était perdu excepté la pièce centrale, le chien-homme Dingo. Et de l’autre côté dans le coin le plus sombre, loin en dessous, un corps de fumée était en train de se former. Je n’en eus qu’un fugitif aperçu, avant qu’il se dissolve dans le monde de la mêlée. Mais il me fit bondir, sans que je sus pourquoi.


  Je me sentais si vide au fond de moi; la nourriture était ma seule consolation. La table croulait sous les victuailles –un étalage de joie; j’en avais l’eau à la bouche. Il y avait des petites ailes d’alouettes, mitonnées au sang de cochon. Il y avait des poches d’encre de seiche, dégoulinant sur un lit de palmes. Il y avait des œufs de roitelet, grillés au feu de bois dans une marinade de safran. Et il y avait des yeux d’agneaux vierges en croûte, enrobés de sombres filaments de pain de seigle, frits à l’huile d’ombre. Le cuisinier du Slictueux Tove supervisait le festin, avec ses longs cheveux vazés en arrière et ses joues creuses constellées de taches de son. Et quelque chose dans ses yeux, un besoin mauvais.


  «Mange tout ton soûl, Razibus, me dit-il. Régale-toi.


  —C’est ce que je vais faire, répondis-je en m’emplissant la bouche de cette succulence. Eh, c’est bon!


  —Dis-leur bien que Barnie en est l’auteur. Barnie le Chef. Tu t’en souviendras?


  —Pas de problème», dis-je entre deux bouchées.


  Et soudain Beetle était à côté de moi, en train de se remplir une assiette copieuse.


  «Bonne pioche, Scribb? s’enquit-il.


  —Ça, oui, fis-je. C’est Barnie le Chef qui l’a fait.»


  Barnie le Chef me gratifia d’un sourire.


  «T’as vu Murdoch, ces derniers temps? demanda le Beetle.


  —Je garde profil bas.


  —Ben voyons. En jouant devant un parterre de merdes de chien au Limbic club. Y a pas plus bas, mon gars.


  —Faut que je gagne ma vie, Bee.


  —Eh, on l’a bien eue cette chienne de flic, hein?


  —Ouais.


  —T’aurais dû me laisser l’achever.


  —Ils auraient envoyé quelqu’un d’autre.


  —Je sais. Mais quel plaisir ç’aurait été. Hé, au fait, Scribb, bravo pour la balade en basse. C’était un putain de trip. Oh les amis!


  —Beetle?


  —Quoi?


  —Ne plaque pas Mandy.


  —Quoi?»


  Il déraillait déjà.


  «C’est ton sauf-conduit.


  —Ouais… eh bien… je prends mes distances avec cette fille. Elle me bat froid. Elle ne veut plus prendre de plumes. Pas celles que je veux qu’elle prenne.


  —Je m’inquiète pour toi, Beetle.»


  Il me regarda, alors, un bref instant, mais ce fut merveilleux. Un de ces bons vieux regards du Beetle. Puis les plumes reprirent le dessus, le contrôle, et le triple vitrage descendit, rampant sur sa vision.


  «T’en prends trop, dis-je. Trop de Vermi.» Je croyais qu’il allait m’engueuler mais il était trop occupé à regarder par-dessus mon épaule. La lumière dure du Beetle revint dans ses yeux. «Tristan! Mon pote! Et Suze en remorque!», cria-t-il, accueillant la paire qui montait.


  «Beetle… écoute-moi…»


  Mais bousculant un jeune et frêle convive le gars était parti, zigzaguant vers le couple à la chevelure siamoise. Je le regardai embrasser Suze, puis Tristan, caressant leurs tresses de ses longs doigts couverts de Vaz. Le couple rasta le caressait de même, tour à tour, et je ne pouvais que regarder; sans rien comprendre à la scène. Suzie me sourit; c’était un sourire profond, très profond, et de nouveau je la sentis entrer en moi, caressant tout mon corps d’un seul regard. Qu’avait donc cette femme qu’aucune autre n’avait, à part Desdémone? Le monde tournoyait. Le Fetish et le Bliss, et la danse; tout cela m’atteignait. Je me détournai de l’amour, tournai le dos au Beetle et m’avançai dans l’espace découvert. Le gentleman m’y attendait, avec son complet vert pomme et sa sagesse.


  «Ne te laisse pas impressionner par le Beetle, Scribble, fit-il.


  —Dites-moi votre nom, demandai-je.


  —Tu sais qui je suis.


  —Oui, lui dis-je. Je vous connais. Mais d’où?


  —Ça suffit pour l’instant, répondit-il, lisant mes pensées.


  —La Chose est-elle encore en vie? demandai-je.


  —Encore en vie. Ainsi que Bridget.»


  De nouveau, quelque chose dans sa voix m’exaspéra.


  «Comment se fait-il que vous sachiez tout ça?


  —Parce que je regarde le monde tourner.


  —Où est la Chose?


  —Je crois que c’est à toi de trouver.


  —Dites-le moi!»


  Il me fixait de ses yeux jaunes, avec cet air de reconnaissance profonde que l’on rencontre de loin en loin. Son regard était d’or et tous les mauvais souvenirs, les pertes, commençaient à se dissiper. Je craquais, je craquais sérieusement pour cet homme. Mais je ne savais pas pourquoi, sinon que c’était comme craquer pour un ami depuis longtemps perdu de vue, mais que vous n’auriez jamais rencontré. Il se mit à parler, mais juste à ce moment-là ses yeux filèrent à droite, par-dessus mon épaule.


  Je me retournai et qui vis-je? Beetle et Tristan qui s’embrassaient.


  Sauf que Tristan n’avait pas de temps pour le Beetle, pas du tout. Il avait le regard rivé sur le gentleman. Personne d’autre ne pouvait le voir. Je le réalisai alors. Seuls moi et Tristan.


  «Que se passe-t-il?», demandai-je, et ses yeux revinrent sur les miens, pleins de douleur et de souffrance.


  «C’est comme ça, Scribble, dit-il. Tu as le poison. Il est en toi.


  —La morsure de serpent? demandai-je.


  —Je ne sais pas comment tu l’as eu. Certains l’ont. La plupart ne l’ont pas. Ceux qui l’ont, devraient s’en servir. Tu ne t’en sers pas.


  —Je ne sais plus où j’en suis.


  —Comme moi. À ton âge. Un jour tu trouveras. Un jour tu réaliseras. Le monde se met en place. Tu y arriveras.


  —Et comment?» demandai-je, mais le gentleman s’était de nouveau éclipsé.


  «Scribble! Viens ici!» La voix de Beetle me tire de ma transe. «Scribble. Causons un peu.» Il avait renoncé à attirer l’attention de Tristan et se rabattait sur moi. Ses prunelles dansaient derrière son regard vitreux de drogue. «Scribble, faut que je te dise un truc.» Sa voix sourdait des profondeurs, traînant encore avec elle quelques reliquats de l’injection de basse. «Écoute-moi!» cria-t-il en me saisissant les bras.


  «Eh bien, vas-y.


  —Scribble… Je… je veux… juste…»


  Le Beetle regarda autour de lui, alors, tout nerveux et craintif, et cela lui ressemblait si peu que je le scrutai d’un regard dur. Il ne put soutenir ce regard.


  Il ne pouvait le soutenir! Beetle ne pouvait pas me regarder! Pas sans ciller. Merveille des merveilles!


  «Crache le morceau.» Ma voix était dure, pas aimable. Je vous avais dit que je perdais patience.


  Il plongea ses yeux dans les miens, puis dit: «J’ai quelque chose pour toi.» Il tira sa boîte à tabac de sa poche et la plaça dans mes mains.


  «Je ne peux accepter, murmurai-je. Je ne…


  —C’est pour toi.»


  Depuis notre séjour à Droulsden State, le lycée des sous-doués, Beetle trimballait ses drogues dans cette veille boîte en métal de tabac gris. Dans son obscurité confinée il avait transporté Speed et Vaz, Duvet et Ombres, Plumes et Brume, tout ce qui lui tombait sous la main. À l’intérieur, tous ses rêves. Sa malle au trésor.


  «Je ne peux pas accepter, Bee.


  —Ouvre-la», dit-il.


  La boîte s’ouvrit avec un clic réconfortant, et une sensation agréable dans les mains; je m’attendais à trouver un vrai fatras là-dedans, une jungle de drogues obscures. Au lieu de quoi une unique plume gisait sur un lit de coton hydrophile.


  «Bee!»


  La plume était d’un bleu nuit profond, avec un reflet de rose. Je la saisis de mes doigts tremblants, heureux de la sentir palpiter dans mes mains, comme si l’oiseau-rêve s’en servait encore, survolant les vagues du Vurt.


  «Bee!»


  Je la retournai pour lire l’étiquette blanche.


  Vermiflux.


  «Bee!»


  Je réalisai que je disais seulement son nom; que je ne disais rien, trop choqué pour penser.


  «Tu sais que je ne peux pas y retourner, Bee.


  —Je m’en suis mis jusque-là, ces temps-ci, dit-il. Impossible de m’arrêter.


  —À quoi ça ressemble?»


  Je m’effritais sous ces assauts du temps passé.


  «C’est un bijou de Vurt, Scribble. Mais je devenais accro. Pouvais pas m’arrêter de remonter ce flux. Ça rend tout beau. Mais tu me connais, je ne supporte pas de me retrouver accro –tout du moins pas à des plaisirs solitaires.


  —Je ne sais pas si je…


  —Des’ est là-dedans, dit-il en désignant la plume. Enfin, tu sais, façon de parler.


  —Et moi qui essaie d’arrêter.


  —C’est juste pour… juste pour…»


  Le gars n’y arrivait pas.


  «Je sais, dis-je. Le bon vieux temps. Les Chevaliers du Speed.


  —C’est ça.»


  Et il s’en retourna, de nouveau lui-même. Il se fraya un chemin jusqu’au buffet, disant à Barnie le Chef qu’il était un génie débonnaire dans la cuisine des Dieux.


  Pardon.


  C’était le pardon que Beetle demandait, et mon cœur fondit.


  «T’as pas besoin de ça, dit la voix rocailleuse.


  —Si, répondis-je à l’ombre qui se formait. Mais tu ne sais pas pourquoi.


  —Je connais les secrets, dit le gentleman, de retour.


  —J’en ai besoin!


  —Tu as besoin du cadeau, pas du Vurt.


  —Et pourquoi pas?


  —Tu as le Vurt en toi, dit-il.


  —Que voulez-vous dire?


  —Tu n’as pas besoin de plumes. Tu peux te brancher. En direct. Ça t’est déjà arrivé, n’est-ce pas?


  —Oui.»


  Je ne sais pas pourquoi j’ai dit ça.


  «Tu y as déjà été. En te glissant par-ci, par-là», dit-il.


  «Ça va de plus en plus mal», lui dis-je, de nouveau sans savoir pourquoi, si ce n’est que les choses étaient bizarres, pour moi, ces derniers temps; beaucoup de petites glissades, entre états de conscience. Ce qui fait que je ne savais pas ce que les gens me disaient. Et cette sensation en moi –comme si le monde n’était pas solide, était une lisière. J’avais exactement la même impression quand je chopais la Hante. Il y a autre chose. La frange était effrayante et je vivais dessus. Non, je ne vivais pas sur la frange, je vivais dans la frange!


  «La frange est réelle, jeune homme, et tu ne soupçonnes pas à quel point tu es près.


  —De quoi?


  —Près de franchir une étape. Ça ne va pas de plus en plus mal. Ça va de mieux en mieux.


  —Vous croyez?


  —Près de trouver tes racines. Ta place, ta vraie place. Le monde du rêve, sans plume.


  —Je me plais bien, ici, sur la Terre.


  —Desdémone t’attend.


  —Quoi? Oh bon Dieu!


  —Elle attend. Jette un œil.»


  Et le gentleman me conduisit doucement au balcon, d’où je regardai la foule en bas, et Desdémone était là, en train d’attendre, au cœur de la mêlée, parfaitement immobile, sa robe jaune maculée de sang, le visage marqué et craquelé. Ma sœur me faisait signe, de la piste de danse, les bras tendus, impérieux.


  «Desdémone, dis-je.


  —C’est elle, dit le gentleman. Elle t’attend.»


  Je me retournai vers lui, mais déjà il tremblait, se dissolvant.


  «Dites-moi qui vous êtes, réclamai-je.


  —Méfie-toi de la Vipère, répondit-il. Sois prudent. Sois très, très prudent. Reste correct. Juste à la limite. Tu sais que je ne mens jamais.


  —Attendez un peu…»


  Mais ses yeux franchissaient mon épaule à nouveau, et quand je me tournai ce fut pour voir le Beetle et Suzie s’embrasser, et Tristan regarder, droit dans les yeux, le gentleman. C’était le regard de l’amour, de cette sorte d’amour fatal qui ne vous laisse jamais en paix.


  «Tristan te dira qui je suis, dit l’étranger.


  —Chat? Maître Chat?», dis-je, me retournant vers la voix, mais la voix était partie. Chat était parti.


  Cette sensation, de nouveau, ce vide.


  Je jetai un œil par-dessus le balcon, cherchant Desdémone. Elle était là, couverte de fumée et de sang, en train de dériver, dans la fumée et le sang. Et je ne pouvais pas l’aider. Je ne pouvais pas l’aider, putain de merde! Tandis que son visage couturé s’embuait, se dissolvait, comme les rêves de l’amour, dans la foule, dans le Vurt.


  En train de la perdre.


  La perdant.


  Les choses que nous désirons le plus, les choses qui fuient.


  L’instant d’après je dévalais les escaliers quatre à quatre, évitant les danseurs sur les marches, fonçant sur le dancefloor et mon évanescente sœur. Je fendais la mêlée mais elle était compacte à présent. Je crois bien que je bousculai quelque pauvre fantôme en me jetant dedans. Le monde se refermait et je me jetai droit dans les bras de Bridget.


  Bridget!


  Cette forme fumeuse que j’avais vue à la périphérie, du dessus; elle était maintenant dans mes mains et la fumée s’élevait de sa peau, bien au-delà de ce à quoi j’étais habitué; ses yeux mouchetés de fumée étaient lourds de connaissance. Elle me repoussa, retournant dans les bras de son partenaire, un beau garçon aux cheveux bruns bouclés.


  «Bridget! criai-je.


  —Non», répondit l’ombrefille, et peut-être n’était-ce pas elle. Peut-être étais-je en train de rêver.


  «Ce n’est qu’un rêve», disait la voix dans ma tête. Mais c’était la voix de Bridget. Elle pensait à moi, par-delà les ondes Ombre, tel un fantôme de jadis. J’entrevis dans ses yeux un bref éclair de reconnaissance, mais la seconde suivante elle avait disparu, évanouie dans une vague de fumée.


  Et un nouveau visage de cicatrices prenait sa place, au milieu de la foule. Le visage de Murdoch. La fliquesse. Lacéré par le chien. Pénétrant. Réel.


  Fendant la foule, comme un démon.

  


  5. D’après Heumpty Deumpty, expliquant à Alice le poème Bredoulocheux [Jabberwocky], « slictueux signifie souple, actif, onctueux ». Les toves, quant à eux, sont « un peu comme des blaireaux, un peu comme des lézards et un peu comme des tire-bouchons […] il convient d’ajouter qu’ils font leur nid sous les cadrans solaires et qu’ils se nourrissent de fromage. » (Lewis Carroll, De l’autre côté du miroir, in Tout Alice, Traduction par Henri Parisot, Paris, Flammarion, 1979).


  


  6. Variation vocale, pop et kitsch de la house, très influencée par le disco des années soixante-dix. La handbag music doit son nom aux jeunes filles qui se déhanchaient autour de leur sac à main posé à terre, dans les clubs du nord de l’Angleterre. À l’origine, injure entre DJs.


  Lourdes pertes


  Où fuir, quand la furie déboule? Chez soi, dans les jupes de maman? Ou dans les bras de son amante? À moins que, comme moi, vous n’ayez un Beetle dans votre vie; quelqu’un de puissant, même si en cet instant il était ensuqué par l’abus de Vermiflux bon marché.


  Je grimpai les escaliers quatre à quatre, sans égard pour les cris de la foule, et me ruai dans les bras du Chevalier en chef. Quand je lui hurlai la mauvaise nouvelle, le voile Vurt quitta les yeux du Beetle. On aurait dit un store qui s’ouvre sur une journée ensoleillée, c’était merveilleux à voir; le temps d’avaler deux Flingue Cortex et il fonçait déjà. Il me poussa dans la foule, renversant quelques danseurs au passage, pour nous frayer un chemin.


  «Beetle! Et Mandy?» criai-je dans la bousculade.


  Mais il était déjà ailleurs. Le Speed avait frappé, et ses yeux scannaient la foule à la recherche d’une porte de sortie.


  «On peut pas la laisser ici! Beetle!


  —La môme peut assurer.» Une rapide reprise de souffle, puis: «Doit y avoir une sortie par-derrière.»


  Nous fendions la mêlée, au fur et à mesure qu’elle reculait devant les imprécations du Beetle et l’énergie speedée de ses poings. J’entendis crier en bas –«Dégagez! Police!» Un truc du genre. Vous avez déjà vu un flic tenter de se frayer un chemin dans une foule dansante de semi-clandestins? Murdoch devait avoir quelques problèmes, là-dessous. Eh bien suce à fond, fliquesse! J’étais tout contre le buffet à présent, et Barnie le Chef me décochait un regard rayonnant. «T’as aimé ma cuisine, pas vrai, Razibus?» Je lui dis qu’il était le Roi de la Fête et que les anges savouraient sa divine cuisine. Il nous montra une porte dérobée. «Par ici, Razibus, répondit-il. Régale-toi.»


  Et nous dévalons une échelle d’acier étincelante bardée de solides barreaux –sortie de secours vers le paradis. Moi et le Beetle, en virée, comme au bon vieux temps. J’avais l’impression de voler; je devais avoir encore un peu de Thunderwings en moi. L’instant d’après, nous filions dans les ruelles, vers une vie plus douce.


  


  Je ne raconte pas ça très bien. Je vous demande de me faire confiance sur ce coup-là. Me voilà, entouré de bouteilles de vin et de mannequins, de salières et de clubs de golf, de moteurs de voiture et d’enseignes de pub. Il y a mille choses dans cette pièce, et je ne suis que l’une d’elles. La lumière luit à travers les fenêtres, bégayant derrière les barres de fer, et j’essaie de noter ça avec un antique, authentique, traitement de texte craqué, du genre qui ne se fait plus, essayant de trouver les mots.


  Parfois les mots sortent tout de travers.


  Parfois les mots sortent tout de travers!


  Croyez-m’en. Et fiez-vous à moi, si vous pouvez. Je fais de mon mieux pour rapporter les choses fidèlement. C’est juste que ça devient vraiment dur parfois… C’est comme ça que nous avons perdu Desdémone.


  


  Non. Non, pas encore.


  


  Le plus curieux dans cette nuit de cavale, c’était ça: j’arrivais mieux à calculer le Beetle que moi-même. Je ne savais pas où j’étais. Mais pas un instant le Beetle ne cessa d’être limpide pour moi. Je suivais ses mouvements au travers d’un miroir, clairement, le regardant brûler un chemin dans l’obscurité.


  Moi, moi-même, j’étais l’ombre du Beetle, suspendu à sa flamme, courant dans une ruelle sombre, derrière le Slictueux Tove. Un truc pesant et dur bringuebalait dans ma veste mais sur le moment je n’y pensai pas. Je sentais une foule courir avec moi mais je ne savais pas qui ils étaient. Peut-être étais-je encore sous Thunderwings, mais ce léger picotement aurait depuis longtemps dû se dissoudre dans le circuit sanguin. Alors sous quoi étais-je?


  Sous quoi étais-je?


  On eût dit que la nuit se rendait à moi, m’emplissant de ses images.


  J’avais des flashes un peu sur tout.


  J’étais pété au Vurt, courant dans un espace sombre, une foule derrière moi, sans rien dans la bouche, sans plume dans la bouche.


  Les sirènes de flics retentissaient –ô l’horrible musique!


  Sifflets stridents.


  Hurlement d’un générateur, shootant ses mégawatts dans un groupe de lampes à arc.


  Ombreflics qui balisent.


  Vacarme de pieds. Pieds humains véritables, martelant le béton.


  Savais pas où j’étais.


  Rencontre violente avec un mur de briques; quand je me retournai, Murdoch était là, visage couturé, qui me dévisageait.


  Danseurs, anciens danseurs, paniquant derrière moi, dans une mêlée, une petite mêlée, puis s’éparpillant. Et moi abandonné, face aux cicatrices de Murdoch.


  «Je te tiens.» La voix de la fliquesse endurcie par la traque. Le flingue dans sa main crépitait d’une vie nouvelle, étincelante, comme si les chambres étaient pleines de balles vivantes.


  Je mis ma main dans ma poche sans réfléchir, resserrant mes doigts sur le vieux flingue de Murdoch, celui que j’avais dérobé sur le sol de notre piaule. Mais j’étais peu au fait de ces choses, et quand Murdoch m’intima de le lâcher, je le lâchai. Il sonna comme un glas en tombant sur le béton, marquant la fin de mes espoirs; le flingue de Murdoch était pointé sur moi, bien réel. «Qu’est-ce que ce sera, gamin? offrit-elle. Crade ou clean?»


  Le flingue de Murdoch était la seule chose dans ma vie, la seule chose qui vaille de vivre. C’est comme ça, parfois, avec les instruments de mort.


  «Qu’est-ce que ce sera?»


  Le flingue de Murdoch était une érection triomphante, pointée droit sur moi, droit au cœur. Un timide reflet de soleil s’élevait au-dessus d’un toit, et une brume obscure se formait à sa droite. D’autres flics se mettaient en position. Je pouvais entendre les cris et les vivats selon que les gens se faisaient embarquer, ou s’échappaient. Je sentais la présence du Beetle, tout près, mais ne le voyais nulle part.


  «Mieux vaut faire ça proprement», dit Murdoch. La brume derrière son épaule gauche se solidifia en une forme torte.


  Je connaissais ce visage, cette silhouette.


  Shaka! l’ombreflic explosé.


  Son corps fumant était un fatras d’exhalaisons, son visage une grimace de fumée. Il vacillait aux franges de l’existence, comme si sa nouvelle boîte à malice luttait pour faire irradier son corps brisé dans le monde réel, afin qu’il puisse s’y repaître, s’y régaler de secrets. Il était tout rafistolé, mais ses rayons étaient encore puissants et chauds, et il les projetait sur moi, quelque part vers moi; je les sentais brûler le mur de briques à deux doigts de ma tête.


  «Il est à moi, Shaka!», aboya Murdoch.


  C’était bien mon destin! être le trophée d’un concours de tir, entre le réel et son ombre.


  Murdoch demanda au barillet de son flingue de viser, et je l’entendis ronronner, tandis qu’il trouvait sa cible, pointant des balles chaudes sur mon cœur, cette cible molle.


  «Retourne-toi lentement, dit Murdoch. Vers le mur. Et pas de surprises. J’ai horreur des surprises.»


  Ben voyons.


  Me voilà donc en train de me tourner vers le mur, dans l’acte même de tourner, quand je sens le Beetle à côté. C’est ainsi. Je pouvais sentir sa présence!


  Le Beetle surgit des ombres, tendant son flingue en l’air comme une offrande.


  Murdoch avait déjà vu ce flingue, et de nouveau elle était là, du mauvais côté. On voyait qu’elle était pas trop emballée. Idem pour Shaka. Il s’était déjà fait dérouiller; et de nouveau il était là, du mauvais côté.


  Ça m’a fait du bien; juste de ne pas être, pour une fois, du mauvais côté.


  Shaka clignotait, ses banques de données flinguées en pleine lutte contre ses mécanismes. Sa boîte à malice était entre les mains de quelque nouveau coéquipier crétin, visiblement tout sauf cool; il tremblait, et la boîte radar tremblait avec lui. Shaka faisait de son mieux pour ajuster ses rayons. Il était évident, à son visage à demi éclairé, que les humains le laissaient de glace en cet instant précis.


  Murdoch transpirait; de la sueur dégoulinait le long des griffures de son visage.


  À l’intersection de Wilbraham Road et de l’allée de quelque pauvre bougre stationnait le mobile home chenil de Dingo Tush et sa bande de musiciens canins. Hé, hé, c’est nous les Warewolves, peint sur le flanc. À côté je pouvais voir la chevelure de Tristan et Suze –un fleuve puissant s’écoulant sous la lune; Suze tenait les deux robolimiers par une double laisse. Les chiens, presque aussi grands qu’elle, réclamaient du sang de flic.


  Je dansais. Cette danse de Saint-Guy dont seuls sont capables ceux qui pètent vraiment de trouille. Mais mon esprit était comme un étranger, un étranger au cœur de glace avec un flingue à la main. C’était le Beetle. Mandy déboula derrière lui, ses yeux sautant de-ci de-là, tandis qu’elle découvrait comment les flingues jumeaux étaient braqués; l’un sur mon cœur, l’autre sur la tête de la fliquesse.


  La lune était immobile, pleine et sans voix.


  Je note ce moment d’un seul élan, pas à pas, parce qu’il est difficile, et si important.


  Murdoch déclara: «Tu tombes pour le meurtre d’un officier de police, Beetle.


  —Alors prends-moi», répondit le Beetle. Comme ça. Magnifique.


  Murdoch laissa les gouttelettes de sueur rouler sur son visage, ses bras, jusqu’à la gâchette du flingue. Elle était glissante. Toute cette affaire était glissante.


  «Donne-moi de l’inpho, Shaka», demanda-t-elle.


  Shaka obéit, dardant un fin rayon tremblotant sur le flingue du Beetle. C’EST UN FLINGUE, MURDOCH, répondit-il.


  «Bordel de merde, Shaka!»


  DÉSOLÉ, M’DAME.


  Je crois qu’on l’avait bien eue, cette Ombre.


  Fin rayon projeté de nouveau; Beetle le laissa venir, comme s’il savait quelque part ce qui allait se passer.


  ENCORE QUATRE BALLES, rayonna l’Ombreflic.


  «Tu prends le risque, Murdoch? demanda le Beetle.


  —Je crois bien», répondit-elle.


  Quelqu’un allait se faire tuer, blesser ou arrêter.


  Moi, peut-être. Très probablement moi.


  Il y a des choses, comme ça, qui semblent écrites.


  


  C’est comme ça que nous avons perdu Desdémone, et trouvé la Chose. Oui, le moment est venu de le raconter.


  


  Frère et sœur virevoltant dans les étreintes d’une plume. Dans le monde Voodoo. Pour atterrir dans un jardin des délices, emmuré par d’antiques pierres, environné de couleurs et de parfum, une jungle de fleurs. Dans des arbres qui poussaient, visiblement, au fur et à mesure que nous marchions, des oiseaux jaune vif chantaient des chansons jaune vif. Au fin fond de la campagne, un jardin anglais…


  «C’est ravissant, Scribble!», s’exclama Desdémone. Et vraiment ça l’était; tout ce que l’on pouvait souhaiter. Desdémone me prit la main, puis la bouche, me comblant de baisers. Le jardin jouait avec nos sens, les transformant en tapisserie. Les fleurs étaient chargées de pollen, et moi aussi. Je pris Desdémone dans mes bras, la laissai tomber, doucement, sur le lit de pétales, et la rejoignis, dans les pétales.


  Sa chatte était pressée contre ma bite, et le monde était merveilleux.


  J’ai déjà fait ça, pensai-je, peut-être est-ce la Hante? Peut-être suis-je dans le Vurt en ce moment même? Mais je balayai aisément cette pensée; donc je ne pouvais pas y avoir déjà été, n’est-ce pas?


  N’est-ce pas?


  Alors je me glissai en elle, la sœurette, sentant le jardin muré se clore pour caresser mon pénis, jusqu’à ce que la sève s’élevât au sommet, et que le jardin fût inondé. L’air était lourd de pollen; le monde entier se copiait, indéfiniment, dans l’acte sexuel. Et nous étions pris dans le système, suçant où suce l’abeille.


  On nous épiait.


  Je roulai loin du corps lisse de Desdémone, sur le sol, sentant la terre s’accrocher à moi, comme si elle voulait sentir ma semence. Je sombrais, et une figure encapuchonnée se dressait à un peu plus d’un mètre de là, et regardait, regardait seulement.


  Je me redressai, histoire d’avoir une meilleure vue, et me pris à sombrer dans le regard de la figure. Impression d’être avalé.


  La figure était drapée de robes pourpres, de la tête aux pieds, ses yeux seuls émergeant de la capuche. «Vos noms, s’il vous plaît», dit la figure. C’était une voix de femme. Je donnai un coup de coude à Des’, et elle s’assit, tout de suite, sans crainte. Nulle crainte n’était à l’œuvre.


  «Je m’appelle Desdémone, dit-elle.


  —Je m’appelle Scribble», ajoutai-je. C’était la chose la plus naturelle qui soit, pas de problèmes.


  «Merci, dit la figure. Bienvenue dans English Voodoo. Savez-vous pourquoi vous êtes ici?


  —Non, répondis-je, incapable de mentir.


  —Vous êtes venus pour la connaissance, dit la figure. Il y aura du plaisir. Car la connaissance est sexy. Il y aura de la douleur. Car la connaissance est torture. Comprenez-vous ce que je suis en train de dire?


  —Oui, répondit Des’. Nous comprenons.»


  Comprenions-nous vraiment?


  «Bien. Joignez-vous à nous», dit la figure, indiquant le jardin d’un geste ample. D’autres figures apparaissaient, se détachant du fond, comme des images poussant sur une plaque photographique, prenant vie. Elles étaient toutes encapuchonnées et couvertes de même façon, de la tête aux pieds, ce qui fait qu’on ne pouvait les distinguer. Seuls les yeux jaunes perçaient les sombres capuchons. Desdémone et moi nous levâmes alors pour être au même niveau que les figures. «Nous sommes les gardiens du jardin», dirent-elles en même temps, mais je ne percevais que des messages, pas des mots, juste des pensées. Que sont ces créatures?


  Les oiseaux gazouillaient dans les arbres, et l’un des jardiniers lança un sifflement semblable à celui d’un petit oiseau. Un oiseau jaune, un canari, vint se poser dans ses mains. Il le caressa avec soin, jusqu’à ce que l’oiseau soit heureux. Puis il arracha délicatement une plume de son plumage. C’était une plume jaune, et il la tint en l’air pour que tout le monde la voie. C’était une petite, une douce plume d’or, caressée par le soleil anglais. Elle me toucha profondément. Ressemblait à un rêve. La figure ouvrit la main pour laisser l’oiseau s’envoler. Puis elle porta la plume jaune à ses lèvres, assombries par la capuche. Elle l’y glissa, et l’instant d’après elle avait disparu, sombrant dans la terre, dans un trou qui s’était ouvert, et refermé, tandis que la figure disparaissait sous le sol. Les fleurs, poussant en accéléré, recouvrirent l’espace. La plume d’or resta là à flotter, libre de toute contrainte. La figure suivante la cueillit au vol, l’aspira, et disparut, sombrant. La plume qui flotte. La figure suivante la saisit, l’aspire. Disparaît. La figure suivante prend la plume. L’aspire. Disparaît. La plume qui flotte toujours. Et ainsi de suite, jusqu’à ce que seule demeure la figure initiale.


  «Où vont-ils? demanda Desdémone.


  —Dans le passé, le mauvais passé, en quête de connaissance», répondit la figure. Elle avait la plume dans les mains, et elle l’offrait à Des’. «Pourquoi ne l’essayez-vous pas?», proposa la figure.


  Desdémone hésita une seconde, puis saisissant la plume jaune la porta ses lèvres. «Qu’est-ce que ça fera? demanda-t-elle.


  —Le passé attend, répondit la figure. Vous pouvez y aller et le modifier. Là réside la connaissance.»


  Desdémone plaça la plume entre ses lèvres.


  «Des’…» Ma voix qui l’implore, dans le jardin. «Ça peut être dangereux…


  —Oui, ça l’est, opina la figure. C’est une plume jaune.


  —C’est une plume jaune, Scribb! répondit Des’. N’as-tu pas toujours voulu en prendre une?


  —Oui, mais…


  —Combien de chances as-tu que cela se représente? demanda ma sœur.


  —Pas beaucoup.


  —Tu n’as qu’une seule chance, dit-elle. Et c’est la nôtre. Allons-y.


  —Des’…


  —Ce n’est pas pour les faibles», prévint la figure, mais la sœurette avait déjà la plume aux lèvres. Desdémone se retourna vers moi.


  «Je veux y aller, Scribble. Et je veux que tu viennes avec moi. Tu veux?


  —S’il te plaît, Des’, n’y va pas.» Tout ce que je pouvais dire.


  Sans effet.


  Desdémone enfonça la plume à fond, jusqu’à la pointe. Ses yeux lancèrent un éclair jaune, un seul, et le sol s’ouvrit sous ses pieds, des herbes la happèrent, des herbes jaunes, hérissées d’épines. Desdémone hurlait: «Scribble!!!!» Mais que pouvais-je faire? Les vrilles l’entortillaient, tirant le sang de toutes parts, les pointes lui perçaient la peau. Ce n’était pas le passage facile que les autres figures avaient effectué; elles n’étaient pas descendues en hurlant. Ça tournait mal, la journée tournait mal!


  Que pouvais-je faire?


  La sœurette était aspirée par les herbes jaunes; lianes et épines enserrant son corps, l’entraînant dans le monde souterrain.


  «La connaissance est torture, répéta la figure. Ne vous l’ai-je pas dit?»


  Je courais vers Desdémone, m’efforçant de l’atteindre.


  Les fleurs gagnèrent.


  Elles l’enfoncèrent dans le sol, jusqu’à ce qu’il ne reste que ses cheveux, ses beaux cheveux, puis cela aussi disparut, étranglé par les herbes, jusqu’à ce qu’il ne reste que les herbes, les fleurs blondes. Elles poussèrent à l’endroit où elle s’était enterrée, noyant l’espace en une seconde.


  La figure avait la plume dans les mains, et elle me l’offrait.


  «Allez vous faire foutre!»


  Mes mots.


  «Très bien, dit la figure. Tu es trop faible. Un jour peut-être…» Et elle s’enfonça la plume dans la bouche. Ses yeux qui jettent plus d’or que le soleil un jour d’été, et j’étais seul, dans le jardin, le jardin anglais.


  La plume flotta un moment, puis se mit à tomber. Je tendis la main pour l’attraper.


  Je tendis la main pour l’attraper.


  Un oiseau jaune fondit, attrapa la plume dans son bec et fila garnir quelque nid douillet.


  Et moi, qui va garnir mon nid, maintenant?


  Le jardin était vide. Un homme solitaire dans un jardin, les yeux emplis de larmes.


  Je restai là deux, trois heures, je ne sais pas. Longtemps.


  Puis je m’éjectai.


  Comment puis-je me le pardonner? Pourquoi Desdémone m’a-t-elle quitté? Toutes les heures que j’ai passées à me demander ça. Qu’avais-je fait de mal? Je ne lui suffisais pas? Que voulait-elle d’autre?»


  Il y a des choses qui sont écrites.


  C’est comme ça que nous avons perdu Desdémone. Et que je me suis réveillé, étouffé par une Chose du Vurt, une grosse merde.


  Taux de change.


  Lourdes pertes.


  


  Dans un mouvement de balancier, Murdoch dévia lentement son flingue de ma direction, pour le pointer sur la menace réelle. Flingues jumeaux, braqués l’un sur l’autre, se mirant dans le même besoin. Beetle et Murdoch.


  J’entendis la lune hurler.


  Dingo Tush était dans le coin. Ses mâchoires grand ouvertes sur l’intérieur bavant. Il rameutait les chiens de Fallowfield, hurlant à la lune. On eût dit que la lune hurlait.


  Je pouvais entendre les chiens répondre.


  Le van du Dingo s’ouvrit et une meute d’hybrides en jaillit, chargeant le bitume de leurs griffes. Murdoch a dû avoir quelques visions de Karli Dog à ce moment-là, et un remake de la débâcle de la piaule ne l’enchantait pas. Le flingue recula dans ses mains en crachant de la fumée. Puis le bruit. Puis la balle cherchant un nouveau logis.


  Le Beetle lui répondit.


  Plus ou moins en même temps. Pas tout à fait en même temps.


  Un flingue tira.


  Puis l’autre.


  Un flingue était en retard sur l’autre.


  Écoutez attentivement. C’est le secret de la vie: déchargez votre flingue avant que quelqu’un d’autre ne le fasse.


  Le Beetle vacilla sous l’impact.


  Son épaule explosa. Comme une fleur brûlante éclose sur sa chair. Mes joues mouchetées de son sang.


  J’entendis une sirène résonner dans ma tête, derrière mes yeux clos, et le hurlement des loups, comme la meute se déchaînait.


  Il y avait des balles, soudain, qui volaient de partout. Une note aiguë me transperça, un hurlement strident, comme d’une femme touchée par une balle perdue.


  Qui a bien pu recevoir ce cadeau empoisonné?


  J’espère que ce n’est pas Mandy. J’espère que ce n’est pas…


  Et je me sentis hissé au-dessus de la mêlée. Au-dessus du monde de pluie. Au-dessus du monde avec ses hurlements et ses sirènes. Et toute sa douleur, en train de s’évanouir, comme les dernières gouttes dans une mare de soleil calme.


  Où allais-je donc? Et qui m’emmenait?


  


  Je marche dans l’allée verdoyante d’une petite ville. Les enfants jouent sur l’herbe. Le facteur siffle une joyeuse mélodie. Les mères étendent le linge sur les fils, les oiseaux chantent dans les arbres feuillus inondés de soleil. Je marche vers la poste. Son enseigne la désigne: Poste d’Édenville. Et je sais où je suis à présent. Je suis à Édenville, un Vurt bleu de bas niveau, rien de spécial, absolument légal, j’y ai déjà été il y a des années, quand ce genre de trucs m’excitait. Mais jamais comme ça.


  Mais jamais comme ça. Pas sans plume. J’étais juste là! Entièrement là. Sans douleur, sans angoisse, sans tracas. Ça sentait la douceur.


  J’arpentais les allées paisibles d’Édenville, avec seulement le rire des enfants pour me troubler. Pas de souci. Je peux gérer ça. Et le sifflement du facteur, et le chant des oiseaux. Pas de souci. Je peux gérer ça.


  Et savoir que j’étais là, que je savais que j’étais là, dans le Vurt et qu’un autre monde m’attendait, si je le souhaitais; un monde de douleur. Je pouvais me retirer à tout moment. Ou demeurer ici à jamais.


  Pour l’éternité.


  Tentation ô combien pernicieuse!


  Maître Chat


  Il est un rêve, là-dehors, du réveil d’une nation; lorsque, le dragon tué, la bonne reine émerge de son sommeil comateux dans une contrée capable de lui rendre vie. Les disciples d’ENGLISH VOODOO adorent la nouvelle reine. La reine est la gardienne de nos rêves. À travers son portail on découvre un paradis inédit où les arbres sont verts, les oiseaux chantent et les trains sont à l’heure. Beaucoup de sexe, aussi; de ce genre spécial, au délicieux bruit sourd typiquement anglais. La Voodoo est une plume Connaissance. Elle conduit à d’autres mondes. Elle ne peut être achetée, uniquement donnée. Vous voulez descendre là-bas? Dans l’English Voodoo? Bien. Et au-delà? Bien, très bien. Prenez juste des précautions. Ce voyage humide est un sentier démoniaque d’extase et de douleur, à parts égales. Soyez prudents. Soyez très, très prudents. Ces membranes sucrées vous presseront jusqu’à l’os. Maître Chat sait. Le Chat est passé par là. Et il a survécu. De justesse. Vous voulez voir les cicatrices?


  Eh bien, j’imagine que oui.


  Statut: noire, avec du rose sexy et quelques reflets jaunes. Elle recèle quelques portes, donnant sur les mondes jaunes. Attention où tu mets les pieds, voyageur, ne te fais pas échanger.


  À moins que tel ne soit ton désir.


  De la coupe des droïdlocks


  La première fois que je descendais. Je descendais dans un monde de chien. Ça sentait mauvais, vraiment mauvais après les doux, les duveteux arômes d’Édenville.


  Une gueule de chien me toisait; on y trouvait çà et là, entre fourrure et mâchoires, quelques traces sommaires de linéaments humains. Cela ne faisait qu’aggraver les choses, le choc procuré par la vision de cette gueule, une des nombreuses têtes de Cerbère, penchée juste au-dessus de moi, et cette haleine, cette pestilence sur mon visage.


  On me dit que j’ai crié à ce moment-là.


  Peut-être bien.


  J’étais trop occupé à sortir de là, de ma tête.


  


  Le Postier d’Édenville me salua d’un bonjour jovial.


  «Rien pour moi, aujourd’hui, facteur?


  —Juste ça, Mister Scribble», répondit-il en me tendant une lettre. J’ouvris l’enveloppe jaune d’or et en tirai une carte d’anniversaire. La carte était du jaune le plus vif que j’aie jamais vu. Les mots Joyeux Anniversaire étaient tracés d’une écriture rouge sang coagulé sur ce jaune.


  J’ouvris la carte pour savoir de qui c’était l’anniversaire.


  


  La deuxième fois que je descendis, j’étais dans un chenil itinérant de chiens fous. La puanteur était encore là, dix fois pire, mais au moins la gueule de chien m’avait laissé tranquille.


  J’étais écrasé contre les portes arrière, comme si j’avais été le dernier à monter dans le van. Il n’y avait pas de fenêtres, mais je nous sentais bouger, à une certaine vitesse, une vitesse prohibée sur un chemin cahoteux. On aurait dit qu’un Beetle bien chargé était au volant, comme au bon vieux temps, et je m’en réjouissais.


  Je me hissai sur une paire de coudes décharnés. Comment est-ce arrivé? Je pensais vraiment que la police m’avait chopé, et je m’attendais à voir Murdoch, ricanante, entourée de ses abrutis de compères.


  Je n’eus droit qu’à des arrière-trains charnus de chiens. Il y a des moments dans la vie où c’est tout ce que vous récoltez. Ils étaient entassés dans ce petit espace, à sept ou huit –difficile à dire avec les lumières pétées et le méli-mélo des corps. Tous avaient des morceaux de chien en eux et des morceaux d’humain, mais à des degrés variés, et ils s’entassaient et se pressaient par-dessus d’autres formes.


  Qu’y avait-il là-dessous, bordel?


  Je vis alors le visage du Beetle par un trou dans la fourrure.


  Pourtant, c’était sûrement le Beetle qui conduisait le van?


  Je commençais à recoller les morceaux, revenant à moi dans la douleur et la confusion. Le visage de Beetle, ce brutal aperçu, était plein de souffrance, et mon cœur bondit.


  Bondit.


  Bondit.


  Beetle avait été touché…


  Je pouvais pas…


  Pouvais pas…


  On aurait dit qu’ils le léchaient!


  Puis son visage fut recouvert par la fourrure qui se fermait et je vis Mandy pour la première fois. Elle était accroupie contre la paroi du van, ne se tenant à rien, tout comme au bon vieux temps.


  Bon vieux temps? À peine trois semaines!


  «Mandy», murmurai-je, la voix traînante.


  Elle se tourna lentement vers moi. Elle tourna ses beaux yeux humides vers moi, et j’y vis la blessure, bien au-delà du rêve.


  C’est alors que Tristan cria. Au milieu des chiens. Au beau milieu de tous ces canins, ces semi-humains. Que faisaient-ils, là-derrière? Et pourquoi Tristan criait-il, comme s’il avait été blessé, salement blessé. C’était le pire cri de tous les temps.


  Puis je me rappelai la balle perdue, et que quelqu’un avait peut-être été touché. Et peut-être ce quelqu’un était-il Tristan.


  C’était le cas. Mais pas de cette façon.


  Puis Mandy fit un geste dans ma direction. Elle tenait un lambeau de vêtement entre ses mains. C’était un tissu noir, sali par une autre substance, quelque liquide sombre.


  Du sang.


  Une sorte de perte.


  Le sang de Beetle. Et c’était un morceau de sa veste préférée, la veste en fil noire, avec les manches à six boutons, la double fente et la taille ajustée.


  Les mains de Mandy étaient barbouillées de Vaz et de sang. Comme si elle avait caressé ses cheveux noirs poisseux.


  Mais c’est le morceau de tissu qui retenait mon attention. Là, au milieu du sang et de la saleté, s’accrochait un îlot scintillant. C’était dur et légèrement arrondi, vert chatoyant et violet, avec une longue langue d’or protubérante. La chose était attachée au vêtement par une épingle de cuivre ternie et je sus alors à quoi j’avais affaire.


  Tête de serpent.


  Trophée de serpenrêve.


  Il a décapité cet enfoiré!


  C’était trop. Fallait que je sorte d’ici.


  


  J’ouvris une carte anniversaire à Édenville. Le soleil brillait dans le ciel, les oiseaux chantaient, les enfants jouaient. Le facteur sifflotait déjà sur le chemin de la prochaine boîte aux lettres. Il y avait un air de fête, comme pour un anniversaire. Mais l’anniversaire de qui? J’ouvris la carte et lus le message griffonné d’une encre épaisse comme le sang.


  Je pouvais entendre sa voix me héler à travers l’encre:


  «Joyeux anniversaire, Scribb! Je parie que t’avais oublié, hein? Tu oubliais toujours. Moi, je n’oublierai jamais. Désolée de n’avoir pu te faire parvenir mon cadeau, mais ceci fera-t-il l’affaire? En attendant d’être à nouveau réunis? Ne t’arrête pas de chercher, Scribb; J’attends toujours. Nous serons réunis un jour. Promis? Ta sœur qui t’adore, Des’.»


  Il y avait des larmes dans mes yeux. Certainement les premières larmes à Édenville. Personne ne pleure, ici. Je voulais garder la carte, je cherchai donc dans ma poche quelque chose à laisser en échange.


  Je sortis la boîte à tabac de Beetle. Je l’ouvris d’un clic et en tirai la plume Vermiflux que je remis dans ma poche. Puis je fermai la boîte et la posai sur un banc non loin de là.


  Je levai les yeux sur le cerisier. Ses cerises étaient mûres et bulbeuses sous le soleil éternel, et juste à ce moment-là, l’Éden me resta en travers de la gorge, comme un os de poulet déchiqueté, et je descendis une fois de plus, tirant sur la sonnette pour sortir.


  


  La troisième fois que je suis descendu, c’était sur la table du petit déjeuner. J’étais de retour dans mon nouvel appart, en train d’engloutir un bol de JFK. J’avais la cuiller à moitié enfournée, et le croustillant des flocons allié à la fraîcheur du lait me fit me sentir comme un roi, comme si la vie en valait vraiment le coup, comme si elle valait qu’on se lève le matin. Tellement ils étaient bons, ces corn-flakes.


  Les yeux de Twinkle me regardaient, de l’autre côté de la table. «Bon anniversaire, Scribb, dit-elle.


  —Comment tu sais ça? demandai-je.


  —C’est Beetle qui me l’a dit.


  —Beetle!


  —Du calme, partner», dit-elle. Mais j’étais déjà sur mes pieds, le bol de céréales, renversé, répandant son lait sur la nappe.


  «Où est-il?», demandai-je; tout me revenait. L’espace d’une seconde, j’étais de nouveau dans la ruelle, entendant les coups de feu, écoutant les chiens hurler, voyant l’épaule de Beetle exploser, sentant le mur m’arracher les coudes, tandis que je tombais… tombais…


  «Il est où, bordel?»


  Je criais, et ce n’était pas très digne.


  Eh bien! qu’elle aille se faire foutre, la dignité. À mort.


  «Il est dans ta chambre, dit Twinkle.


  —Qu’est-ce qu’il fout là?


  —Il veut te voir.»


  


  C’est une histoire d’amour. Vous aviez saisi?


  Il me fallut un bon moment pour réaliser; tous ces cadeaux que je recevais.


  Combien de personnes avez-vous connues, prêtes à perdre quelque chose, rien que pour que vous puissiez continuer un bout?


  Comptez-les.


  Pas des masses, hein?


  Écoutez, je suis expert en la matière.


  J’allai dans ma chambre et y trouvai le Beetle. Mandy était avec lui. Elle était assise à côté du lit sur une vieille chaise en osier peinte en vert. Ce n’était pas ma peinture; j’avais emménagé dans ce logement de Whalley Range à peine trois semaines avant, fuyant les flics et les Chevaliers. Et nous y revoilà.


  J’adorais cette chaise.


  Beetle reposait dans le lit, les yeux fermés, une plume à demi enfoncée dans la gorge.


  «Il est sous quoi, Mandy? demandai-je.


  —Vermiflux. Quoi d’autre?» Elle avait l’air vraiment furieuse. «Il ne fait rien d’autre, en ce moment, que remonter cette plume. Ça devient lassant, Scribble… pour une battante.»


  Ouais, j’imagine.


  J’écartai délicatement les draps, révélant la blessure. Son épaule était une vraie boucherie, mais les lambeaux de chair étaient maintenus par une sorte de toile. Ça ressemblait à un nid de fourrure de chien. Le sang coagulait, là-dessous. Une sorte de cicatrisant, peut-être. J’avais les yeux humides. Je pouvais à peine regarder.


  «C’est quoi, ce truc sur lui?


  —Ce sont les Chiens qui lui ont mis, fit Mandy. Ils ont dit que ça aiderait.»


  Je regardai de plus près. Sa plaie était étroitement contenue par des bandelettes de fourrure entrecroisées, formant barrage contre le flot sanguin. La fourrure était collée en place au glaviot de chien. Ça me donnait la nausée, sauf que ça le sauvait. Enfin, je ne pouvais que l’espérer.


  «Pourquoi font-ils ça, Mandy? demandai-je. Pourquoi les chiens l’aident-ils? Il déteste les chiens!»


  Mandy se contenta de hausser les épaules.


  J’examinai à fond la blessure du Beetle et y vis grouiller de minuscules serpents, un arc-en-ciel de vers, de bébés serpents. Ça me rappela les asticots qu’on achetait par poignées, Beetle et moi, quand gamins nous partions pêcher. Cela me fit reculer.


  «Mon Dieu, Bee…»


  Il n’émit pas le moindre son.


  Je me tournai vers la nouvelle. «Mandy? Qu’est-ce que c’est?


  —Quoi?


  —Dans la plaie.»


  Elle se pencha au-dessus.


  «Je ne vois rien, Scribble. Qu’y a-t-il?»


  Et lorsque je regardai de nouveau la plaie était propre, sous sa compresse de fourrure.


  «Beetle… Beetle…»


  Ma voix le cherchait, et je crois bien qu’il la capta, au milieu des ténèbres, car il se mit à marmonner des mots autour de la plume. Ils sortaient tout engorgés par le Vurt, aussi retirai-je la plume, l’expulsant du rêve. Comme il faisait avec moi, lorsque j’y allais seul. La pièce de théâtre se déplaçait; je savais l’horreur que c’était, quand on vous ôtait le rêve de la bouche.


  Il nous revint dans un lent lever, comme habitué, maintenant, à se faire ramener –peut-être par Mandy–, comme s’il chevauchait les plumes tout doux ces temps-ci.


  «Qu’y a-t-il, mec?», dit-il en prenant son temps.


  Je bricolai une réponse, mais ça sortit bizarre.


  «Les ennuis n’ont-ils donc jamais de fin, Bee? demandai-je, d’une voix cassée.


  —Pas de fin… Scribble…», répondit le Beetle, péniblement, des tréfonds de sa douleur. Ses yeux n’étaient pas même ouverts. «Pas depuis la cour de récré. Tu te souviens?»


  Ses yeux étaient deux fentes encroûtées, le globe transparaissant à peine entre les couches jumelles de peau tuméfiée.


  «Je me souviens, Bee. Tu me menais vraiment la vie dure à l’époque.


  —Ouais. Le bon vieux temps. Le bon vieux temps…» Il divaguait de nouveau.


  «Beetle!»


  Ses yeux clignèrent et s’ouvrirent à demi, soulevant les paupières.


  «Comment va Murdoch, Scribb? demanda-t-il. Elle est morte?


  —Je ne sais pas, répondis-je.


  —Peut-être bien. Peut-être qu’on l’a achevée.


  —Non, pas encore, dit Mandy. Je n’ai pas vu ça.


  —Qu’as-tu vu? demandai-je.


  —C’était un sale spectacle, là-derrière.


  —Que recherches-tu, Mandy? demandai-je.


  —C’est quoi, pour toi? répondit-elle.


  —C’est tout.


  —N’abandonne pas le combat, Scribble», dit la voix. C’était la voix du Beetle.


  «Comment pourrais-je? répondis-je.


  —Continue à les chercher. La Brid et la Sœur. Et la Chose. Ne me fais pas faux bond.


  —Bridget était au Slictueux Tove. Je l’ai vue.»


  Je m’attendais à ce qu’il me dise que je déraillais, que je sentais trop l’appel, l’appel du Vermiflux –ce désir de donner vie au passé.


  Il devait savoir de quoi il parlait. C’était lui, l’accro.


  Sauf que j’ai récolté une tout autre réponse.


  «Parles-en au Dingo.


  —Qu’est-ce que ça veut dire, Bee? dis-je, intrigué. Le Dingo? Est-ce qu’il…


  —Oui.


  —Quoi?


  —Il se peut qu’il sache quelque chose.


  —Brid est encore en vie?


  —Peut-être. J’ai surpris quelque chose dans le van. Ils me croyaient dans les vapes.» Il sourit. C’était un sourire douloureux. «Tu me connais, Scribb. Abattu, mais jamais K.-O.


  —Je veux juste arrêter, Bee. C’est trop pour moi.


  —La vie est dure à ce point? demanda le Beetle.


  —Je ne crois pas que je sois à la hauteur, répondis-je, détestant tous les mots mais sachant chacun vrai.


  —Tristan a besoin de ton aide, Scribb.


  —Tristan?»


  Quelqu’un a reçu une balle perdue.


  «Aide-le.»


  Puis ses yeux se fermèrent. Ses lèvres se fermèrent. Le Beetle dormait; le moment était venu pour moi de partir.


  Je lui remis la Vermiflux dans la bouche, doucement –et pourquoi pas? c’est tout ce qu’il supporte–, et regardai son visage sourire aux souvenirs factices.


  «C’est une belle pièce», déclara Mandy. Et quand je me tournai vers elle, elle tenait le flingue de Beetle à deux mains, visant l’ombrependule sur le mur opposé. «Impec. T’as vu la visée automatique?» Alors je regardai les chambres du flingue glisser et ronronner, en se mettant en place.


  «Tu t’y connais en armes, Mandy?


  —Un peu. Le Beetle m’a raconté des tas de trucs. On passe à l’action bientôt, Scribb? dit-elle en frottant un peu de Vaz de la réserve du Beetle dans le mécanisme de tir.


  —Bientôt. On bouge au petit matin.


  —J’en suis ravie.


  —Je ne pensais pas que tu t’inquiétais autant pour Des’.


  —Je m’inquiète pour toi, Scribb.


  —Vraiment?»


  Elle reposa le flingue sur le meuble de chevet et jeta un coup d’œil au Beetle. Il souriait. Laisse-le donc sourire.


  «J’ai pensé à des choses dingues, Scribble, dit-elle.


  —Ah ouais?


  —Du genre comment tu m’as fait entrer ici, chez les Chevaliers. Tu m’as vraiment vendu le truc.


  —Tu veux te retirer?


  —Quoi?


  —Je le vois bien. Les choses ont mal tourné. Tu veux t’en aller? eh bien! va-t’en.»


  Elle demeura silencieuse un instant.


  «Scribble…


  —T’as qu’à le dire.


  —Je me suis jamais autant amusée.»


  Amusée?


  «Je ne te suis pas, Mandy. Qu’est-ce que tu racontes?


  —Je sais que je n’étais qu’une doublure pour ta sœur. Mais ça va. J’ai été pire que ça. Tout le temps j’ai cherché quelque chose… quelque chose de meilleur que moi… tu vois ce que je veux dire?


  —À peu près.


  —Une espèce de quête perpétuelle, d’un homme… un homme plus coriace que moi. Je ne l’ai jamais rencontré, bien sûr. Alors quand tu m’as présenté le Beetle… eh bien… tu connais cette sensation?»


  Je la connaissais.


  «C’est pareil entre toi et Des’, j’imagine?», demanda-t-elle.


  Cette fille commençait à me titiller, et je n’aimais pas trop.


  «T’es pas obligé de répondre», me dit Mandy. Puis elle se retourna pour regarder le Beetle. Il souriait encore, et les couleurs de sa blessure étaient vibrantes et crues; «Je déteste le voir ainsi. Toute cette énergie gaspillée. Regarde-le! Il rit presque. Ça m’attriste d’autant plus. Un homme comme lui… vivre dans le passé. La Vermiflux est une merde. Je ne suis pas le passé… je suis l’avenir. Tu me comprends, Scribble?»


  J’acquiesçai.


  «Je crois que je veux tuer Murdoch.» Elle avait à nouveau le flingue dans les mains, et cette menace était si sexy… quelle immense pitié que je ne sois pas là-haut, au palmarès des durs à cuire, assez haut pour ce soldat.


  «Est-ce mal? demanda-t-elle.


  —Non. Non ce n’est pas mal. C’est réel.


  —Je ne veux pas le perdre. Jamais.»


  Les larmes lui montaient aux yeux; je la pris dans mes bras. «Crois-moi, cela n’arrivera pas!»


  


  Dingo Tush m’attendait dans le couloir.


  Il sortait de la chambre de Twinkle, Karli le robodog dans les bras. La petite chienne était affalée sur le dos, entre ses pattes mi-humaines. La langue de Karli pendait de travers, et de ses mâchoires s’échappait sans discontinuer un geignement grave. Le visage de Dingo était nimbé de la lumière bleue d’une petite lampe de table; ces joues et ce museau fameux, sculptés et éclairés à la perfection. Il avait l’air si beau. Combien de fois n’ai-je pas souhaité, à l’époque, avoir ce zeste de chien en moi. Alors je serais vraiment beau, et les femmes m’aimeraient.


  Rien à faire. Seulement humain. M’accrochant encore à l’espoir d’être seulement humain.


  «Karli est toute retournée, murmura Dingo.


  —Ce n’est qu’un chien.


  Oh merde! La gaffe!


  —Je pardonnerai ce léger faux pas.


  —Beetle m’a dit que tu saurais peut-être, pour Brid et la Chose. Où ils sont.


  —Pourquoi le saurais-je?


  —Je répète juste ce que m’a dit le Beetle. Que sais-tu?


  —Je sais reconnaître un bon disque quand j’en entends un. Que crois-tu que je sais? Je suis une pop star, bordel. Et si ça te dérange pas, j’ai un concert nocturne qui m’attend.


  —Je ne sais pas qui croire.


  —Je crois que tu devrais apprendre un peu les manières pour t’adresser à une Dogstar. Une Dogstar qui vient de sauver la vie à ton ami. Une vie assez terne, si je peux me permettre.


  —T’as intérêt à ne pas mentir, Dingo.


  —Oh! Super. Un dur.» Il me balance son célèbre sourire –celui avec toutes les dents dehors.


  Putain de merde!


  «Je te mangerais bien au petit déj’, mon garçon.»


  


  J’ouvris la porte de la chambre de Twinkle. Tristan était assis sur le lit. Dans ses bras gisait Suze, son unique amour.


  Leur chevelure s’étendait tout autour, comme un sillage.


  Elle était maculée.


  Maculée de sang.


  Tristan leva les yeux à mon entrée –une paire de diamants humides.


  «Peux-tu m’aider?


  —Que se passe-t-il? demandai-je.


  —Suze», dit-il –c’est tout ce qu’il dit.


  Quelqu’un a reçu une balle perdue.


  «Suze a été touchée?» demandai-je.


  —Oui», dit-il. Aussi simple que ça, aussi mortel.


  «Sérieux?»


  Tristan se tut. Pour toute réponse, il me tendit une paire de ciseaux. «Vas-y», dit-il.


  Je baissai les yeux sur le corps de Suze, allongé là, sur ses genoux, sans souffle. Je voulais contenir ma voix, mais ma bouche était sèche et les mots en sortirent comme de la fumée. «Tristan… tu… c’est bien ça?» Je ne savais que dire.


  «Coupe-moi ça, veux-tu?!» Ses yeux lançaient des éclairs. «Ne me fais pas attendre.


  —Je ne m’en sens pas capable, Trist.


  —Personne d’autre ne le fera.»


  Les yeux de Tristan…


  Alors je pris les ciseaux de mes mains tremblantes.


  Seules deux parties du corps ignorent la douleur. Les poils et les ongles. Les deux sont composés de kératine, une protéine fibreuse, riche en soufre. Elle est présente dans l’épiderme et dans les poils, les ongles, les plumes, les sabots, etc. Du grec keras, signifiant corne, c’est-à-dire ce qui peut être coupé sans larmes.


  Parlons-en.


  C’est faux.


  J’ai vu les larmes au moment de la coupe.


  Karli se glissa par l’embrasure de la porte.


  J’avais une corde d’épais cheveux entre les doigts. Elle s’étendait, infinie, entre Tristan et Suze, et retour. Les cheveux étaient vivants. Des nanomicrobes criaient «pitié!». Je jure que c’est vrai. J’entendais ce cri dans mon cerveau. Eh bien, les amis, j’imagine que vous n’avez jamais rien senti de tel?


  J’imprimai aux ciseaux un angle radical, taillant les droïdlocks. Cela demanda quelque force et j’en tirai une certaine fierté. Et cela prit du temps. Les cheveux étaient épais et encombrés de débris; allumettes usagées, bijoux, épingles à cheveux, fourrure de chien. Et cela trois semaines seulement après le dernier shampoing. J’empochai une des épingles. Pourquoi? Une voix m’ordonna de le faire. Quelle voix? Celle qui ne se tait jamais.


  Ces cheveux de droïde étaient si épais que c’était comme couper dans la nuit.


  Je crois que je vais m’en tenir à la brosse.


  Jusqu’à ce que, à la longue, j’achève de les séparer, Tristan de Suze. Karli la robochienne léchait le visage de la dépouille, essayant de la réveiller.


  Rien ne la réveillerait plus.


  Mes premiers mots


  J’étais descendu d’Édenville à deux, trois heures, peut-être, de l’après-midi. Je m’étais rendu au chevet de mon meilleur et pire ami. J’avais coupé quelques cheveux. Coupé deux personnes en deux. Vous voyez, une de ces journées. À présent j’étais fatigué, si fatigué; je n’aspirais plus qu’au sommeil, bien que conscient que nous devrions bouger, nous tirer d’ici –les flics ont ton numéro, Scribble; t’es peut-être sur une death list. La liste de Murdoch.


  Eh bien! tu sais quoi, Murdoch? T’es sur la mienne.


  Tout collait, et je n’aurais même pas dû envisager de m’allonger sur ce canapé, tout habillé. Mes yeux en train de se fermer, lourds du monde, se remémorant comment cette histoire avait commencé: Mandy sortant du Vurt-Mart 7/24, esquivant chiens et flics.


  Bon Dieu! Je la rejouais déjà.


  Je me levai soudain, faisant sursauter Karli, qui était en train de jouer avec Twinkle. «Apporte-moi du papier, la môme», dis-je en cherchant un crayon dans mes poches. J’avais quelques débris du trip là-dedans, et je les étalai sur la table. Ma carte d’anniversaire. La plume Vermiflux que Beetle m’avait donnée. La carte du fou. Elle aussi, je la posai. Considérai longuement la collection.


  Mon esprit était comme un étranger.


  Twinkle posa un vieux cahier de brouillon sur la table et tendit la main vers la carte d’anniversaire. «Ho! Scribb! T’as une carte d’anniversaire! De qui est-elle? Voyons…»


  Je l’interrompis d’une claque bien sentie au visage.


  Merde…


  Elle recula, se tenant la joue, les larmes aux yeux.


  Oh bon Dieu… j’aurais pas dû faire ça… que m’arrivait-il…


  «Mister Scribble…» La voix de Twinkle.


  Fis de mon mieux pour ignorer ce que je venais de faire, ramassai le crayon, ouvris le cahier, et griffonnai quelques mots, les premiers depuis des semaines. Et je me souviens avoir pensé que si je m’en tirais entier, corps et âme encore connectés, je raconterais toute l’histoire, et cela commencerait ainsi: Mandy sortit du Vurt-Mart 7/24 en serrant un sac de bonbecs.


  OK, nous sommes vingt ans après, et je m’y mets à peine. Hé, qui tient le compte?


  Je refermai le cahier, posai le crayon, ramassai la carte d’anniversaire, lus le message de Desdémone, posai la carte, pris la plume, puis la carte de tarot. Je bougeais comme quelque robo cheap made in Taïwan.


  Je retournai sur le canapé, m’allongeai, la plume dans une main, la carte du fou dans l’autre. La voix de Twinkle: «Mister Scribble…»


  Je regardai.


  «Qu’est-ce que vous faites?


  —J’y vais.»


  Je jetai un dernier regard à la carte du fou; le jeune homme marchant d’un pas léger vers l’abîme, tout son monde emballé dans un baluchon, et son chien qui lui mord les chevilles, essayant de stopper sa chute. Je vois le tableau, chère Suze. Merci pour la carte. Ainsi tu m’as pris pour un fou? Très bien. J’agirai comme tel. Je serai ce que tu voulais, Suze.


  «Je peux venir? Je peux?», implora Twinkle.


  «C’est personnel», lui dis-je, et sur ce j’enfonçai la plume bien profond, jusqu’à l’extrémité de la tige. Je connais mon temps et ma place. Et c’était le moment de sortir. De ce temps et de cette place.


  La Vermiflux était au milieu de ma gorge et je sentais les vagues arriver en même temps que le thème principal, entrecoupées par les crédits. Mais l’instant d’après les vagues roulaient à l’envers, emportant la musique avec elles, ce qui fait que j’entendais d’abord le fade, puis l’impact de chaque note, et j’étais là-dedans quelque part, en train de perdre la notion des tracas, la notion du temps.


  On m’invertissait.


  Mandy sortit du Vurt-Mart 7/24 en serrant un sac de bonbecs.


  C’est parfait. Si ce n’est qu’on a parfois envie de changer un peu les choses. On a envie qu’elles soient mieux. Comme elles auraient dû être.


  C’est pas un crime.


  Juste un moment de bêtise. C’est tout.


  Je veux dire, qui n’en a pas eu envie, à un moment ou à un autre? Sentir le fade avant l’impact?


  Je donnai une dernière poussée à la plume et la seconde d’après j’étais parti, au fond de la vague, ramenant le surf au bercail, tandis que le thème principal et le générique s’estompaient…


  Vermiflux


  Desdémone sortit du Vurt-Mart 7/24 en serrant un sac de bonbecs.


  Il n’y avait pas eu de problème, un enlèvement rapide et clean. Des’ est une experte et nous l’aimons pour ça.


  Nous ramenâmes le paquet à l’appartement, nous, les quatre intrépides: Beetle et Bridget, Desdémone et moi. Le Beetle était devant, le pilote du van, barbouillé de Vaz pour une performance accrue. J’étais sur le coffrage de la roue gauche, Brid sur celui de droite. Elle dormait à poings fermés. Quoi de neuf, alors? Desdémone était assise entre nous, légèrement en avant, le sac au trésor sur les genoux. C’était une route lisse.


  «Qu’y a-t-il dans le sac, sœurette? lui demandai-je.


  —Des beautés, répondit-elle. Une Jaune.» Sa voix me fit frissonner.


  Comme si…


  «Jetons un œil», dis-je.


  Desdémone tira une plume, une trajectoire en or.


  «Waouh!


  —Que se passe-t-il, Scribb? cria le Beetle, du siège conducteur. Elle a assuré?


  —Oh bon Dieu! Comme elle a assuré!


  —Qu’est-ce qu’elle a, Scribb? Demande-lui pour moi.


  —Qu’as-tu là, ma douce sœur?»


  Elle agitait la plume soleil dans ses mains, en la contemplant comme une relique divine.


  Ce qu’elle était.


  Un dieu soleil.


  Éclats de lumière jetés des lampadaires qui défilaient, transformés en noir par les vitres sans tain, capturés, l’espace d’une seconde, par le million de barbules de la plume, puis reflétés, en fractales d’or, rebondissant sur les flancs du van comme des ricochets de soleil.


  Quand Desdémone parla –son visage si joli à la lueur de la plume– sa voix incrustée d’or était une invite à l’amour.


  Comme si… comme si elle…


  «Takshaka Yellow», dit-elle tranquillement.


  Cela fit un grand bruit quand nous prîmes notre inspiration pour sentir ces parfums, ces plaisirs à venir.


  «Takshaka?» fis-je, incrédule.


  «La putain de Takshaka Yellow!», hurla le Beetle, en laissant glisser le volant une seconde. Je sentis le van piquer sur le trottoir, et la secousse quand il prit le tournant plein gaz. Pendant une seconde ou deux nous voyagions dans le chaos. Puis le Beetle goba un Flingue Cortex et chopa le volant comme un meurtrier son arme. Et nous revoilà en piste, sur la route, la voie royale, avec une vengeance.


  «Beetle! Faut pas faire ça!


  —Dis-moi pourquoi, petit homme?! cria-t-il. Puis: Waooooouh!!!!! Let’s rock!» Et il lança le van comme pour nous engloutir dans une apothéose jaune.


  «Parce que c’est censé être parfait, Bee, répondis-je. Voilà pourquoi.


  —Au cul la perfection! Chevauchons cette salope!»


  Bridget dormait encore à poings fermés. Desdémone excitait la plume, elle la chauffait sévère.


  «C’est mon voyage, Beetle, dis-je. Laisse-moi la chevaucher.»


  Pourquoi disais-je cela? Ce n’était pas moi tout seul. Je voulais que le groupe soit avec moi.


  «Personne n’y va seul, Scribb. répondit-il. Personne n’y va seul.


  —C’est personnel.»


  C’est personnel?


  J’entendais des voix. Des voix extérieures. Et dans ma main je trouvai une carte, l’image d’un jeune homme, un baluchon sur l’épaule, un chien aboyant à ses basques, le bord d’un précipice qui lui fait signe.


  Où avais-je récolté ça?


  «C’est magnifique, murmura Desdémone. Takshaka Yellow! La marinade de Dieu.» Sa voix était riche en safran. «T’as lu ce que dit le Chat sur celle-là, Scribb?


  —En gros.


  —Utanka était un jeune étudiant, commença Desdémone.


  —Qu’est-ce qu’elle raconte, Scribb? cria le Beetle. J’entends mal.


  —Elle nous raconte une histoire, Bee.


  —Waouh! Quelle histoire?


  —L’histoire de Takshaka.


  —Waouh! Continue!», hurla le Beetle, précipitant le van sur la Piste de Curry. Toutes les senteurs de L’Inde nous assaillirent, dans ce quartier de jasmin. Desdémone parlait d’une langue safran, et je voulais embrasser la voix de ma sœur, tant elle était belle. Elle nous raconta l’histoire du jeune Utanka, l’étudiant oriental. Il voyageait au royaume des serpents pour leur reprendre les boucles d’oreille de la reine. Le roi d’Angleterre avait forgé ces joyaux du minerai le plus pur, afin d’en faire présent à sa ravissante épouse. Utanka avait reçu la mission de porter les boucles d’oreilles à la reine. Malheureusement, sur le chemin de la chambre à coucher royale, les boucles d’oreille avaient été volées par Takshaka, le roi des serpents, qui était long comme un fleuve, un fleuve violet et vert. Sa morsure, transportant des rêves venimeux au fil des veines jusqu’à ce que l’esprit soit corrompu par la violence, était mortelle pour la chair humaine.


  Takshaka emporta les bijoux au fond de son royaume, dans le monde des Nagas, les serpenrêves.


  «Qu’est-ce qui se passe après, Des’? demandai-je.


  —Ta mission, si tu l’acceptes, Scribble Utanka, est de voyager dans la vallée de jasmin des serpenrêves, armé uniquement d’un marteau à boule, d’un peu de jus d’herbe à serpent et d’une branche fourchue, et de récupérer ces boucles d’oreille. Acceptes-tu cette tâche, ô grand guerrier, Scribble Utanka?


  —Je ne suis pas sûr…»


  Le reste des Chevaliers étaient morts de rire à présent, mais je prenais la chose au sérieux.


  «Vas-y, frérot, dit Desdémone.


  —Je ne pense pas que je puisse, répondis-je. Le Chat dit qu’on peut mourir, dans une Jaune… pour de vrai.»


  Puis elle se pencha pour m’embrasser.


  Ma sœur m’embrassa et je sentis des pétales me tomber dessus, à l’intérieur du van, d’un Vurt imaginaire.


  Il pleuvait des fleurs.


  Il pleuvait des fleurs de jasmin, tandis que je sirotais les jus de Dieu en conduisant ce chariot vers Takshaka, la meilleure paire de lèvres de la ville collée aux miennes, sa langue entrant comme une plume. Aussi bon que ça.


  Faites que je ne la perde pas.


  Quoi?


  Qu’est-ce que je viens de penser?


  «Chevauchons cette beauté», psalmodia le Beetle; je n’eus donc pas l’occasion de m’appesantir sur mes doutes. Nous roulâmes la beauté à bon port, au port des Jardins de Rusholme, derrière la résidence, chacun de nous écoutant quelques instants les dépôts de rouille se stabiliser, tandis que nous anticipions les plaisirs à venir, les plaisirs imbibés de safran.


  La rouille tombait.


  Plaisirs imbibés. Ils seraient miens, ce soir, sous leurs atours variés.


  Beetle rompit le charme. «Allons-y! cria-t-il, arrachant la plume de la main de Desdémone. Allons-y! Faisons la Jaune! Allez!»


  Après un vol sans encombres, sans serpents, dans les escaliers, nous atterrîmes dans la piaule, qui nous accueillit par un show de lumières. À présent Brid était affalée sur le canapé, en train de feuilleter un numéro de Maître Chat vieux de trois semaines. Beetle était planté à côté de la fenêtre, en train de caresser la plume safran. Il enduisit généreusement les barbes de Vaz et nous donna la becquée, une bouche après l’autre, finissant par la sienne.


  Je sentis défiler le début du générique puis la piaule se fit morphique et ma dernière pensée fut: c’est magnifique et j’en veux plus, je veux que cela ne s’arrête jamais. Puis la Jaune frappa…


  


  Les quatre célèbres intrépides en train de nager dans ce lac d’épices, en train de mariner, de se faire peindre en jaune. C’est assurément la plus douce des couleurs. Elle nous abreuvait de saveurs, avant-goûts de la fête à venir. Des choses que nous n’avions jamais goûtées.


  Le séjour était baigné d’une lumière ambrée, avec des fleurs dorées tombant du papier peint, par milliers, jusqu’à former un tapis de pétales sur le sol. Il y avait un trou dans le tapis. Et bien que nous sachions tous que tomber par une porte jaune craignait, nous tombions néanmoins.


  !!!!! ATTENTION!!!!!


  Merde! C’était quoi, ça?


  J’arpentais un palais doré, mes trois compagnons à mes côtés. Dans mes mains, un marteau à boule trempé dans l’herbe à serpent, seul antidote connu contre la morsure de serpenrêve. Les trois autres étaient chargés de même; nous étions des guerriers dans un monde mauvais, et je me sentais plein de faim et de sang.


  Tout luisait d’une lueur jaune, luisante de l’odeur de safran, dans le monde des Nagas.


  Maître Chat nous dit que les Nagas sont une race de serpents fabuleux. Puissants et dangereux, ils se présentent généralement sous la forme de serpents ordinaires, mais parfois comme des géants mythiques, longues formes ondoyantes de violet et de vert. Ils peuvent aussi revêtir une apparence humaine, pour mieux nous tromper. Le roi des Nagas s’appelle Takshaka. Les Nagas se retrouvent parfois piégés dans notre monde, ce qui les met très en colère, car ils n’en supportent pas la lumière. Nous appelons ces exilés les serpenrêves.


  !!!!! ATTENTION!!!!!


  C’était quoi, ça? J’entendais des voix. Étais-je en train de me choper la Hante?


  S’il vous plaît, Seigneur, faites que ce ne soit pas un Vurt. Faites que ce plaisir soit réel.


  Ayant pénétré dans le monde infini des serpents rêveurs, nous découvrîmes qu’il était plein d’admirables établissements de jeu, grands et petits, peuplés de centaines de portiques, de tourelles, de palais et de temples.


  Toute cette beauté, et pas un serpent en vue. Seules leurs douces reptations dans les ténèbres jaunes, invisibles. Ma cheville gauche me lançait, comme si elle avait un message pour moi, un message depuis longtemps oublié.


  ATTENTION. VOUS ÊTES ACTUELLEMENT À L’INTÉRIEUR D'UN MÉTAVURT.


  «Vous avez entendu ça? Quelqu’un? demandai-je.


  —Entendu quoi? dit Desdémone.


  —Cette voix.


  —Rien entendu.


  —Allez, vous deux, dit le Beetle. Assez roucoulé. Sus aux serpents!»


  Nous battîmes ce monde doré, avec nos armes d’herbe et d’acier, notre sueur et notre peur. Bridget entonna sa chanson, dithyrambe tintant aux Nagas invisibles. Ils étaient confits de fierté par le chant qui sortait des lèvres de Brid. Mais, nullement disposés à rendre les boucles d’oreille, les serpents demeurèrent entortillés dans l’ombre.


  Une poudre de jasmin nous tombait dessus, du plafond du palais, mais j’entendais des voix…


  ATTENTION! VOUS ÊTES ACTUELLEMENT DANS UN MÉTAVURT, NIVEAU DEUX. C’EST EXTRÊMEMENT IMPRUDENT.VEUILLEZ QUITTER LES LIEUX IMMÉDIATEMENT. MERCI. CECI EST UN AVERTISSEMENT DE LA SANTÉ PUBLIQUE.


  «T’as entendu ça, dis-je. N’est-ce pas?


  —Qu’y a-t-il, mon amour? demanda Des’.


  —Cette voix! Écoute-la! Tu ne l’entends donc pas? Nous sommes dans un Métavurt!


  —Ne fais pas l’idiot!»


  Et en disant cela, elle prit ma main dans la sienne. Ses doigts étaient doux et longs, avec des ongles effilés qui entraient, juste un peu, juste assez.


  «OK les tourtereaux. Assez roucoulé, s’exclama le Beetle. Voilà les enfoirés!»


  Et les serpents surgirent, déboulant des ténèbres, des ténèbres dorées, tout en violets et en verts, donnant un lustre au monde, un lustre venimeux. Ils arrivaient par centaines, si étroitement noués qu’il eût fallu plus d’une vie humaine pour les dénombrer.


  J’essayai de courir. Je crois que j’essayai de courir.


  Mais quelque chose me retint; cela ne pouvait qu’être parfait.


  Le Roi Takshaka se dressa, sa grande tête toute mutilée et sanglante. Il semblait être fait non de chair mais de fumée, un serpent de fumée.


  VOUS COMMENCEZ VRAIMENT À ME GONFLER! VEUILLEZ QUITTER CE MÉTAVURT IMMÉDIATEMENT.


  Beetle ouvrit le bal, balançant son marteau en une courbe sévère, les muscles de ses bras saillants comme des bubons. La tête d’une jeune serpent reçut le coup et s’ouvrit dans un craquement, ouvrant la voie à l’herbe, répandant son suc dans le système, jusqu’à ce que le serpent se fende en deux. Il y avait du jus de serpent partout, les guerriers en étaient couverts. Mais ç’avait l’air si bon, cette bouillasse, que nous n’eûmes de cesse de nous y joindre, abattant nos marteaux sur les têtes, esquivant les crocs, savourant le jus qui nous dégoulinait dessus, comme une marinade de pluie.


  Nous frappâmes cette première ligne de serpents comme un marteau de chair. Ça semblait si facile, si enfantin pour une Jaune; peut-être les Jaunes ne sont-elles pas aussi fêlées qu’on le dit. Ou peut-être tout cela n’était-il qu’un rêve. Peut-être étais-je en train de choper la Hante à nouveau, en voyant la poussière à travers le verre.


  Peu importe.


  Quelques serpenrêves moururent cette nuit, laissez-moi vous le dire.


  


  Bien sûr nous fîmes bien, nous fîmes bon, nous fîmes ça comme des guerriers, comme des héros. Nous n’eûmes pas Takshaka, le Serpent Roi, mais nous martelâmes quelques sinistres compères. Et nous ramenâmes les boucles d’oreille à bon port.


  Le Beetle était entièrement drapé de peaux de serpents, des couches et des couches, arrachées à mains nues. Il avait une tête de serpent épinglée à sa veste, un petit souvenir de la victoire.


  «Ça c’était du théâtre, Des’! dit-il. Merci de l’avoir trouvé.


  —Pas de problème, Bee», répondit ma sœur.


  Nous étions tous écroulés: Brid endormie à poings fermés sur le canapé, moi dans mon fauteuil favori, Desdémone sur le tapis auprès du feu. Seul le Beetle était plein d’entrain; il arpentait la pièce comme une panthère speedée, cherchant quelque chose à manger.


  «J’ai encore envie de faire cracher le jus, dit-il. Allez, Bridget. C’est l’heure d’aller au lit.» Elle se leva pour le suivre, et la porte se referma sur eux avec un bruit doux.


  Desdémone et moi, seuls, contre le monde entier.


  «Tu veux aller au lit? demandai-je, imitant le Beetle.


  —Oui, s’il te plaît», répondit-elle. Et mon pouls se mit à chanter.


  Comme si elle n’était jamais partie.


  Nous tombâmes dans les bras l’un de l’autre, sous les draps, tandis qu’une haleine chaude soufflait par les fenêtres ouvertes, comme un baume anglais.


  Comme si elle n’était jamais…


  


  Et après –alors que nous gisions ventre contre dos, ma main droite sur ses seins, la gauche enroulée autour de son cou, la jambe droite lovée sur ses jambes, la gauche bien calée derrière ses cuisses, sa respiration répondant à la mienne comme une horloge jumelle– un homme entra dans notre chambre.


  Desdémone était profondément endormie, et moi aussi, mais je sentais sa présence, dans l’air obscurci, comme un goût dans la bouche longtemps après le festin.


  «Jeune homme, dit le fantôme, je suis très déçu par votre conduite.»


  Mes yeux refusaient de s’ouvrir; j’étais tétanisé par la peur.


  «Vous avez sûrement une excuse», dit son obscurité.


  «Desdémone…» je demandai. Ou essayai de demander. Ou pensai avoir demandé. Ou ne demandai pas. Peu importe, après tout, Desdémone dormit tout du long.


  «Ouvrez les yeux, jeune homme, quand vous me regardez.»


  Quelque chose me fit obéir, quelque force extérieure.


  Mon père me toisait, du pied du lit.


  Oh merde! Oh putain! Oh bon Dieu!


  Je ne pouvais bouger. Pourquoi ne puis-je pas bouger?


  Reste calme. C’est impossible. Impossible.


  Pas mon père. Juste un homme plus âgé.


  Père ne serait pas resté là à regarder ses enfants au lit. Non. Il m’aurait estourbi. Pas par pudeur élémentaire, non, mais par jalousie; ayant lui-même couché quelquefois avec sa fille, la gratifiant au passage de coupures à son…


  «Sois prudent», dit l’homme.


  Je connaissais cette voix.


  Je m’étais redressé, entortillé dans les draps. Desdémone bougea à côté de moi, mais ne se réveilla pas.


  «Qui êtes-vous?


  —Sois très, très prudent.


  —Maître Chat?


  —Bien sûr. Tu te souviens de moi.


  —Je ne vous ai jamais vu.


  —Voyons, nous nous sommes rencontrés pas plus tard que ce matin. Dans une affaire assez glauque, j’en ai peur.


  —Fichez-moi la paix.»


  La peur m’avait quitté à présent, et je voyais des images: moi debout au balcon, regardant en bas; l’homme debout à côté de moi –Non! On ne me la faisait pas! Ce matin je dormais près de Desdémone, dans ce même lit.


  «Tu sais que Vermiflux est une plume de petit garçon?


  —Vermiflux?


  —J’imagine que tu en as entendu parler?


  —Bien sûr, c’est une…


  —Tu es dedans en ce moment.


  —Non! C’est…


  —Tu es dans le Vurt, jeune homme. Écoute-moi. C’est le Maître Chat qui te parle. Me suis-je jamais trompé?»


  Je contemplai Desdémone. Elle était paisible. Elle était là. «Chat! Dites-moi que je ne suis pas dans le Vurt», implorai-je.


  Le Chat se contenta de sourire.


  «S’il vous plaît! Je ne suis pas sous Vurt. S’il vous plaît! C’est pour de vrai.


  —Ne lutte pas, chaton. Tu as tout simplement fait une Jaune. Tu as tout simplement fait Takshaka. Penses-y.


  —Et alors?


  —C’était une Jaune Vermiflux. Forcément. Tu serais mort autrement. Les Jaunes ne sont pas aussi faciles.


  —S’il vous plaît!» J’embrassais Desdémone dans son sommeil profond. «J’ignore de quoi vous parlez! Il ne s’agit pas de moi! Desdémone est ici! Elle est ici!


  —N’as-tu pas entendu les voix?


  —Je…


  —Tu le sais bien. Dans Takshaka. Les voix t’avertissant des dangers du Méta. C’est le Général Reniflard qui te parlait.


  —Qui?


  —Le général responsable des couches. Tu l’as mis très, très en colère. Tu l’as entendu, n’est-ce pas?


  —Oui. Mais…


  —Et les autres, «les Chevaliers du Speed», c’est ça? Comme c’est pittoresque, ils n’ont pas entendu la voix. Je me demande pourquoi?


  —Parce qu’ils…» Mais je le sentais mal.


  «Parce que tu t’adonnes au Vermiflux. Seul. Les autres ne sont que des produits de ton imagination. Rien n’est vrai.»


  Je n’en pouvais supporter davantage. J’essayais de me lever, luttant avec les draps humides. «Sortez de chez moi!», criai-je, mais le Chat se contenta de rire. Il me repoussa aisément d’un seul doigt. Je retombai sur le lit, à côté de Des’. Elle ne s’était toujours pas réveillée, et je suppose que j’aurais dû m’en rendre compte depuis longtemps.


  Le Maître Chat me toisait. Son visage s’était fait de glace.


  «Déjà entendu parler de la Curious Yellow? demanda-t-il.


  —Quoi? Non… Je… vaguement…


  —Cela ne te dit rien?


  —N’est-ce pas un Vurt de haut niveau? Une plume jaune? Pourquoi? C’est censé me dire quelque chose?»


  Le Chat soupira avec lassitude. «Laisse-moi te présenter la Curious Yellow. C’est un piège à cons, mon chaton. Un terrain d’essai, si tu préfères. Un jeu «rites de passage». C’est douloureux. Nous sommes en ce moment dans Vermiflux. Ça rend le passé merveilleux. Ça enlève toutes les mauvaises choses. Exagère le bon. Curious Yellow est l’exact opposé. Ça transforme le passé en cauchemar, puis t’abandonne là, sans espoir de retour. Seule la connaissance te permettra d’en sortir. Écoute, je l’ai fait. Ça demande un engagement total.


  —Et alors?


  —C’est là que se trouve ta sœur. Curious Yellow. Piégée. En train de souffrir. De mourir. Et toi, jeune homme, tu passes ton temps dans des plumes de branleurs comme celle-ci, dans l’illusion qu’elle est saine et sauve. Ça me dégoûte.»


  Ce speech m’avait achevé. J’avais la sensation que l’on m’assénait une vérité ultime; je savais que c’était vrai. Et pourtant c’était incompatible avec le monde dans lequel je vivais.


  Peut-être voulais-je juste le nier.


  «Me suis-je bien fait comprendre? dit le Chat.


  —Vous m’embrouillez.


  —Il le fallait, Scribb. Vermiflux ne mène à rien. J’ai besoin de toi ailleurs.


  —Où?


  —Dans le monde réel. Tu vas bientôt émerger. À ce moment-là… tout ceci fera sens. J’ai quelque chose à te demander. Veux-tu prendre soin de mon frère pour moi? Non, ne proteste pas. Il s’appelle Tristan. Dans cette version du monde, vous ne vous êtes jamais rencontrés, mais dans la réalité, si. Nous sommes… hum… nous ne sommes pas très proches. Pas en ce moment. Il vient juste de subir une grande, très grande perte. J’aimerais lui présenter quelques condoléances… hélas, cela ne sera pas. Il a besoin d’aide, Scribble. Veux-tu faire ça pour moi? Non, non, ne dis rien. Rappelle-toi seulement ces mots. Considère ceci comme un rêve –cela sera peut-être plus facile ainsi– dont tu te réveilleras bientôt. Tu comprends?


  —Presque.


  —Bien. Que Sirius te guide.»


  Maître Chat tira une plume de sa veste. C’était une plume argent. «As-tu quelque chose à me donner?», demanda-t-il.


  Je secouai la tête. La plume me fascinait –la manière dont les lumières y dansaient.


  «Ceci fera l’affaire.» Il lorgnait vers notre table de chevet. L’étrange carte gisait là, celle avec le fou et le chien. «Donne-moi ça.»


  Je lui donnai la carte et il me mit la plume dans la main. Elle reposait dans ma paume comme un éclat de lune.


  «Sais-tu ce que c’est?


  —C’est une Silver. Une plume Opérateur. Je…


  —Je sais. Ça fait quelque chose, n’est-ce pas?


  —Je n’en avais jamais vu. Elle est très belle.


  —Elle s’appelle Général Reniflard. Le Général est un Dieu Porte. Un des plus puissants, peut-être. Sois très prudent dans tes rapports avec lui. Tu pourrais en avoir besoin, un jour.


  —Où l’avez-vous eue?


  —Hobart me l’a donnée.»


  Sous le choc, je faillis lâcher la Silver.


  «Vous connaissez Hobart?


  —Général Reniflard est le serviteur de Hobart.»


  Tout le monde savait des choses sur Hobart, mais personne ne savait rien. Seulement les centaines de rumeurs attachées à son nom: Hobart a inventé le Vurt. Hobart est en vie, Hobart n’est plus. Hobart est un homme, une femme, un enfant, un alien. Certains l’ont appelée Reine Hobart, et ils l’ont adorée. Pour d’autre Hobart est un nom ou un mythe, ou juste une histoire bien inventée, si bonne qu’elle a accroché, est devenue vérité.


  Personne ne savait rien.


  «Qu’est-ce qu’Hobart, Chat?», demandai-je. Mais ses yeux étaient loin, sa bouche resserrée en une fine ligne.


  «Il y a de la Vipère dans le système, Scribble. Je le sens. Mauvais messages. Je n’ai vraiment pas besoin de ça, jeune homme. C’est toi le responsable de cette merde! Voilà ce qui arrive quand on passe en méta. Nous avons une fuite dans la Takshaka Yellow. Puis-je suggérer une sortie d’urgence?


  —Attendez! Maître Chat! Que se passe-t-il?


  —C’est à toi, Scribble. C’est ton show.»


  Il y eut un bruit derrière la porte.


  «Maître Chat!!!»


  Il avait disparu.


  Oh mon Dieu! Qu’est-ce que c’est?


  Une lumière filtrait par-dessous la porte de la chambre, or j’étais sûr d’avoir éteint toutes les lumières avant de suivre Desdémone au lit. C’était une lumière verte et violette, et je pouvais sentir le safran dans l’air tandis que des lambeaux de fumée s’insinuaient par les fissures.


  Je me tournai pour réveiller Desdémone.


  Elle s’était éclipsée, en catimini.


  J’étais seul. Tout m’échappait: la pièce, le monde, l’amour.


  J’étais dans un Vurt, hanté.


  Cette terrible tristesse.


  Takshaka explosa à travers la porte, feu d’artifice de couleurs et de brumes, rampant dans la chambre, alors même qu’elle commençait à se fondre et que je me retirais…


  Allez! Vas-y!


  Impossible de trouver la sortie.


  La Roi Serpent lova son long corps tout autour de la chambre, comme pour étaler sa puissance. Sa tête faisait un mètre de large, avec une bouche cruelle, fendue par deux crochets pareils à des épieux. Il y avait un air entendu dans ses yeux impassibles, comme s’il se moquait de moi. Quelque chose d’autre, aussi, qui me rappelait un mauvais souvenir; je connaissais ce regard! Du monde réel…


  Allez, enfoiré! Laisse-moi sortir!


  J’actionnais la manette de saut mais n’arrivais nulle part, coincé entre deux mondes, sachant exactement ce que j’étais en mon for intérieur, alors même que mon corps s’accrochait au Vurt.


  Et quelqu’un qui m’appelle par mon nom…


  Takshaka ouvrit grand la bouche pour montrer la poche à poison boursouflée à l’arrière de sa gorge.


  «Scribble!» Cette voix.


  Aide-moi, voix. Aide-moi. Takshaka referma légèrement la bouche, jusqu’à ce que je pus voir ses yeux, de nouveau, et saisir la lueur qui y dansait…


  Ombreflic!


  «Scribble, Sors de là! S’il te plaît!» La voix qui m’appelle. La voix de Twinkle!


  Le Roi des Serpents qui fond sur moi…


  Vas-y, maintenant, saute! Allez!


  «Scriiiii –


  Déchirement intense quelque part dans mon corps et j’…


  —iiiiiibble!»


  atterris sur le canapé comme si je tombais de milliers de mètres de haut.


  Secoué, secoué. Twinkle me secouait. «Scribble? Arrête ça!


  —Quoi? Hein? Bon Dieu! Fait mal…


  —Je t’ai, maintenant. Calme-toi. Twinkle qui me tient bon tandis que je prends pied dans le monde réel, comme si c’était ma mère, m’écartant du rêve.


  Vermiflux.


  Tout ça n’était que Vermiflux. Tous les baisers et les caresses de Desdémone n’étaient que rêves trompeurs, les rêves d’un pauvre garçon.


  Desdémone était encore prisonnière et c’était la réalité.


  J’étais étendu de tout mon long sur un vieux canapé, dans un appart de location à Whalley Range, et Karli la robochienne me léchait le visage, et Twinkle était penchée sur moi. «Ça va, Mister Scribble?», demanda-t-elle.


  Je ne pouvais répondre. Ne savais si j’allais bien ou non.


  Elle me fourra quelque chose dans la main. «De la part du Beetle. Il ne peut plus s’en servir, avec son mauvais bras.»


  Je relevai la main à hauteur de mon visage. Le flingue du Beetle à la main.


  «Il a dit de te dire… bon anniversaire.»


  Beetle m’avait donné ça?


  «Et de ma part, aussi», dit Twinkle lentement, comme s’il lui en coûtait. Je me souvins alors que je l’avais frappée.


  «Je suis désolé de t’avoir frappée, Twink. La dope me montait à la tête.


  —Je le vois bien.» Et elle disait vrai. La fillette grandissait.


  Je soupesai le flingue dans ma paume, palpant son pouvoir. L’ouvris, vis les trois balles restantes. À mon attention. Prêtes à l’emploi. Panique ou peur, cette fois je ne te lâcherai pas.


  Dans mon autre main, une plume d’argent attendait. Général Reniflard. Dieu Porte. Clé du Chat.


  «Scribble! T’as rapporté une Silver, s’exclama Twinkle. Bien joué!»


  Bien joué?


  Eh bien dans ce cas… oui… bien joué, foutument bien joué! J’étais en train de passer!


  C’est à toi, Scribble. C’est ton show. Que Sirius te guide. Et je savais exactement ce qu’il voulait dire. L’étoile chien.


  J’arrive, mes chers disparus.


  Troisième partie


  Jour Vingt-trois


  «Un verre de Fetish. Des drogues propres. De bons amis. Un partenaire bien chaud.»


  Emplumé


  Minuit. Fin des émissions. Sortant de la maison, verrouillant derrière moi. Seul. Les rues de Whalley Range moirées sous une brume obscure. Quelques rares réverbères encore en activité, la plupart foutus depuis longtemps. L’air humide et chaud suspendu au-dessus de la ville comme une malédiction dominicale, chargé d’odeur de pluie. Une bonne radée s’annonçait. Ç’allait être le plus long dimanche de ma vie.


  Allons-y!


  Je plongeai la main dans ma poche, en tirai un tube de Vaz, balayant la rue du regard, en quête d’une victime potentielle. J’en vis une à une douzaine de véhicules de là, un joli Ford Transit rutilant, garé à cheval sur le trottoir. Je me mis à marcher vers lui, en pensant: allez, mon salaud, Maître Chat, donne-moi de la connaissance! Fais-moi sentir comment ça fait! Je cherchais un Vurt au passage, un truc où sauter, sans plume.


  À la deuxième voiture j’essayai Crash Master. Sans succès. Je ne pouvais l’atteindre. Trop haut. Trop noir. À la quatrième je tentai Jumpstarter. En vain. Beaucoup trop loin.


  Putain de merde! Qu’est-ce que je foutais?


  Je n’avais pas le permis, ni rien. Beetle m’avait donné quelques leçons, jurant comme un démon, saisissant le volant, et j’étais là, espérant perpétrer un vol de véhicule.


  Je m’approchai du Transit.


  Je mis la main sur la poignée et appelai Baby Racer.


  Baby Racer était vraiment un théâtre de bas étage. Un Vurt pour débutant. Ça devait marcher, ce coup-ci.


  À l’aise.


  Ma cheville gauche me titillait. La plaie, là-dessous, semblait à des milles de là; peut-être s’ouvrait-elle, et je sentais le Vurt dans mes veines, le sang qui déferlait en vagues incisives, à quelques centimètres du bout de mes doigts.


  Pas moyen de l’atteindre. Même en essayant dur. Impossible.


  Les vagues refluaient, retournaient vers l’océan. Je restais sur ma soif, ma soif humaine, face à un superbe Transit bleu et blanc garé dans le virage, et rien pour assurer. Sûr qu’il allait se mettre à pleuvoir, là, tout de suite, et sur moi, rien que sur moi.


  À ce point.


  


  Nous dûmes porter le Beetle dans les escaliers, comme au bon vieux temps de l’alien, moi à un bout, Mandy à l’autre. Mandy tenait les pieds. J’arrêtais pas de le laisser tomber bien sûr, du moins Mandy ne cessait-elle de m’en faire la remarque.


  «T’es sous quoi, Scribble? demanda-t-elle.


  —Je suis sous la tête, répondis-je. Et toi, t’es sous quoi?


  —Très drôle.


  —Ouais. Mort de rire! cria le Beetle. Allez-y doucement, quand même.»


  Derrière nous venaient Twinkle et Karli. Suivies par Tristan, portant le corps de Suze, ses longues mèches de cheveux enfin libérées de leur nœud d’amour. Il avait des sales trucs dans la tête, on les voyait bouger, juste derrière ses yeux. Je dus détourner le regard et revenir au Beetle qui râlait tristement. «Assurez votre prise, bordel! Je suis le guerrier blessé, je mérite un peu de respect!


  —Beetle, en fait je crois que tu peux marcher maintenant.


  —Mon cul que je peux marcher! Je suis un invalide. J’ai ma carte.


  —C’est ton épaule qui est blessée, Bee… dis-je en le lâchant.


  —Ouch!


  —…pas tes genoux.»


  La tête de Beetle reposait bizarrement entre deux marches. «En fait, Scribb chéri, dit-il en levant les yeux vers moi, la lumière de son visage tombant dans l’ombre, je me sens vraiment pas bien. Y a un truc. Mon épaule… merde…»


  Plongeant mon regard dans ses yeux noirs, je retrouvai une vieille sensation, comme si j’étais entraîné dans les ténèbres par cet homme.


  «T’as une voiture pour nous, il paraît, Scribble?


  —Ouais, mentis-je. Une vraie beauté.»


  Sauf que je ne pouvais ni monter dedans, ni la démarrer, ni la conduire. À part ça… tout baignait.


  Je jetai un coup d’œil à Tristan. Je pourrais peut-être lui demander de conduire? Puis je vis le poids qu’il portait, le poids de l’amour perdu, et pour le coup je m’abstins.


  «Portez-moi, portez-moi», chantonnait le Beetle.


  Alors nous le portâmes. Ces toutes dernières marches, puis de l’autre côté de la porte, dans les rues chaudes. Le van nous attendait, sagement, à dix voitures de là.


  «Je vois pas de van, Scribb», dit le Beetle.


  Nous l’avions allongé sur le trottoir; le reste du groupe faisait cercle autour de lui, leurs yeux rivés sur moi. Comme si j’étais le guerrier. Merde, les mecs, je suis peut-être incapable d’assurer.


  «T’as de la place pour étendre Suze?» demanda Tristan. Son visage dégouttait de sueur dans la nuit, de peine, de tendresse.


  «J’ai de la place.


  —Il a rien du tout, bordel! siffla le Beetle. Le môme est un raté! Je vais te dire un truc, Tristan. Ce gamin est tout sauf un Chevalier du Speed.


  —Va te faire foutre, Bee! répliquai-je.


  —Qui commande ici? demanda-t-il.


  —C’est moi.»


  Et sur ce je remontai la rue, vers le van.


  «Oh super, l’entendis-je crier derrière moi. Je suis ravi de l’apprendre.»


  Ses mots me cinglaient tandis que je surfais les vagues de chaleur, mon ombre aspirée par un réverbère puis recrachée dans l’obscurité calcinée du suivant.


  J’étais empli de haine. Haine du Beetle. Haine de ce plan foireux.


  Haine de la perte et de l’échec. Haine pour avoir fait défaut à Desdémone, à Bridget, à la Chose, et à tous les autres qui attendaient leur tour, tous ceux que je n’avais pas encore déçus mais qui ne manqueraient pas de l’être, le moment venu.


  C’est alors que je le sentis. Le flash. La vision soudaine. Je me vis au volant d’une Merco volée, prenant un virage sur les chapeaux de roues, n’en ayant rien à foutre, cabossant délibérément les voitures chicos garées là.


  J’étais un Baby Racer.


  Je conduisais! Pied dedans!


  Complètement emplumé, résident du dub.


  La haine m’avait allumé, m’avait filé un coup de starter.


  J’ouvris le capot du van d’un coup de Vaz, neutralisai le système d’alarme. Comment foutre ai-je pu faire ça? Couper un fil, le relier à un autre, verser un peu de Vaz du tube dans la serrure de la portière, me glisser dans le van. Je pris dans ma poche l’épingle à cheveux de Suze, la trempai dans le Vaz, la glissai dans le contact. Tout marcha comme sur des roulettes et soudain j’étais aux manettes, gavé de connaissance, appuyant sur ces pédales comme un jeune môme dans une cité pourrie. Quel pied c’était de tourner le volant, d’extraire le van de sa place sans une égratignure, et de rouler vers la compagnie sur une traînée de Vaz, la tête tout allumée de la divine gelée.


  J’ouvris la porte arrière d’un même élan. Twinkle et le chien furent les premiers à embarquer –premier chargement. Je posai la tête du Beetle sur le rebord du plancher, puis me glissai derrière pour tirer la forme inerte à l’intérieur, Mandy faisant gouvernail avec ses jambes. Elle grimpa après lui. Beetle émit quelques sons durant l’opération, mais j’avais baissé les rideaux. J’étais en train de redescendre quand Mandy m’appela. «Scribble? Le Beetle…


  —Qu’y a-t-il? demandai-je.


  —Sa blessure. Regarde…» Les vers luisaient, là-dedans, prenant toutes les couleurs, toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. «Qu’est-ce qui lui arrive? interrogea Mandy.


  —Fais pas attention au Beetle pour l’instant. On a du pain sur la planche.»


  Autrement dit… je n’en avais pas la moindre idée.


  «Qu’est-ce qui vous prend les gars? cria le Beetle. Je pète la forme! Quelques courbatures, c’est tout! Je suis sur le coup!»


  Je descendis du van et allai voir Tristan qui m’attendait, Suze dans les bras.


  «Comment ça va, Tristan?», demandai-je.


  Il tourna vers moi ses yeux d’acier, et j’y lus la réponse. Une réponse désagréable.


  «On y va, OK?», dis-je.


  Il continuait à me fixer.


  «Tu sais ce qu’elle veut», dis-je.


  Il hocha la tête.


  Nous portâmes son corps délicat dans le van, presque cérémonieusement. Tristan la suivit, tête haute mais traînant des pieds. Tout le monde était là.


  Parfait.


  Première phase accomplie.


  Je fermai une porte, tendis la main vers l’autre. «Gardez la foi.» Voilà ce que je déclarai, va savoir pas pourquoi; je l’ai dit, c’est tout.


  Gardez la foi.


  Je refermai l’obscurité sur eux et fis le tour vers la portière conducteur. Je grimpai dans la cabine. Tentai de choper le Vurt. Descends donc! Et je sentis descendre le flot de connaissance, tout le savoir du Baby Racer. Mes doigts trituraient l’épingle à cheveux, tandis que j’embrayais, les pieds sur les pédales, en priant que ça démarre.


  Le Vurt afflua en moi.


  «Yahhhhhhh!!!!!!!!!!!!!!» Ma voix qui hurle.


  Baby Racer.


  Le moteur rugit. Je le poussai à fond.


  «Sois prudent, Scribb», cria Mandy derrière moi, s’efforçant d’imiter Maître Chat. Ce n’était pas du tout ressemblant, mais peu importe.


  Sois prudent. Sois très, très prudent.


  «Au cul, la prudence!», criai-je, en conduisant.


  En conduisant!


  Mes mains étaient les instruments du Vurt.


  Je garai la camionnette là où le vieux van, la Speedmobile, reposait de son dernier sommeil. Pneus puissants écrasant le verre, tandis que nous nous immobilisions.


  J’entendis la porte arrière s’ouvrir.


  Quelques instants plus tard, le visage aux yeux tristes de Tristan s’encadrait à ma fenêtre. Je baissai la vitre. «Quelques affaires à régler, dit-il.


  —Ouais. Je t’en prie, fis-je. Ça va?


  —Ça va. Ça va bien.


  —On dirait pas, mec.


  —Occupe-toi de Suze.


  —C’est fait.»


  Et il s’évanouit à grandes enjambées dans l’obscurité. Je le regardai disparaître dans la cage d’escalier. Un sentiment de solitude m’étreignit.


  Je coupai le contact. Le Vurt se réduisit à un souffle, mais toujours présent, sur la frange, en veille.


  J’entendais les geignements de Karli. Peut-être léchait-elle les blessures de Suze. Les blessures mortes.


  Je ne me retournai pas. Ne pouvais pas me le permettre.


  Tout autour, les tours scintillantes et sombres de Bottletown me faisaient signe.


  «Je peux sortir du van, Mister Scribble? demanda Twinkle dans l’obscurité.


  —Non. Non, tu restes là.»


  J’entendis Mandy réconforter la gamine.


  De l’autre côté du pare-brise, Bottletown se couchait. Lumière après lumière. Dans les rues en croissant, les lumières s’éteignaient, l’une après l’autre, comme sous l’effet de quelque code mystique. Jusqu’à ce que seule la lune gibbeuse brille dans la nuit.


  «On fait quelque chose, Scribble? demanda le Beetle à l’arrière.


  —Bien sûr, Bee, répondis-je. On fait les mots croisés du jour. Et maintenant, vos gueules, tout le monde.»


  Tout le monde ferma sa gueule, y compris le Beetle.


  Chacun de nous attendait quelque chose, dans ces moments précédant la pluie.


  Tristan était parti depuis une demi-heure.


  Qu’est-ce qu’il pouvait bien foutre là-haut?


  Les premières gouttes d’eau frappèrent le pare-brise. Énormes, éclaboussant le verre.


  «Où est-il? demanda Mandy.


  —Il arrive, répondis-je. Du calme, le gang.»


  N’en croyant pas un mot.


  Je pouvais voir les ombres se mouvoir, le long des arêtes de verre.


  «Qu’est-ce qui se passe, bordel?! hurla le Beetle. C’est quoi, l’histoire, foutremerde?


  —Je contrôle, Beetle.


  —Eh bien, prouve-le, mec! Je commence à m’impatienter. Et ma putain d’épaule me tue!


  —Les chiens se sont occupés de toi.


  —C’est pire que ça.»


  Je ne savais pas quoi dire.


  La pluie tombait dru à présent. Je sortis du van, loin des voix; la pluie était si douce sur ma peau que j’avais envie de crier.


  Cela faisait trois quarts d’heure que Tristan était parti.


  Je marchai vers l’endroit où le premier van avait été incendié.


  Le sol était jonché de verre brisé.


  Je cherchais des indices, mais n’en trouvais aucun. Juste une traînée d’huile sur le bitume, se chargeant d’arcs-en-ciel.


  Mais cela remontait à une éternité, ce feu; cette tache d’huile fraîche provenait certainement d’un autre véhicule, d’un accident plus récent. De toute façon, Brid et la Chose étaient peut-être déjà mortes, et je ne jouais qu’une paire de deux. Peut-être ne jouerais-je rien d’autre de toute cette donne?


  Des touffes de poil de chien étaient prises dans les éclats de verre, et quelque chose avait peint les mots Das Überdog sur le trottoir.


  Mes pieds étaient cisaillés.


  Ma cheville me faisait de nouveau souffrir. Je retroussai la jambe de mon jean pour voir la blessure dégouliner, comme si les deux petits trous de la morsure se rouvraient.


  Tristan n’était toujours pas de retour.


  J’entendais le Beetle hurler de douleur à l’arrière du van, mais je n’y prêtai pas attention. Rideaux baissés. D’autres problèmes.


  La pluie noire gouttait de mes paupières, obscurcissant ma vue de son rideau de perles. J’entends un bruit au loin, sur ma droite, et me retourne pour voir un homme qui marche vers moi. Je le prends tout d’abord pour un mauvais garçon, tant il a l’air méchant. Et puis je vois les chiens, deux chiens, qu’il tient en laisse d’une main. Sur une épaule il porte un fusil, sur l’autre un sac de toile. Dans l’autre main, une bêche. Tandis que l’étranger approche d’autres détails se mettent en place: les traînées de peinture sur son visage, en rayures; la lueur dans ses yeux, une lueur d’énergie pure, une lueur animale.


  Il franchit les quelques pas qui nous séparent encore, les pas les plus difficiles, et nous voilà face à face. Je vois alors son crâne chauve luire au clair de lune –touches de couleur ici et là, taches de sang dirait-on. «Tristan? demandé-je. C’est toi?»


  L’étranger ne me répond pas.


  «Qu’est-ce que t’as foutu, mec? Où sont passés tes cheveux?


  —Rasés.»


  Les deux chiens tiraient pour se libérer, hurlant à la lune, sentant leur sang aspiré en vagues par son attraction.


  «Un peu radical, dis-je. J’imagine que t’avais besoin de le faire?»


  Tristan ne regarde pas la lune. Il ne regarde pas les étoiles, ni les appartements, ni le van. Il me regarde. Je suis l’objet de toute son attention.


  «Tu sais ce que je veux, Scribble.»


  Ouais. Ce que nous voulons tous. Un verre de Fetish. Des drogues propres. De bons amis. Un partenaire bien chaud. Tout ça.


  Quelque chose d’autre, encore.


  Mettre les pendules à l’heure.


  Maître Chat


  Projection privée. On m’a parlé d’un nouveau théâtre. Il n’a pas encore de nom. Titre de travail: Rêves bootlegs. J’ai rencontré le héros. Il s’appelle Scratch, et il raconte une histoire tordue. Les noms ont été changés, pour protéger les coupables. Ça commence comme ça: Wendy sort du Vurt-Mart 7/24 en serrant un sac de bonbecs. Vous êtes un membre de cette bande de jeunes branchés mécontents. Ils se nomment les CRASH DRIVERS, les Chevaliers du Crash. J’appellerai donc ainsi ce nouveau voyage plumeux. Le héros s’appelle Scratch, et c’est un voyage jaune et brillant. Jaune d’or. Bon Dieu! comme vous avez des problèmes. Pour commencer votre sœur, Shona, se retrouve coincée au Métaland, échangée contre un morceau de lard alien. Votre job est de ramener cette Shona à la base Terre. Évidemment, c’est virtuellement impossible; personne n’y est jamais arrivé. Cependant vous ne pouvez vous empêcher d’essayer, à cause de l’amour profond que vous lui portez. Ensuite, il y a le fait que la méchante fliquesse Murdoch est à vos trousses. Pour lui avoir lacéré le visage, pas moins. Votre meilleur ami, le Weevil, est d’un piètre secours, avec son attirance constante pour le caniveau. Il veut vous entraîner avec lui et vous maintenir là, dans la fange. La vie est dure, et vous allez probablement mourir dans cette folle Jaune. Soyez très, très prudent. Cette chevauchée n’est pas pour les faibles. Elle est dingue. Un peu comme la vraie vie.


  Enfin, peut-être pas à ce point, tout de même.


  Les cendres aux cendres, les cheveux aux cheveux


  Sales trucs enterrés dans la lande. Quelques bonnes choses, aussi, des choses innocentes. Des choses qui ne voulaient pas se faire enterrer. D’autres qui le souhaitaient. D’autres, encore, enterrées par accident –chute de neige ou de pierres, glissement de terrain. Certaines se sont enterrées elles-mêmes, appelant l’obscurité sur leurs yeux clairvoyants.


  D’autres sont enterrées, là-dehors, dans la lande. C’est ici que l’on va lorsqu’on vient de Manchester et que l’on veut enterrer, se faire enterrer, ou être enterré.


  


  Au cours de notre voyage dans la nuit, nous avons parlé de la blessure. La manière dont elle évoluait, s’étendant en spirale autour du point d’entrée, prenant toutes les couleurs de l’arc-en-ciel, s’effritant sur les bords en motifs cachemire.


  «Je suis en piste! dit le Beetle. Arrêtez de geindre.


  —Ça s’arrange pas, Bee», entendis-je Mandy répliquer, mais l’homme était en proie à des transformations, et ça le faisait délirer: «Je veux pas que ça s’arrange! cria-t-il. Ça me plaît comme c’est. Hé, Scribb! T’as vu mes nouvelles couleurs?


  —Bien sûr, Bee. Ç’a l’air chouette.»


  Je profitais d’une portion de route droite, de temps à autre, pour jeter un coup d’œil alentour. Puis retour au volant.


  L’air dehors était d’un noir d’encre, vibrant de formes passagères, semblables à des fantômes: arbres, maisons, signaux. C’était une bonne chose que je sois emplumé au Racer, car ça voulait dire que quelqu’un d’autre tenait le van, un expert, un jeune gamin expert.


  Au moins, la pluie s’était arrêtée. Arrêtée à un moment de la nuit, laissant les routes humides et glissantes.


  Je jetai de nouveau un coup d’œil à l’arrière; les couleurs scintillaient, jaillissant de l’épaule de Beetle. Elles en prenaient le contrôle, s’étendant presque jusqu’au coude d’un côté, jusqu’à la nuque de l’autre. Mandy berçait sa tête entre ses mains. L’atmosphère épaisse du van nimbait son corps d’une douce aura.


  Je retournai à la route et à la conduite.


  Je ne savais pas vraiment où on allait, seulement qu’on y allait.


  Baby Racer.


  «Je pense vraiment que c’est mauvais, Bee, disait Tristan. Très mauvais.


  —Merde! Me fous pas les jetons, mec, répliqua Beetle. C’est bon. La douleur s’en va. Tu piges, Trist? Plus de foutue douleur! Écoutez-moi!»


  Nous étions tout ouïe.


  «Tu sais ce que ça veut dire?», fit Tristan, doucement, presque comme s’il ne voulait pas que le Beetle entende.


  J’attendais la réponse du Beetle.


  Elle mit une éternité à arriver, ouatée comme une ombre de voix. «Pas moi… je suis pur… dis-moi que je suis pur…» On pouvait sentir la douleur dans ces mots tandis que l’esprit du Beetle luttait contre la blessure, mais je ne me retournai pas. Pas question. Je réservais toute mon attention à la route devant moi, me perdant dans l’obscurité, le Vurt et la conduite.


  S’il vous plaît, quelqu’un, sortez-moi de là. Donnez-moi une route droite, une route bien éclairée, tout sauf cette route estropiée. Il y a trop de trous dans la route. Trop d’accidents qui guettent.


  Tristan se faufila à l’avant et s’installa sur le siège passager. Il avait le fusil sur les genoux et le sac sur l’épaule, et il les tenait ferme tous les deux, comme s’il craignait de les perdre. Derrière moi, j’entendais les chiens gémir sur la dépouille de Suzie.


  Nous laissâmes filer un peu d’obscurité, hors de portée des lampadaires à présent, dans la campagne profonde.


  «C’est une Balle de Mandel, murmura-t-il comme s’il s’agissait d’un secret.


  —J’essayais de ne pas y penser, répondis-je.


  —Murdoch l’a eu.»


  Mon Dieu! Faut-il donc qu’il en soit ainsi? Pas le Beetle!


  Nul n’y échappe, dit Tristan. Une fois qu’on est mordu, ce ver ne cesse de grandir, de se répandre et se multiplier. On ne peut pas l’arrêter. Pas moyen. Il devient fractal.» Ça sonnait comme quelque chose de définitif, comme un résultat officiel de Vurtball, balancé du banc des arbitres. «C’est une mort lente», ajouta Tristan.


  «Ne dis pas ça, murmurai-je à mon tour. Je t’en prie. Ne dis pas ça.»


  Mais ça ne servait à rien. Vraiment à rien.


  Je conduisais dans la nuit, écoutant le rire du Beetle tandis que le ver prenait le dessus.


  «Il n’y a pas d’antidote, Scribb», dit Tristan.


  Pas de réponse. Pas d’antidote.


  Beetle était condamné.


  Étant le Beetle, étant au fait[7] de tout, j’imagine qu’il le savait, de toute manière. C’est ça l’arnaque; t’as beau connaître tous les détails des Balles de Mandel, ça t’empêche pas de jouir du voyage pendant qu’elles te tuent. Les Balles de Mandel ont été conçues pour profiter du tir approximatif, du projectile qui blesse. Si vous ne réussissez pas du premier coup, mettez-y un parasite. Laissez ce parasite aspirer les derniers reliquats de vie, réduisant la peau en miettes. Chaque balle contenait un virus fractal. Il faut à peu près cinq secondes au programme pour se télécharger, directement dans les parois de la cellule. Vingt-quatre heures après, quarante-huit tout au plus, le métabolisme est entièrement envahi. T’es mort. Et comment! Le plus vicieux, c’est que ces dernières vingt-quatre heures de ta vie vont être les plus belles que tu aies jamais vécues. Les fractales, s’illuminant comme un arc-en-ciel, te donnent des visions grandioses. C’est pourquoi le Beetle chantait à présent, son esprit conquis, chantant les louanges de la vie.


  Jusque dans les affres de la mort, chantant les louanges…


  «Tu as parlé à mon frère», dit Tristan, me tirant de mes pensées. Je quittai la route des yeux l’espace d’une seconde. Baby Racer la surveillait pour moi.


  «Quoi, encore? demandai-je.


  —Je t’ai vu là-bas, au Slictueux Tove.


  —Le Maître Chat? Tu l’as vu?


  —Oh oui. Je peux le voir. Quand Geoffroy désire que je le voie, bien sûr.


  —Geoffroy?


  —Ouais. Son vrai nom. Le secret le mieux gardé du Chat. Appelle-le Geoffroy la prochaine fois: il te tuera certainement.» J’entendais Tristan rire, tandis que roulant sur de l’air, de l’air sombre, je serrais le volant. «A-t-il mentionné le fait que j’étais son frère?


  —Oui. Je ne l’ai pas cru, d’abord. Mais je l’ai vu depuis, dans la Vermiflux.


  —De quoi avez-vous parlé?


  —Il a dit qu’il s’inquiétait pour toi. Qu’il…»


  Tristan explosa. «Cet homme devrait rester en dehors de mon existence!» Son ton était enflammé. «Cet enfoiré n’apporte que du malheur!


  —C’est sûr, c’est sûr… quoi qu’il en soit, Trist…», dis-je, le calmant un peu.


  Nous roulâmes quelques minutes en silence.


  «T’as envie de parler?» demandai-je. Tristan tourna le visage vers la fenêtre, et regarda défiler les champs noirs. «Comment vous êtes vous perdus de vue?»


  Quand il ouvrit la bouche, cela jaillit du plus profond, et il ne pouvait croiser mon regard. «Il est allé trop loin.


  —Qu’est-ce que ça veut dire?


  —Il est allé trop loin pour moi. Je ne pouvais pas le suivre aussi loin. T’as compris?


  —J’ai compris.»


  J’avais rien compris. Sauf que Tristan voulait parler du Maître Chat, du Beetle, n’importe quoi pour ne pas penser à Suzie.


  L’amour perdu.


  «Tu as du chien en toi, n’est-ce pas? dis-je.


  —Juste une trace. Assez pour savoir.


  —T’as déjà fait l’amour avec un…?»


  Il demeura silencieux un moment.


  «Tu as déjà fait l’amour avec un chien?


  —Il y a des années de ça, répondit-il. Mais alors j’ai rencontré la Suze, et plus rien ne lui arrivait à la cheville.»


  Je connaissais cette sensation.


  Il se tut alors, tandis qu’il allumait un joint de Brume, se drapant dans un mielleux linceul de fumée. Puis, sortant de son silence: «Suze attendait…»


  Je crus d’abord qu’il allait dire que Suze s’attendait à mourir, mais j’eus bientôt le fin mot de l’histoire.


  «…un enfant.


  —Bon Dieu! Trist! fis-je. Un bébé? Vous aviez un bébé en route?


  —Écoute-moi, déclara-t-il. Je suis en vie pour une seule raison.


  —Tu veux traquer Murdoch?


  —Pas la peine, Scribble. Elle va venir te chercher.


  —Qu’y a-t-il dans le sac, Trist?


  —Mes cheveux.»


  Images.


  «T’as été mordu par un serpent, pas vrai? demanda-t-il.


  —J’ai été mordu.


  —Alors tu as du Vurt en toi?


  —C’est ce qu’on dit.


  —Geoffroy te l’a dit?


  —Le Chat dit tant de choses, répondis-je. Je ne sais que croire.


  —Crois tout. Il est allé jusqu’au bout.


  —Ce qui signifie?


  —Geoffroy s’est fait mordre, lui aussi. Par un serpent.


  —Il est très chargé en Vurt, c’est évident.


  —Ce n’est pas un serpent ordinaire qui l’a mordu.


  —Non?


  —Pas du tout.


  —Raconte-moi ça.»


  Tristan se tourna de nouveau vers la fenêtre, et je laissai le van dériver à sa guise, en sécurité dans les bras de Baby Racer. Un oiseau de nuit traversa le halo des phares –vision fugitive de vie, portée par des ailes noires. «Ça s’est passé il y a des années», dit Tristan, sa voix sortant comme un disque joué trop lent. «Du temps où nous étions jeunes, moi un peu plus que lui, mais tous deux déjà accros aux plumes. On n’arrêtait pas d’en prendre. Tu sais que maintenant j’y suis absolument opposé, mais il y a une raison à cela.


  —Geoffroy est la raison?


  —Il était beaucoup plus là-dedans que moi. Mais je l’admirais tant que je ne pouvais m’empêcher de le suivre. Il partait dans des virées glauques, dans les bas-fonds, achetant le Vurt le plus noir qu’il puisse trouver. Un jour il a trouvé une Jaune. Notre première Jaune.» Tristan fit une brève pause. «Il l’a payée très cher.


  —Je croyais qu’on ne pouvait pas les acheter?


  —Ça dépend avec quoi tu paies.»


  Je laissai cette dernière sentence faire son chemin dans mon esprit. Ça dépend avec quoi tu paies.


  «Cette plume m’effrayait, poursuivit Tristan. Nous l’avons rapportée à la maison; Geoffroy ne tenait plus en place. Nos parents dormaient, nous avions l’appartement à nous. J’étais petit et j’idolâtrais mon frère, je pris donc la plume avec lui. Mais j’avais peur, tellement peur.


  —Quelle plume était-ce?


  —Takshaka. Tu sais, là d’où viennent les serpenrêves.»


  Je ne répondis pas, les yeux sur l’asphalte.


  «T’as déjà fait Takshaka, Scribble? demanda-t-il.


  —Ouais. Je l’ai faite.


  —Vraiment?


  —Non, pas vraiment. Seulement dans Vermiflux. Je suis parti en méta.


  —C’est que dalle. Une Jaune d’opérette. Takshaka tue. Elle est bien connue pour ça. J’avais peur mais j’y suis quand même allé. Geoffroy s’est fait mordre. Pas par un serpent normal. Oh non, pas mon frère. Takshaka en personne, le Roi des Serpents, a planté deux crochets dans son bras.


  —Ça aurait dû le tuer.


  —Geoffroy a encaissé… bénissant la blessure. Il l’a nourrie, de chair et de sang. Je crois bien qu’il est tombé amoureux du poison qui l’habitait; et celui-ci est tombé amoureux de lui. Une personne sur mille, peut-être, est capable de ça. Le Maître Chat en parle, quelque part dans le magazine.» Je remarquai le changement de nom. «Il prétend qu’une certaine chair est sacrée pour le Vurt; qu’elle peut vivre avec. Comme une sorte de mariage. C’est ce qu’il dit. Quoi qu’il en soit… mon frère est devenu accro. En voulant toujours plus. Une fois qu’on y a goûté… tu connais la musique.


  —Je connais.


  —Il recherchait des plumes de plus en plus dangereuses. Je crois qu’il est allé trop loin. J’ai dû me défendre.


  —Qu’a-t-il trouvé? demandai-je.


  —C’était trop pour moi, Scribble. Ce que mon frère faisait… j’ai dû prendre des mesures.


  —Qu’est-ce qui s’est passé?


  —Il a trouvé Curious Yellow.


  —Oh mon Dieu!»


  Le van dérapa dans un virage humide et je sentis la peinture partir en pluches, quand les traverses d’une barrière nous labourèrent de leurs griffes. Les secondes de ma vie défilaient à toute vitesse tandis que je m’accrochais au volant, le tournant de toutes mes forces. Sans succès. J’étais tout seul, seulement humain. Humain! Les passagers à l’arrière gueulaient et me traitaient de tous les noms; puis les chiens s’y mirent, tous les trois. On se serait cru dans un zoo ambulant. Je pouvais voir les arbres défiler comme dans un diaporama endiablé, tout près, quand nous heurtâmes une pierre, ou quelque chose, et ce gros tronc de chêne dans les phares, dansant, droit devant nous. On eût dit que le monde entier hurlait à pleins poumons, moi avec lui, et le Beetle à l’arrière, chantant à l’unisson, dans une explosion de couleurs. Mais à ce moment-là le Vurt descendit, violent! et le volant eut l’air de savoir où aller sous mes doigts, jusqu’à ce que je roule à nouveau, calme et apaisé, sur les routes obscures.


  «Beau bout de conduite, Scribble», dit Tristan.


  Je prenais d’énormes goulées d’air, tandis que la sueur dégoulinait de partout sur ma peau. Mandy me traitait de tous les noms d’oiseaux qu’elle pouvait trouver. Et Twinkle y allait des siens. Le Bee chantait toujours, les chiens joignant leurs gémissements au chœur.


  «Bon Dieu, Tristan… fais pas ça!» Mes mots avaient peine à sortir. Mais Tristan était resté impassible tout du long, froid comme la pierre, comme sur des rails.


  «Alors nous avons fait la Curious», poursuivait-il, mais il fallut quelques mètres de conduite facile avant que je saisisse ce qu’il voulait dire.


  «C’était dans English Voodoo? demandai-je.


  —Oui. Il m’a forcé à la faire.


  —Que s’est-il passé?» Le sachant parfaitement…


  La voix triste et lente de Tristan: «Je suis redescendu tout seul.


  —Curious l’a eu?


  —Je pense qu’il l’a laissée faire. Tu vois ce que je veux dire, Scribb?» Je pense qu’il voulait rester là-bas. Il se sentait… je ne sais pas comment dire ça… il se sentait chez lui. Quelque chose comme ça.


  —À quoi ressemble Curious?» J’avais besoin de savoir.


  «C’est le passé, ton passé, mais magnifié, toutes les mauvaises choses amplifiées. Les bonnes disparaissent.


  —Comment es-tu sorti?


  —Le Chat m’a jeté dehors. Il était rayonnant de pouvoir, triturant les plumes, même dans la douleur.


  —Comment les gens peuvent-ils avoir envie de ça? demandai-je. Traverser toute cette douleur?


  —Parce qu’ils sont fous. Ils croient que ça va leur apporter la connaissance. C’est comme des rites de passage, et toutes ces fadaises. Toute cette merde de Reine Hobart.


  —C’est quoi Hobart?


  —Te mêle pas de ça, Scribb. Une religion de dingues, c’est tout. Ils croient que le Vurt est plus que ce qu’il n’est, vois-tu? Comme si c’était une voie supérieure, ou un truc du genre. Ce n’est pas le cas. Le Vurt n’est rien d’autre que des rêves collectifs. Rien de plus. Bon Dieu! Ça ne leur suffit pas?»


  Tristan se tut à nouveau.


  Je le laissai tranquille un moment, mais quelque chose me tracassait, un truc qu’il avait dit. «Le Chat a été happé dans le Vurt?» demandai-je. Tristan hocha la tête. «Mais tu as dit que tu étais redescendu seul? Si le Chat a été troqué… et il a dû être troqué… c’est comme ça que ça marche… les taux d’échange… on n’y échappe pas…»


  Je crois qu’il savait où je voulais en venir, mais il prit son temps pour répondre.


  «Je suis revenu à moi dans notre salon. Non, je n’étais pas seul.»


  J’attendis.


  «Il y avait une femme à côté de moi, euh, une fille en fait. Parce que c’était il y a des années. Elle m’enlaçait si étroitement, je faisais de même, et nous tremblions, tu sais, du voyage. Je ressentais encore la douleur, et je pense qu’elle éprouvait la même chose. La douleur d’être expulsé du rêve et jeté dans le monde. C’est douloureux. Mais son étreinte était puissante, et je lui rendis la pareille. Elle était ravissante. C’était il y a des années. Je…


  —C’était Suzie?» dis-je.


  Tristan hocha la tête.


  Suze était un être Vurt! Un alien. Tout comme la Chose, mais mille fois plus belle. «Tu n’as pas tenté un échange dans l’autre sens?


  —Je ne voulais pas.


  —Pourquoi?


  —Cette femme comptait trop pour moi. Davantage que mon frère. Tu ne vois donc pas, Scribble? Tu ne vois pas? Suze était la plus belle chance qui se puisse présenter à un homme. Et de toute cette douleur, nous bâtîmes notre amour. Je fis vœu de ne jamais la perdre. Pas un seul jour.»


  Je revis les longues mèches qui les unissaient.


  «Je ne pouvais pas la laisser partir. Au cas où le Vurt la réclamerait. Tu comprends ça? Pas une seconde elle ne quitterait ma vue. Je pensais que ça marcherait. Je le pensais vraiment…» Il y eut un hoquet dans sa voix, et je fixai la route devant moi. Je ne pense pas qu’il voulait que je le regarde. Mais je pouvais le sentir se ressaisir, se redresser sur son siège, serrant son petit sac de cheveux, avant de reprendre: «C’est le monde réel qui l’a eue.»


  Je ne tournai pas la tête. Tristan était en train de pleurer. «Oh, mon Dieu, Scribble! Que vais-je faire?» Il craquait. «Suzie…»


  Le mot fatal.


  Que dire? Il n’y a rien à ajouter. On ne peut soulager une telle douleur. On ne peut que l’aggraver. Ou l’enterrer.


  Nous avions laissé les arbres derrière nous, et la nuit s’ouvrit, en une vaste étendue de lande obscure. Même les cieux pleuraient à présent, une sombre chute de larmes sur le pare-brise.


  «Nous y sommes», dit Tristan.


  


  C’était une tombe peu profonde. Parce que c’était tout ce que Tristan était parvenu à faire, en raclant de sa maigre bêche les couches de poussière.


  Tout autour de notre cercle, les ombres dansaient.


  La pluie transformait la terre en boue, et Tristan luttait. J’avais essayé de l’aider, mais il nous avait repoussés.


  Nous le regardâmes descendre Suze dans la tombe de fortune. Puis il ouvrit le sac, et en sortit les épaisses tresses de cheveux. Il les laissa tomber de manière à ce qu’elles atterrissent doucement sur son corps. Il prit une petite boîte en bois dans le sac, et la plaça également sur la dépouille.


  Tristan murmurant ses mots d’adieu, au-dessus de la tombe; la terre retournant à la terre à grandes pelletées.


  Les cendres aux cendres, les cheveux aux cheveux.


  Le trio canin hurla dans la nuit, hurla à sa maîtresse perdue.


  Nous nous resserrâmes autour de la tombe, silencieux, l’esprit empli de désir. Le désir d’être vivant, à jamais.


  Tristan tenait les deux chiens adultes au bout d’une double laisse. Je voyais ses doigts qui commençaient à lâcher prise.


  «Que fais-tu? demandai-je.


  —Je leur rends leur liberté, répondit Tristan.


  —On peut en avoir besoin.


  —Non. Non, pas du tout. On fait ça seuls. Suzie souhaitait qu’il en soit ainsi.


  —Je garde Karli», dit Twinkle.


  Tristan acquiesça.


  Et voilà comment je regarde les deux chiens disparaître dans l’obscurité. Twinkle s’approche de moi, les doigts serrés sur le collier de Karli, refrénant l’envie qui l’étreint.


  La jeune chienne couinait, voulant qu’on la relâche.


  «Couché, brave fille. Couché!», chuchota Twinkle, mais le chien ne le prenait pas trop bien. Il était loin d’être le seul.


  La tête rasée de Tristan était constellée de gouttes de pluie, mais ses yeux étaient secs, concentrés, aiguisés. Je sentais sourdre le manque en lui.


  Le sale manque.

  


  7. En français dans le texte.


  Victime d’une attaque

  (à main armée)


  La foule des danseurs pouvait aller se faire foutre.


  La tronche de Dingo, quand il a réalisé.


  Allez vous faire foutre, crétins dansants, car j’étais là, les mains serrées sur la crosse, deux mains suantes –mais un doigt sec sur la détente.


  Dingo ne savait rien encore. Il ignorait même qu’un flingue était pointé sur lui.


  Les fans du Tushdog dansaient. Je m’étais faufilé dans la foule, jusqu’à la fosse, à côté de la scène, dans la sueur et l’haleine canine. C’était pas terrible, mais juste assez pour voir ses yeux tandis qu’il chantait, et je n’en demandais pas plus.


  Je voulais juste voir ses yeux quand il me verrait là.


  Enfin il aperçut un reflet métallique dans la mêlée.


  Vous avez déjà plongé le regard dans le canon d’un flingue? Dans le papillonnement sombre tapi au fond, la balle dans la chambre qui attend, attend l’éclair de poudre qui attend de la libérer?


  Vous vous êtes déjà trouvé du mauvais côté d’un flingue?


  On dirait un tunnel sur le point de s’ouvrir; vous allez être aspiré, et il n’y a rien que vous puissiez faire. Tout simplement rien.


  Dernières notes crépitantes de dogmusic, tandis que le morceau touche à sa fin. Le Dingo accro au truc dans mes mains.


  «Tu sais ce que je cherche, Dingo?», criai-je.


  La foule me captait à présent et elle reculait en cercle, effrayée, suintant la trouille.


  C’était bon!


  Dingo Tush le superdog, roi aboyant de la dogpop. Eh bien, regardez-le, fans fidèles; regardez comme il tremble à présent.


  C’était bon et c’était mauvais de faire ça. Bon à cause du trip de pouvoir, mauvais à cause de la trahison, la trahison d’un sauveur.


  Les sales trucs qu’il faut faire, juste pour hâter la vie, en face de la mort.


  «Tu sais ce que je veux», dis-je, plus fort cette fois.


  Au-dessus de Dingo une boule à facettes tournait tristement, jetant ses lignes de lumière comme un halo brisé.


  Il était tout juste cinq heures du mat’. Dingo Tush jouait toute la nuit au Fleshpot, un relais louche de chiens routiers, au bord du canal, tempêtant dans un rush de musique: hits, samples planet, reprises… remastérisés en beats hardwere. Mais maintenant la musique s’arrête.


  Maintenant la foutue musique s’arrête, Dogstar!


  Dingo essaya de bouger.


  Je tenais le flingue fermement mais en moi-même je suais par tous mes pores, pensant: Merde! J’ai jamais tiré avec un flingue. S’il Te plaît, Seigneur, fais que je ne blesse personne!


  «Bouge pas, dogman! hurlai-je. Tu sais ce que je suis venu chercher.»


  Les yeux de Dingo bondissaient de toutes parts, en quête d’une issue de secours. Puis accrochant un mouvement dans la foule, il sourit largement, découvrant ses crocs.


  Je n’osai pas risquer le moindre coup d’œil, mais quelqu’un avait dû appeler les videurs, et maintenant ils rappliquaient. Je fus donc réconforté de trouver Tristan à mes côtés, son lourd fusil armé, et Twinkle qui s’approchait, tirant de ses petites mains la laisse de Karli –un beau démon, désormais, qui faisait notre joie; un splendide étalage de dents acérées et de mâchoires écumantes. Et à ce moment-là Mandy fendit la foule, conduisant le Beetle par la main. Les couleurs irradiaient, haut et fier, de sa blessure galopante. C’était le meilleur light show que les Fleshpotters avaient jamais vu, et ils ne pouvaient s’empêcher de danser sous son rayonnement.


  J’imagine que les videurs avaient saisi le topo. Personne ne nous emmerdait.


  La foule exprimait un silence de circonstance. Quelqu’un cria puis se tut, brusquement, comme si quelqu’un d’autre lui avait flanqué un crochet dans les côtes. C’était un silence approprié et j’en étais ravi. J’étais ravi de mon effet. C’était comme une libération. «Qu’est-ce que tu veux?», demanda Dingo Tush. Sa voix était étirée, à mi-chemin entre le chien et l’humain. Peu importe; il pétait de trouille dans les deux registres.


  «Tu sais très bien quoi, dogfucker», criai-je.


  Peut-être n’a-t-il pas apprécié l’emploi de ce gros mot. Peut-être n’a-t-il pas apprécié la manière dont mon flingue était pointé droit sur son visage. Peut-être n’a-t-il pas apprécié que je le trahisse ainsi. Peut-être n’a-t-il pas apprécié le regard dans mes yeux.


  Eh bien, moi non plus. Mais j’étais là, alors au diable tout ça.


  «Tu sais pas te servir de ce truc, baby», dit-il. Quelqu’un dans la foule cria «Bravo!» et ils s’y mirent tous, raillant mon incompétence, comme si cela faisait partie du spectacle, le dernier truc dingue de Dingo Tush; des fausses tentatives de meurtre. Ils m’interpellaient:


  «Vas-y, mon gars!


  —Crache ton venin!


  —Voyons ça!


  —Ce gosse est un loser!


  —Le bébé sait pas tirer!»


  Et autres trucs du genre. Dingo les excitait, les poussant à se moquer de moi. Quelque chose afflua, alors, dans mon circuit sanguin, emplissant ma tête de connaissance; comment charger, nettoyer, viser, tirer et tuer avec un pistolet.


  Un éclair noir, et j’étais dans Gun Stroker, une plume bien sombre, mais sans plume.


  «Le mec assure pas!», fit une voix dans la foule.


  Il y eut un éclair de lumière dans mes mains, une déflagration dans l’air, tandis que la balle échappait à mon emprise. Je crus que le soleil volait en mille morceaux. Ce n’était que la boule à facettes qui explosait au-dessus de la tête du Dingo, une pluie de verre s’abattant sur sa fourrure luisante. «Qu’est-ce que tu cherches? cria-t-il.


  —Brid et la Chose!


  —Et comment le saurais-je?


  —Dogfucker! dis-je. Où sont-ils?»


  Je perçus quelques secondes de résistance dans ses yeux, le temps qu’il envisage de nier. Mais j’avais le flingue, pas lui. J’imagine que ça fait une différence.


  «Cosmic Débris.


  —Fini de jouer, Dingo. L’adresse.


  —C’est tout ce que je sais, fils de pur!»


  J’appuyai sur la détente.


  À peine. Juste une minuscule pression de Gun Stroker; assez pour activer la lumière rouge de préparation au tir. Assez pour arracher un halètement à la foule et que le Dingo se mette à crier, et que le cri s’arrête dans un message étranglé, l’adresse.


  Je ramenai la détente en mode «sécurité»; la lumière rouge s’estompant en mode cool.


  «Je te l’aurais dit de toute manière, cria la Dogstar.


  —Juste pour être sûr, Dingo.»


  Juste pour être sûr.


  Car je savais déjà où se trouvait Cosmic Débris. J’y avais été. J’y avais fait du shopping. C’est là-bas qu’on avait acheté ce vieux canapé bouffé aux mites.


  Voilà que nous y retournions. À la recherche d’une ombrefille bouffée à la fumée et d’une Chose-de-l’Espace d’occase.


  «Chevaliers du Speed! On s’arrache!»


  Je commençais à adorer.


  


  Le dimanche matin, dès cinq heures, se tient un marché de bagnoles sauvage, sur l’aire du Fleshpot au bord du canal, près des docks d’Old Trafford. À cette heure matinale tous les dealers sont là, bradant plumes et Brume bon marché. Quand nous jaillîmes du club de camionneurs, la vente battait son plein. Les gens se pressaient sur la berge, à l’affût des bonnes affaires, dans un fracas de visages et de bruit. Les voitures affluaient, bondées. Des familles entières en sortaient en force, achetant et vendant. J’avais l’impression de regarder dans un kaléidoscope, à la recherche d’un unique cristal. Les couleurs tourbillonnaient. Cris et plaisanteries m’interpellaient de toutes parts, tandis que je menais les Chevaliers du Speed à travers la cohue, sur le chemin du van.


  Je poussai quelques personnes de côté mais cela ne demanda pas trop d’effort. Entre les couleurs du Beetle, le fusil de Tristan, les dents et les grognements de Karli, nous faisions un beau tableau! La foule s’ouvrit devant nous, jusqu’à l’endroit où le van était garé.


  Je me dirigeais vers la porte arrière, prêt à faire monter l’équipage, quand j’eus cette sensation désagréable, comme si un truc clochait dans la plaque minéralogique, ou dans mes yeux, je n’arrivais pas à le dire. Un sale truc. Je fixais la plaque, et les chiffres clignotaient. Comme si les nombres étaient vivants. Je ne comprenais pas.


  Tout d’un coup j’ai capté.


  Ombreflic!


  Un rayon d’inpho illuminait la plaque. Je me retournai et découvris Shaka, roulant des mécaniques.


  Et maintenant, grand leader?


  «Chevaliers du Speed! criai-je. On dégage!»


  Je courais dans la foule, loin du van, me forçant un chemin. Les gens me criaient dessus, mais je n’écoutais pas, je courais. Twinkle et Karli tout près derrière moi, je pouvais les sentir. Et les couleurs du Beetle ouvrant la voie.


  Où était Tristan à présent.


  T’occupe pas de ça.


  Je ne savais où courir.


  À part que le soleil luisait sur l’eau quelque part, au-delà de l’endroit où tous ces bateaux étaient amarrés.


  C’est là que je menai les Chevaliers, sans même savoir pourquoi.


  Des sirènes jouaient dans l’air matinal.


  Des sirènes de flics.


  Des douzaines de bateaux étaient enchaînés tout au long de la rive –les familles flottantes qui vendaient des trucs, juste de quoi gagner leur modeste existence. Les uns vendaient de la nourriture, préparée sur les bateaux barbecues; les autres, de l’amour, la version bas de gamme –putes défraîchies et étalons enragés sur le pont. Et un bateau de fleurs; un jardin flottant.


  Je regardais de partout, cherchant une issue. Les sirènes de flics jouaient mon air le plus honni.


  Je surpris une ombre brisée, dansant au bord de mon champ de vision. Je me retournai pour fixer l’image. Shaka flottait au-dessus du marché, suivi de près par la fliquesse Murdoch, pistolet au poing.


  Putain, mec, je commençais à avoir de sérieuses Vipères dans le système.


  Ils fendaient la foule tourbillonnante par la force et le bluff; Murdoch avait une expression pure et enragée, comme si elle recherchait l’excitation ultime.


  «Razibus! fit une voix de l’autre côté, près des bateaux. Par ici! Régale-toi!»


  Je me retournai vers l’eau.


  «Razibus, baby! Par ici!»


  Je cherchais la voix, la voix salvatrice dans l’amas de bateaux. Puis, suivant le son jusqu’à sa source probable, je localisai l’enseigne en haut du mât: «Food O’Juniper. Chef Barnie.»


  Je courus vers le bateau, avec mon gang.


  


  Chef Barnie était sur le pont, nous faisant signe de monter. Une jeune fille à côté de lui dénouait les amarres de ses doigts agiles. «Par ici, Razibus. Par ici!»


  Nous grimpâmes sur l’esquif vacillant, et j’aurais juré que tout le monde était là. Twinkle? Oui. Karli est avec elle? Oui. Mandy? Oui. Tristan?


  Tristan? Tu es là, mon ami?


  Il ne semble pas.


  Il semble que cela ne doive pas advenir.


  La jeune fille largua les amarres.


  «Attendez!» criai-je.


  Mais je criai trop tard. Bien trop tard.


  Et tandis que nous dérivions, je vis Tristan surgir hors de la foule, son fusil dans les bras, ferme et assuré.


  «Tristan!», hurlai-je. Mais le gars n’y prit garde. Il tenait la fliquesse dans son viseur, et il voulait qu’elle paye, qu’elle paye pour la perte.


  Tristan déchargea le fusil.


  Cela fit une jolie flamme dans la lumière du matin.


  Les chineurs hurlaient et couraient.


  Un tas de merdes explosa sur un tréteau de fortune quand la balle frappa. Murdoch plongea derrière un bar d’appartement, pour échapper au tir. D’autres flics arrivaient. Tristan rechargea d’un claquement sec, prêt pour un autre tir. Trop tard. Trop lent.


  Je voyais tout ça depuis l’eau, qui s’étendait de plus en plus autour de nous. Trop tard. Trop tard et trop lent. Tous les deux.


  Les flics se saisissaient de Tristan, le plaquant à terre et l’y maintenant. Barnie mettait le plus d’eau possible entre les ennuis et nous. Maintenant les flics rouaient de coups Tristan de leurs matraques électriques.


  Et je ne pouvais rien faire d’autre que regarder.


  Je détournai les yeux. Barnie était là, à la barre, la roue entre les mains, tourné face au courant. J’étudiai la parfaite ossature de son visage une bonne minute. «Où nous emmenez-vous, Chef? demandai-je.


  —À la maison, répondit-il.


  —La maison? Et c’est où, ça?»


  Et le fleuve était une veine de sang sous le soleil.


  Un idéal de vie


  Yeux qui s’ouvrent en clignotant.


  Couleurs, formes de visages, gens qui rient.


  La télévision était allumée.


  Je suis assis dans un profond fauteuil de velours, dans le coin d’un petit living-room, en train de regarder entre mes paupières mi-closes. La télévision était un modèle noir mat, avec des garnitures chrome. Une vraie pièce de collection.


  Les mômes sur le tapis hurlaient de joie. Le chien remuait la queue.


  Noel Edmonds était à l’écran. Avec ses cheveux en bataille et son rictus effronté, il posait des questions à une famille heureuse. Chaque fois qu’ils répondaient de travers, un bruit écœurant retentissait et la petite aiguille rouge se rapprochait un peu plus du symbole représentant un tas de vomi. Au-dessus de la famille trônait un seau géant –et fumant. Sous le seau, en grandes lettres bleues et rouges, s’étalaient les mots Réservoir à Vomi de Noel. Même quand la famille invitée se trompait, ils s’esclaffaient et ricanaient. Par terre, sur le tapis, les trois mômes et le chien riaient de concert. Le chien riait en remuant la queue. Je riais aussi. Mon Dieu! Je n’avais pas vu ça depuis mon enfance. Que se passait-il?


  J’ouvris grand les yeux, essayant de tout enregistrer. La pièce, la maison, le papier à fleurs sur les murs, et les gens qui étaient réunis là. C’était si familier, comme un souvenir, comme si je m’étais déjà trouvé ici.


  L’enfant le plus âgé était une ado. Elle s’appelait Mandy. Le chien s’appelait Karli, et la deuxième fille Twinkle. J’ignorais le nom du plus jeune enfant. Et j’eus soudain cette révélation: ils n’avaient jamais vu ça auparavant! Jamais vu les cheveux de Noel, le cigare de Savile, la magie de Daniels[8].


  La porte du salon s’ouvrit et Barnie entra dans la pièce. Il était suivi par une femme. Elle portait un plateau de nourriture et Barnie avait une bouteille de vin et des verres à la main. Les cheveux de la femme étaient verts, vert émeraude, et descendaient jusqu’à la cinquième vertèbre lombaire; cela éveilla quelque souvenir en moi. Comme si je la connaissais déjà, très intimement. Je n’arrivais pas à la remettre. Elle posa le plateau à mon intention, sur une petite table basse en verre. La nourriture était en accord avec la pièce. Plats de poisson et de viande, légumes épicés, salades croquantes, pâte de gingembre et d’ail, fruits et noix, fromage sec, tarte aux pommes avec une crème à la cannelle.


  «T’es réveillé maintenant, Razibus? demanda Barnie.


  —Oui. Je…


  —Vous étiez rétamés. Tous autant que vous êtes. C’est quand, la dernière fois que vous avez dormi?


  —Dormi…» Je ne m’en souvenais pas. «Quelle heure est-il?»


  La femme répondit. «Deux heures et demie.»


  Je me redressai brusquement, m’arrachant à la douce étreinte du fauteuil. «Deux heures et demie! Du matin ou de l’après-midi?»


  La femme rit.


  «De l’après-midi, Scribb. Espèce d’idiot!» Ceci venait de la plus grande gamine par terre, dont le nom était Mandy.


  «Tu veux bouffer cette nourriture, Razibus?», proposa Bernie.


  Et comment! Ça faisait des lustres que je n’avais rien mangé.


  «Où est Beetle? demandai-je.


  —Beetle est dans la chambre, me dit Barnie. Voilà notre maison, et voici mon épouse… Lucinda.» La femme sourit. Sa bouche était large et généreuse. «Et voici notre enfant, Crystal.» À ces mots de Barnie, la jeune fille s’arracha une seconde de l’écran pour me gratifier d’un sourire.


  J’attaquai la bonne chère, la sentant combler ma fringale. Je sentais la nourriture baver sur mon menton –je devais avoir l’air d’un beau cochon. «Je peux pas rester ici, grommelai-je au milieu d’une énorme bouchée. Le temps presse.» De l’huile me dégoulinait du menton. Il fallait que je m’occupe de Brid et de la Chose. Rien d’autre ne comptait. Mais je ne savais même pas où j’étais.


  «Tu t’es endormi dans le fauteuil, Razibus, dit Barnie. On ne voulait pas te déranger.


  —Ceci est notre maison, ajouta Lucinda. Vous êtes les bienvenus.


  —On ne s’est pas déjà vus? lui demandai-je.


  —Oh, très probablement.» Elle sourit à nouveau. Elle avait un visage parfait. Comme Barnie. L’enfant aussi. Ils étaient tout sourires. La pièce où ils vivaient était une ruche de confort. Les peintures aux murs racontaient la même histoire: femmes à demi nues aux regards apeurés, chevaux bondissant au-dessus des vagues, cygnes glissant sur des rivières d’or, chiots aux grands yeux humides mâchouillant une pantoufle volée. Un air suranné émanait de cette pièce aux couleurs délavées.


  Juste à ce moment, la famille de la télé répondit de travers une fois de trop, et le Vomi de Noel commença à couler. Il les couvrit d’un liquide infâme et ils adoraient ça. Le public rugit son approbation. Les gosses sur le tapis prenant le relais.


  Et je réalisai soudain que moi-même je n’avais jamais fait ça; jamais vu Noel, Savile ou Daniels. Tout cela datait de bien avant mon époque. Je n’avais vu que les rediffs. Alors qu’est-ce qui me tombait dessus? Et pourquoi tombais-je en même temps?


  Déjà-Vurt. Ça devait être ça.


  C’est le nom du sentiment qui vous prend parfois dans le Vurt, lorsque vous avez déjà fait celui-ci, mais vous êtes dans le Vurt, de toute manière, vous vous souvenez? Et vous croyez que c’est réel. Il se forme alors une boucle dans la tête, et cela devient une sorte de Hante. Les souvenirs de vos précédents voyages se mettent à jouer sur les rêves de plume, les mettant hors phase, comme une onde feedback. Telle était peut-être la réponse. Je suis dans un Vurt, au beau milieu d’une Hante vraiment cool.


  «C’est pas une vraie télé, dit Barnie. C’est juste des cassettes préenregistrées.


  —Ceci n’est pas réel, criai-je. C’est tout simplement pas réel!


  —C’est exact», répondit-il, comme s’il en était fier, avant de lever son bras devant moi. De l’autre il éplucha un lambeau de chair, me montrant les mécanismes en dessous.


  «Voilà ce que je suis», dit-il.


  Je regardais par ce trou dans sa peau, plongeant les yeux dans une masse de plastique humide; les nanogermes sautant dans ses veines, les os synthétiques s’animant tandis qu’il baissait et levait son bras pour moi. «Voilà ce que je suis», dit-il à nouveau, lentement cette fois, avec un soupçon de tristesse, comme s’il avait laissé quelque chose derrière lui, quelque chose d’humain.


  Robo! Barnie était un robo. Un robochef!


  «Là-dedans, dit-il en tapotant son crâne, il y a les meilleures recettes des meilleurs chefs de ce monde. Je suis leur dépositaire.»


  Comme pour lui faire écho, la petite fille, Crystal, décolla un morceau de chair de sa nuque. On aurait presque dit qu’elle jouait; cela revêtait la même importance, pour elle.


  «Tu es à Roboville, Razibus. Je crois que les purs l’appellent Joujouville, je me trompe?


  —Ne vous laissez pas effrayer par Barnie», disait Lucinda, mais c’était déjà trop tard. J’étais au bord de la nausée.


  L’homme robo fit un pas vers moi. «N’est-ce pas amusant? dit-il. La manière dont les purs réagissent aux robos? On pue du bec, ou quoi? on pourrait le croire, à leur réaction.» Je n’étais pas au courant. Je savais seulement que je devais mettre quelque distance entre nous, pour me concentrer sur l’endroit où Ombre et Chose attendaient.


  «Dites-moi comment sortir d’ici, demandai-je. J’ai un truc à faire.


  —N’y compte pas, dit Barnie. Beetle est dans un sale état.


  —Il n’est pas si pur que ça», dit Lucinda. Faisait-elle allusion à moi, ou au Beetle?


  Et je me vis dans un bateau sur le fleuve, en train de regarder la rive, un flingue inutile à la main, regardant Tristan se faire traîner par les flics, direction le commissariat. Là où ils serrent les boulons sur vos sentiments, jusqu’à ce que vous ne puissiez plus rien ressentir. Ce n’était pas un Vurt. Ce n’était pas un rêve. Le monde était réel, et j’en avais les larmes aux yeux.


  Oh que ne donnerais-je pas pour avoir un peu moins de Vaz dans ma vie, et une pointe de colle. Peut-être pourrais-je alors m’attacher solidement à quelqu’un.


  Les gosses s’esclaffaient aux malheurs de la famille de la télé et je ne savais plus ce qui était réel.


  


  Chaînes et menottes s’alignaient aux murs de la chambre à coucher. Une collection de fouets gisait en désordre sur un meuble de chevet.


  Beetle était attaché au lit par six solides lanières. Il était allongé sur le dos, et les couleurs se déversaient de sa blessure en lames de lumière. La moitié de son corps semblait envahie à présent, animée de fractales.


  «Scribble! Mon bébé! dit-il. C’est bon de te voir debout et sur la brèche. Tu veux bien desserrer ces liens, un petit peu? J’ai envie de faire un tour.


  —Je ne pense pas.» Le virus lui montait à la tête à présent, lui donnant l’impression d’être un super-héros. «C’est pour ton bien, Bee. On n’a pas envie que tu sautes d’un gratte-ciel.


  —Ouais! C’est moi. L’Homme Flamboyant. Ce Barnie a vraiment fait du bon boulot. Hé! C’est peut-être un fêlé de bondage! T’as vu sa femme, Scribb?


  —Je l’ai vue.


  —Ça, c’est une joueuse sexy! Tu t’en souviens?


  —Si je me souviens de quoi?


  —Merde, bébé, tu te souviens pas de celle-là? Comment as-tu pu oublier ce rêve? Tu l’as peut-être toute ratatinée. J’ai lu que ça arrivait, parfois; tu t’en es pas assez servi.


  —Tu sais ce qui arrive, Beetle? demandai-je.


  —Ce qui arrive? Le monde est en train d’arriver. Et je suis un joueur de premier plan. Et si tu ne défais pas ces cordes, Scribble… je vais m’écouler dessous de toute manière. Je flotte, baby! Tu suis?»


  Ouais. J’ai pigé.


  «Je connais le score final, gamin, poursuivit-il, la voix changeante; elle se faisait calme, sérieuse. Cette fliquesse ne m’a pas loupé. Je crois bien que c’est le moment des adieux. Merde, baby, je me sens bien pourtant! C’est ça, l’arnaque.


  —C’est l’effet du virus», dis-je, tout aussi calme. Ses couleurs me brûlaient le visage. Mes larmes étaient chaudes tandis qu’elles ruisselaient sur ma peau, s’évaporant dans son embrasement.


  «Je sais, Scribb. Mais tu sais quoi? Je me ferais bien une sortie pour récupérer l’ombrefille et l’alien. Une sortie en force. Flamboyante. Tu saisis?


  —Bientôt, le Beetle, murmurai-je. Très bientôt.»


  Il parut acquiescer, alors, comme s’il n’était pas vraiment là. «Ne perds pas Mandy», dit-il, enfin.


  «Promis.» Ses doigts étaient brûlants quand je lui pris la main. Je sentais les couleurs se mouvoir librement entre nous.


  Mais je laissai ma main tout de même, absorbant la chaleur.


  Ce qui équivalait à saisir des spectres.


  


  Je lave la poussière des jours, sèche ma peau, et contemple ce à quoi je ressemble aujourd’hui. Mon visage qui me revient, reflété dans un miroir de salle de bain.


  Je retrousse les paupières et la peau de mon œil gauche. Je me colle au miroir, sous la lumière du lavabo. Je plonge dans mes propres yeux, en quête d’indices.


  «T’as trouvé quelque chose?» La douce voix de miel dans mon dos. Je me retourne et manque m’y cogner. Son corps était tout près du mien, et de nouveau je sentis ce souvenir remonter. J’essayais de mettre le doigt dessus, de l’expliquer, mais je ne parvins qu’à en faire un souvenir de quelque chose qui n’était jamais arrivé. «Tu ne nous aimes pas? dit la voix.


  —Je vous aime», répondis-je, risquant un regard dans ses yeux, m’attendant à y trouver une lueur d’acier. Au lieu de quoi un regard intense, humain, rencontra le mien.


  «Je ne suis pas robo, sais-tu? dit-elle. Tu as saisi?


  —Je le vois.


  —Twinkle est une chouette gosse. Tu devrais peut-être essayer de te trouver une brave petite, et calmer un peu le jeu. Avec la gosse. Ça ne serait pas une mauvaise vie.


  —C’est quoi l’histoire, avec Barnie? demandai-je.


  —C’est un homme bon.


  —Je le sais.


  —Il s’est sectionné un doigt quand il était jeune. En épluchant les légumes. Le café lui en a payé un de rechange; on lui a mis un truc en nanoplastique. Le gosse est devenu accro. Ça arrive. On vous met du plastique et vous en voulez plus. C’est ce que Barnie me dit. Plus de puissance. Car c’est de cela qu’il s’agit. La puissance. La puissance de persévérer. Tu ne ressens jamais comme une envie d’abandonner, Scribble?


  —Ça m’arrive. Parfois.


  —Mets un peu de robo en toi. Tout cela disparaît, après. C’est ce qu’on dit, du moins.


  —Je suis dans un Vurt maintenant? C’est ça?


  —Non. C’est réel.


  —Comment puis-je vous faire confiance? On se croirait dans un Vurt.


  —C’est à cause de ce que j’ai en moi.


  —Qui est?


  —Tu ne sens donc rien?


  —Je sens…


  —Oui?


  —J’ai le sentiment de vous connaître déjà.


  —De quelle manière?


  —C’est… c’est embarrassant.


  —Tu sais que Barnie couche à droite à gauche?


  —Vraiment?


  —Y a pas de problème. Moi aussi.


  —Vous aussi?»


  J’essayais de me tenir éloigné d’elle.


  «Il a ce truc avec les ombrefilles. Peut-être parce qu’il est un robo. Il aime cette douceur contre sa dureté. Fumée douce, plastique dur. Ça fonctionne bien. Et bien sûr les ombrefilles l’aiment en retour. Il faut du robo ou du chien pour satisfaire une ombrefille.»


  Je pensai à Bridget et au Beetle. Puis je revis Bridget danser avec ce nouveau mec au Slictueux Tove. Qui était-ce?


  «Tu as trouvé quelque chose? demanda-t-elle.


  —Quoi?


  —Dans tes yeux.


  —Non. Rien.


  —Laisse-moi regarder», dit-elle, et s’approchant de plus près, de trop près, elle tendit la main pour caresser mon visage. Lucinda me regarda dans les yeux. Ce qui veut dire que je dus regarder dans les siens. Ils étaient verts comme les pommes d’un verger inondé de soleil, très loin quelque part. C’était trop pour moi.


  «Arrête de trembler. Laisse-moi voir», insista-t-elle.


  Lucinda qui regarde en moi. Je bandais déjà, et ce que je vis dans ses yeux, tout près, ne fit que rendre les choses dix fois pires.


  «Non. Rien, dit-elle. Tes yeux sont bleus, d’un bleu parfait. Comme un jour d’été, mais sans une once de soleil. C’est étrange. J’aurais juré…


  —Que j’étais Vurt?


  —Oui. Ça colle, mais pas une trace de jaune.


  —Il y a du jaune dans tes yeux.» J’avais vu les petites mouchetures, tandis qu’elle plongeait son regard au plus profond de moi. Elles avaient scintillé comme des paillettes d’or.


  «Tu y as déjà été, n’est-ce pas? dit-elle.


  —Je n’arrive pas à l’expliquer.


  —Laisse-moi te montrer quelque chose.


  —Lucinda…


  —Qu’est-ce qui ne va pas, baby?


  —Je…


  —Qu’y a-t-il?


  —Je ne devrais pas faire ça.»


  Je devrais être en train de chercher Bridget et la Chose. Et Desdémone…


  Lucinda me prit les mains, m’entraînant doucement.


  


  La chambre à l’arrière était drapée de pourpre, avec un lit de pierre rectangulaire et une statue de la Vierge Marie. Sur son corps d’albâtre blanc, ses yeux répandaient des larmes de sang.


  Je me sentis tituber, puis bander à cette vue.


  «Je suis dans le Vurt! bredouillai-je. Je le sais!


  —Non, répondit Lucinda. Tu crois que tu y es.


  —Mais c’est Catholic Fuck, n’est-ce pas? Un Vurt avec Madonna Interactive?


  —C’est exact. Tu ne comprends toujours pas? Le salon?


  —C’était au début des années quatre-vingt-dix, non?


  —Correct.


  —On parle bien de Nostalgia Trap?


  —Tu y es. Et la chambre où dort le Beetle? Avec les lanières et les fouets?


  —Ça doit être Mistress Pervurt. Je les ai tous faits!


  —Regarde de plus près.»


  Alors je commençai à l’avoir, le sentiment de m’être fait berner. J’examinai attentivement la chambre de Catholic Fuck. Le sang n’avait plus l’air aussi vrai. Je m’en barbouillai les doigts, le reniflai, «C’est de la peinture?»


  Lucinda rigola. «Barnie a fait faire ces pièces pour moi. Ce sont des copies de plumes best-sellers. C’est marrant, non? Et ça excite Barnie, je crois.


  —Il ne peut pas faire le Vurt?


  —T’as pigé. Barnie est déplumé.


  —Je le savais. Ce regard…


  —C’est pas si mal, tu sais? Ça le rend très réel. Très puissant. De cette manière un peu désuète. Pas étonnant que les ombrefilles en raffolent, au lit. Et ces chambres, eh bien… elles le font vraiment triper.»


  Mais tout ce que je voyais c’était la tristesse dans les yeux de Barnie, cette sensation de manquer quelque chose, en ne rêvant pas. Mais pas dans le sens que je connaissais. Il aimait manquer le rêve. Le rêve était faible et le chef était solide. Tout s’expliquait à présent; Barnie était sans plume. Je dus m’arracher à ces sensations. «Tu as le Vurt dans les yeux, Lucinda. Qu’es-tu donc?


  —Je suis l’étoile. J’ai juste assez de Vurt en moi. Je peux brancher les vivants sur le rêve. On m’appelle Cinders.»


  Cinders O’Juniper.


  Et je me vis entre ses bras, en train de lui faire l’amour dans les plumes, dans d’innombrables Pornovurts roses et doux.


  «Je suis une actrice Vurt. C’est mon job.»


  L’avoir en face de moi, pour de vrai, me faisait mal.


  «Je sais que tu as du Vurt en toi, dit-elle. Malgré les yeux bleus. Peut-être n’es-tu pas encore prêt pour cela. Je l’ai senti cependant, dès le premier regard. Je le sens en ce moment.


  —Comment le savez-vous?


  —Parce que je frissonne de partout.»


  Je ne savais où poser les yeux.

  


  8. Noel Edmonds (1948-), Jimmy Savile (1926-): fameux DJs, acteurs et animateurs TV (entre autres du célèbre Top Of The Pops). Paul Daniels (1938-): magicien de télé emblématique.


  Mécanokarmique


  Cinders me conduisit par les chemins de halage, au-delà de Joujouville, jusqu’à l’endroit où mécanos et artisans du latex travaillaient et jouaient. C’était pendant la journée, mais nous étions à présent en début de soirée; le monde était à demi éclairé et le chemin était tout à nous.


  Nous marchions sur une étroite voie pavée entre le canal et un pont de chemin de fer. Le viaduc était grêlé d’une rangée d’arches, chacune d’entre elles occupée et barricadée contre les rôdeurs. L’eau à ma gauche était de la couleur d’un mauvais rêve Vurt, vous voyez le genre, où les sentiments se transforment en boue, et dont vous ne pouvez trouver la sortie.


  Cinders était calme et distante, tandis qu’elle ouvrait la route, marchant à moins d’un mètre devant moi, son corps plein de merveilles et de rêves de sexe. Elle avait été la partenaire de mon lit fantasmatique d’innombrables fois, et je la suivais comme un toutou. Je devais être assez abattu, totalement incapable de résister.


  Vous connaissez cette sensation?


  «On y est presque, Scribble, dit Cinders. Tu le sens?»


  Et je le sentais.


  «Je suis inquiet, Cinders, répondis-je.


  —T’en fais pas, Scribble, il n’y a pas de serpents dans ces eaux-là.» Elle tapotait un code sur la porte d’une arche.


  «T’en es sûre?


  —Bien sûr que j’en suis sûre.»


  Je regardais l’enseigne au-dessus de la porte.


  Mécanokarmique.


  Deux vieilles bagnoles et une antique camionnette de marchand de glaces étaient garées devant.


  «Pourquoi en es-tu si sûre? demandai-je, frissonnant.


  —Y a longtemps qu’on a attrapé tous ces enfoirés.»


  La porte s’entrouvrit et Cinders se glissa à l’intérieur. Je la suivis, dans une pièce rouge et sombre. Le toit était voûté au-dessus de nous, les pierres glissantes d’humidité. La fumée flottait dans l’espace confiné, me donnant des visions.


  Icarus Wing était à la console de fumée, en train de la mixer.


  «T’a amené le chien, cette fois? demanda-t-il.


  —Pas cette fois, répondis-je, tremblant.


  —Et ce type au gros cul?»


  Il voulait dire le Beetle. «Personne, dis-je.


  —Alors entre. Tu es le bienvenu.


  —Vous vous êtes déjà rencontrés, tous les deux? demanda Cinders.


  —Hé, ce gamin m’a vraiment menacé, tu sais, répondit Icarus. Mais ça va. Sans rancune.»


  Dans l’ombre je surpris des reflets secs de violet et de vert. Et le bruit qu’ils faisaient, peau contre peau, peau contre terre et verre; reptations dans la nuit. Mauvais rêves.


  Je suais intérieurement, retenant chaque goutte pour endiguer ma peur. Ils occupaient un mur entier de l’arche –une triple rangée de vieux aquariums, chacun contenant un unique serpent ou une masse enchevêtrée.


  «N’aie pas peur, Scribb, dit Cinders. Ce sont nos amis.


  —Je n’en suis pas sûr, bégayai-je.


  —Vurtboy est mort de trouille, s’esclaffa Icarus.


  —Tu m’as vendu un mauvais Vurt, Icarus.


  —Vendu?


  —Cette plume Voodoo n’était qu’une copie pirate, un rêve frelaté.


  —Hé! Comment je pouvais le savoir? Je me contente d’acheter les trucs, tu sais. Et toi tu te ramènes, tu menaces un de mes meilleurs serpents avec un robochien dopé… Qu’est-ce que tu veux? J’ai même pas eu le temps de tester ce nouveau matos. T’en prends pas à moi.


  —Icarus est en train de monter les rushes de ce matin, dit Cinders. Tu veux en voir quelques-uns?»


  Non. Ça va si je m’enfuis à un million de milles d’ici?


  L’arche était étoilée de rangées de plumes argent et des plumes crème usagées jonchaient le sol. La fumée de rêve flottait en nappes de couleurs: bleu, puis noir, puis argent. Et dans le gouffre obscur du toit quelques volutes d’or voltigeaient contre les pierres humides.


  De la fumée jaune! Cette rare et précieuse brume.


  «On a tourné quelques petites merveilles, ce matin, dit Icarus en mixant la fumée. On a intitulé celle-là Chiennes en chaleur. Elle est vraiment limite. Aussi hard que possible tout en pouvant figurer en tête de gondole au Vurturama. Vas-y, jette un œil.»


  Tout plutôt que ces affreux ophidiens; je plongeai la tête dans la brume Vurt. Je sentis ses doigts me caresser jusqu’à ce que je ne fusse plus là. Je marchais pattes écartées vers l’endroit où Cinders attendait en levrette. Ses cheveux verts étaient obscurcis de sueur et ses lèvres humides. Je salivais et ma bite défouraillée était tendue et vigoureuse. Je sentais les puces sauter dans ma toison mais n’y prêtais pas attention. Tout ce que je voulais, c’était baiser. Sa croupe se présentait sous un angle idéal, et je suivis ma bite jusqu’à la source, retroussant les babines tandis que je la pénétrais, mes pattes avant sur ses épaules, mes pattes arrière glissant et dérapant sur le lino, à la recherche d’une prise. C’était comme une descente dans la tendresse, dans la nuit, dans un festin de viande chaude. Waouuuh!!!!! Je hurlais, et la femme répondait à mes coups de reins en hurlant de concert. Waouuuhhh! Bonne baise, ce soir! Waouuuuuhhh!


  Puis je sortis du trip –retour à la réalité, dégoûté de moi-même, dégoûté du désir. Cinders sous l’arche, explosée de rire. Icarus, marteau boule à la main. L’air empli des relents fétides d’herbe à serpent. Icarus ouvrait une des cages. «Il faut virer des trucs, ou on peut dire adieu au classement tous publics.» Mais je n’écoutais pas vraiment. La pièce débordait de brume et la fumée de rêve, envahissant ma bouche, provoquait une remontée de Vurt. Il me fallait de l’air, de l’air pur, et comme le serpent sortait, pris sous le charme de l’herbe à serpent d’Icarus, je me ruai sur la porte, bataillant avec la serrure pour sortir dehors, à l’air libre. N’importe où ferait l’affaire! J’eus une brève vision, cinglante comme un coup de fouet, du serpent qui s’abattait sur la chair humaine. J’avais une gaule à faire pâlir Zeus d’envie, tandis que je forçais la porte et sentais la nuit chaude et humide m’envelopper.


  


  Il fallut cinq minutes à mes sentiments pour s’adoucir au contact de la pluie. J’étais debout au bord du canal, à reprendre mon souffle, regardant l’eau fouetter langoureusement la pierre. C’était une marée descendante turgide, douce et lourde de relents. Des débris flottaient çà et là, sans but. L’un d’entre eux ressemblait à s’y méprendre à un bras humain.


  Par-dessus les flots j’apercevais la rive opposée où, un peu plus tôt, nous avions perdu Tristan à l’ennemi. Les lumières y jouaient faiblement, comme si d’autres gens menaient une vie normale. J’avais besoin de prendre un truc. Plongeant dans ma poche pour attraper mon paquet de dix de Napalm, mes doigts rencontrent les douces barbes d’une plume.


  Je tirai la plume et la tint devant la lune. Elle était argent jusqu’à la pointe des barbes. Je crois que la lune était un peu jalouse, car elle se voila la face derrière un nuage en lambeaux. Je pensai au Maître Chat.


  Comment l’avait-il appelée?


  Les barbules d’argent papillotèrent joyeusement.


  Général Reniflard.


  Vas-y.


  Vas-y. Prends-la. Dans la bouche. Va chercher le dernier message. Va visiter. Avance un peu sur le chemin. Vas-y. Trouve ce que le Chat a à te dire.


  La plume reposait entre mes lèvres desséchées, sous la lune, au bord de l’eau, à la frontière de Joujouville, quand j’entendis Lucinda qui m’appelait. «Ça ne t’a pas plu?», dit-elle.


  J’ôtai la plume de ma bouche.


  «Quel est son nom? demanda-t-elle.


  —Général Reniflard.


  —C’est du gros, jeune homme. T’es sûr que tu peux assurer?»


  Je ne répondis pas.


  «T’as déjà fait une Suceuse, Scribble?


  —Qu’est-ce que c’est que ça?


  —Les plumes suceuses. C’est comme ça qu’on fait les Vurt. Elles fonctionnent comme des plumes normales, mais à l’envers. Au lieu de nous donner des rêves, elles volent les nôtres. C’est alors que j’entre en scène –ou un autre infortuné, quelqu’un avec un peu de Vurt en lui. Ils me mixent aux rêves, Scribble. Je suis très bonne. C’est une triste vie, mais une vie facile. Tu devrais peut-être essayer.


  —Je ne crois pas.


  —Je pense que tu aurais ta chance.


  —Ce n’est pas moi.» Je reniais tout.


  «Je t’ai tellement fait chier, dans ce Dogvurt? demanda-t-elle.


  —Non.


  —Tu n’as plus envie de me parler? C’est ça?


  —Non plus.


  —Oh, Scribble… une Vurtgirl se sent vraiment désirée, avec toi. Wow!»


  Pensée soudaine: et si j’échangeais cette femme? Elle avait tant de Vurt en elle, tellement de valeur; je pourrais peut-être l’enlever, et la troquer contre Desdémone.


  «Je suis réel, Cinders, répondis-je. T’as vu mes yeux.


  —Oh comme tu es réel, mon garçon. Pourquoi faire tant d’histoires? Comment se fait-il que la chair t’effraie à ce point?


  —J’ai eu des femmes, criai-je.


  —Bien sûr.» sa voix se faisait moqueuse.


  «J’ai une femme à moi, dis-je. C’est une femme bonne.


  —Où est-elle donc, si elle est si bonne? Où est-elle?»


  J’étais incapable de répondre.


  «Le chat a mangé ta langue? demanda-t-elle.


  —Je ne vois pas pourquoi tu me tombes dessus comme ça. J’ai d’autres choses à faire.


  —Je n’aime pas que l’on boude mes talents.


  —J’ai eu peur.


  —C’est ce que j’ai dit, non?»


  Ses yeux m’envoyaient des signaux ardents. Tout ce que je voulais, c’était me tirer, être loin d’ici. Mais sa voix me retenait: «Le plus triste, c’est que je pourrais vraiment t’emmener quelque part, dans un bon endroit. Tu ne veux pas, Scribble?»


  Ses yeux étaient d’un vert sélénien intense dans la lumière aqueuse, étincelants d’étoiles jaunes. Lucinda s’approcha, sous la pluie douce, et m’embrassa. Ses lèvres avaient le goût de miel, et je me sentis glisser. Glisser dans l’eau et dans la pluie, dans la chair Vurt. Ses doigts jouaient sur mon échine comme les ondes de la marée lunaire, qui aspirait et repoussait les eaux du canal maritime.


  Fais-le.


  Je décollai mes lèvres des siennes dans un bruit doux.


  Ses yeux me regardaient, et je pouvais à peine y croire.


  «Je retourne à la maison, dit-elle. Barnie travaille, ce soir. Et ensuite il va visiter Ombreville. Tu veux rentrer avec moi?


  —Je ne suis pas très doué avec les femmes, murmurai-je.


  —Essaie, à l’occasion», dit Lucinda. Elle n’était qu’une forme pâle dans les ténèbres, mais ses mots me tranchèrent jusqu’au cœur.


  Essaie, à l’occasion.


  Fais-le.


  J’étais douloureusement tenté. Au point que je plongeai mon regard dans ces yeux vert et jaune, et j’y vis quelque chose de nouveau, qui n’était pas d’elle. Lucinda était habitée. Des yeux bleus familiers me fixaient à travers les frondes vertes de ses cheveux.


  «Desdémone? criai-je. C’est toi, sœurette?»


  Ce fameux regard de Desdémone, mélange d’amour et de désir. Attiré dans ses bras, tombant dans les souvenirs, je ne pouvais faire autrement que de la suivre jusqu’à la maison, où nous fîmes l’amour contre la statue de la Vierge Marie. Une Sainte Baise, par un mécréant total. Peu importe. Je faisais l’amour à Cinders O’Juniper, la reine des plumes roses. Je l’avais déjà fait, bien sûr –quel gamin ne l’a pas essayée?– mais c’était réel à présent, trop réel. Si réel que je le supportais à peine, surtout avec Desdémone en train de papilloter dans les yeux de Cinders, m’interpellant. Et quand nous atteignîmes le sommet, la voix de femme hurlant «Sauve-moi, oh, sauve-moi!», j’étais incapable de dire si c’était Cinders ou ma sœur qui m’implorait ainsi. Cela rendit la fin douce et amère en même temps, avec le sang de la Vierge qui me tombait sur la peau, jusqu’à ce qu’une décharge libératrice monte en moi et explose de partout, dans le rêve et dans le réel, jusqu’à ce que tous deux en soient saturés.


  


  Je m’éveillai dans les bras de ma sœur, du moins me sembla-t-il, jusqu’à ce que Cinders tourne son visage endormi vers moi. «Que s’est-il passé, bébé? demanda-t-elle.


  —Je ne sais pas.


  —J’avais l’impression d’être quelqu’un d’autre.


  —C’était le cas. Enfin, en quelque sorte. En partie. À moitié.» Je ne trouvais pas les mots pour lui dire ce que je ressentais.


  «C’était bon», dit-elle, mais je n’en éprouvai aucune fierté, ou quoi que ce soit. Car je savais que Desdémone était là, quelque part, se servant du Vurt en Cinders pour m’atteindre.


  «C’était juste un coup en passant?


  —Je crois bien.


  —Tu as d’autres choses à faire?


  —Quelques-unes.» Et je lui parlai de ma sœur, et de comment j’essayais de la récupérer. Et de tous les obstacles sur ma route. Alors Lucinda dit, et cela me tua: «Peut-être pourrais-tu m’échanger?»


  Que répondre à cela?


  «J’ai le Vurt en moi, dit-elle. Je crois que j’ai de la valeur. Assez pour satisfaire Hobart. Faisons-le. Cette vie m’ennuie.»


  J’étais interloqué.


  «Non. Non, c’est impossible.» Je dis vraiment cela. Cinders représentait tellement, pour moi. Trop. Même si je ne devais jamais la revoir.


  Ses yeux se fermaient au monde, et lorsqu’elle parla, c’était du plus profond du rêve. «Puisses-tu trouver ce que tu veux.


  —J’essaie.


  —Garde la foi…» Ses derniers mots avant de s’endormir.


  Je sortis nu du lit catholique, essayant de trouver mes vêtements éparpillés dans la lumière grise. Par la fenêtre de la chambre je pouvais voir la lune briller à travers un ruban de nuages. C’était peut-être trop tard. Je ramassai ma veste et tirai la plume de la poche intérieure. Je jetai un dernier regard à Cinders.


  Qu’est-ce qui me prenait, de quitter cette femme?


  Je regardai l’heure à l’horloge fleur puis enfonçai la plume profond entre mes lèvres.


  Devenant argent.


  Tombant…


  Frappé par les ténèbres…


  Une chambre en Angleterre


  Quoi…


  Rien ici…


  Je suis…


  Ténèbres…


  Rien ici…


  Il n’y a rien ici! Putain de merde!!!


  Ténèbres…


  Qui tombent…


  Je ne suis pas ici. Il n’y a même pas moi ici. Seulement la pensée que je pourrais être ici. Non, t’arrête pas de penser, Scribble! Car alors même toi ne seras plus ici. T’arrête pas de penser…


  Non. Pas en train de tomber, en train de flotter…


  Dans l’obscurité…


  Où est-ce que je suis, bordel?


  Tu es ici, en train de penser à ici…


  Continue à penser…


  Mais qui est en train de penser pour moi…


  C’est toi, Scribble…


  Exact…


  Qui est Scribble…


  C’est toi…


  Exact…


  Sortez-moi d’ici!!!


  Ténèbres…


  Une unique étoile de lumière… droit devant… c’est où, tout droit… c’est où, devant… où est ma tête… ça, c’est ma tête… et l’étoile est dans ma tête…


  Twinkle, twinkle… little star… how I wonder what you are[9]…


  La petite étoile d’argent traçait des lettres dans la nuit… dans ma tête… comme…


  CHARGEMENT DE GÉNÉRAL RENIFLARD…


  VEUILLEZ PATIENTER.


  Étoile d’argent…


  Comme un curseur… c’est ça… je suis dans une plume…


  Je suis une plume…


  L’étoile d’argent se déroule…


  
    	ÉDITER


    	CLONER


    	AIDE


    	PORTE


    	CARTE


    	ÉCHAP.

  


  VEUILLEZ SÉLECTIONNER…


  Je pense au numéro quatre…


  Quatre pour le théâtre… souviens-toi de ça…


  Pourquoi… souviens-t’en… c’est tout…


  Cette option vous ouvrira les portes entre les théâtres…


  VEUILLEZ SÉLECTIONNER…


  
    	BLEU


    	NOIR


    	ROSE


    	ARGENT


    	VIE


    	CHAT


    	JAUNE


    	HOBART

  


  Cinq… pour le saint des saints… souviens-toi de ça…


  Je pense au numéro sept… car je ne peux y résister…


  Pourquoi pas…


  À cause de Desdémone…


  Qui…


  JE SUIS DÉSOLÉ… CODE D’ACCÈS INSUFFISANT…


  VEUILLEZ RESÉLECTIONNER


  Je pense au numéro huit… juste pour le fun…


  JE SUIS DÉSOLÉ. CODE D’ACCÈS INSUFFISANT…


  VEUILLEZ RESÉLECTIONNER… ET DE TOUTE FAÇON HOBART EST ACTUELLEMENT EN RÉUNION…


  VEUILLEZ RESÉLECTIONNER…


  ET CESSER DE ME FAIRE PERDRE MON TEMPS…


  Je pense au numéro six…


  C’EST OK… CHARGEMENT EN COURS…


  VEUILLEZ NE PAS QUITTER…


  Quoi?!


  Bon Dieu!


  Tombant… tombant… tombant vraiment maintenant… dans les strates de ténèbres… de plus en plus d’étoiles dans le ciel tandis que je me précipite… des étoiles d’argent… de plus en plus nombreuses… jusqu’à ce que les ténèbres aient tout évacué… et je tombe comme une pierre à travers l’argent… rassemblant mes pensées… une à une… jusqu’à ce que je sache où je suis… qui je suis… et où je vais…


  Une porte qui s’ouvre dans l’argent…


  Je l’emprunte…


  


  Le Général reniflard était assis à son bureau, en train de jouer avec son coupe-papier. C’était un petit homme aux cheveux rares, aux yeux masqués par des verres épais, et il ne prit pas la peine de les lever quand j’entrai. «Vous ne manquez pas d’air, dit-il d’une voix fine, proche du gémissement.


  —Je veux voir le Maître Chat.


  —En voilà une idée! demander à voir Hobart. C’est ridicule.»


  Il en avait fini avec le coupe-papier à présent, et il considérait son bureau presque amoureusement. Je m’approchai. Une ligne de Choke bleue s’étalait sur un petit miroir de rasage posé sur son bureau, et je n’aurais su dire s’il souriait à la poudre ou à son propre reflet. Il y avait une porte dans le lambris derrière lui, percée d’une lucarne en verre dépoli. Les mots Maître Chat étaient gravés sur une petite plaque de cuivre fixée juste sous la vitre.


  «Il est là? demandai-je.


  —Je n’aime pas qu’on me fasse perdre mon temps, dit-il en roulant un billet de dix livres. Vous croyez que je n’ai que ça à faire?


  —Je suis un ami personnel du Chat.»


  Cela lui fit lever la tête. Il avait déjà fourré le billet dans sa narine gauche, et entre ça et les épaisses lunettes, j’avais du mal à ne pas rire.


  «Oh, ils le sont tous, ils le sont tous, répliqua-t-il. Ils prétendent tous connaître le Maître Chat. Ce n’est jamais le cas, bien sûr. Moi seul connais le Maître Chat.» Sur ce il baissa la tête et sniffa la ligne de poudre.


  «Dites-lui que Scribble veut le voir.»


  Le Général releva la tête. Ses yeux pétillaient à présent derrière les verres, stimulés par la poudre. «J’ai eu des problèmes avec vous, dans le passé, dit-il.


  —Vraiment?


  —Oh oui. Dans Vermiflux, je crois. J’ai les détails quelque part.» Il farfouillait dans les piles de papier sur son bureau. C’était vous, n’est-ce pas? Scribble. C’est bien ce nom-là. Tout est marqué ici quelque part. Vous êtes passés en méta sur celle-là. Takshaka. Vous ne m’entendiez pas vous appeler?»


  C’était bien ce que j’avais fait. Mais je n’allais pas lui donner cette satisfaction.


  «Déconner dans Takshaka n’est pas recommandé. Les flics n’aiment pas ça.


  —Les flics?


  —Takshaka est un Flicvurt. Ils y stockent toutes leurs informations.


  —Les flics sont propriétaires du Roi Serpent?


  —Eh bien, c’est ce qu’ils croient. En vérité c’est l’inverse. C’est Takshaka qui les tient. Mais laissons-leur ce petit plaisir, voulez-vous?


  —Je veux juste voir le Maître Chat, Général Reniflard, dis-je. J’ai un rendez-vous.


  —Oh, ils en ont tous un, rétorqua le général. Vous n’imaginez pas le nombre de rendez-vous que je dois gérer. Bien sûr, le Maître Chat n’en a jamais entendu parler. C’est tellement ennuyeux. Et puis il y a eu cet autre incident, n’est-ce pas?


  —Lequel?


  —Cet incident de Curious. Oui. C’était fort difficile.


  —Qu’est-ce que vous racontez? Protestai-je.


  —Vraiment, Mister Scribble… la véhémence ne vous mènera nulle part. Oui. English Voodoo, c’est ça. Vous avez perdu quelqu’un de très précieux ce jour-là. Elle est passée par une porte dans Curious Yellow, si mes souvenirs sont bons. Vous savez que Hobart doit calculer tous les détails de ces transactions? Hobart a mieux à faire. Et vous savez sur qui ça retombe? Bravo. Sur moi. J’ai eu droit à un beau savon ce jour-là, laissez-moi vous le dire.


  —Dommage pour le Maître Chat dans ce cas, dis-je.


  —Que voulez-vous dire?


  —Je croyais que le Chat avait fait pareil? Qu’il s’était perdu dans Curious Yellow. N’est-ce pas comme ça qu’il a atterri ici?»


  Le Général resta un moment sans rien dire. Seul le bruit de ses narines inhalant la poudre, de plus en plus profond, troublait le silence. «On dirait que vous en savez long, Mister Scribble?


  —J’ai roulé ma bosse, dis-je au Général. Dites à Geoffroy que je suis là.»


  Ça lui coupa la chique.


  «Geoffroy? hoqueta-t-il.


  —Oui. Dites-lui que je suis venu lui rendre visite.»


  Le Général Reniflard réfléchit un instant, puis il pressa un bouton sur son bureau et parla dans un interphone: «Maître Chat… hum!… oui, oui, désolé de vous déranger… il y a quelqu’un ici, qui désire vous voir, Monsieur. Il dit s’appeler Scribble…»


  J’entendis le Chat à travers le haut-parleur, mais ses mots se perdaient dans les parasites.


  Le Général Reniflard parut en saisir la substance. «Maître Chat va vous recevoir.»


  


  Il y a une chambre en Angleterre quelque part, mais elle est invisible. Elle n’existe que dans l’esprit, et uniquement dans l’esprit de ceux qui y sont allés. C’est là que vit le Maître Chat, entouré de ses objets. Objets troqués. Éviers et clubs de golf, animaux empaillés et globes anciens, cannes à pêche et tickets de bus. Toutes ces choses typiquement anglaises que le Chat avait amassées autour de lui, échangées au fil d’innombrables accords désespérés avec des visiteurs venus chercher réconfort.


  Je n’étais que le dernier de la liste.


  «Scribble, dit le Chat. Comme c’est gentil à vous d’être venu jusqu’ici.»


  Maître Chat était assis dans un fauteuil en osier, un ballon de vin rouge profond à la main. Il portait une veste d’intérieur pourpre et –tenez-vous bien– il avait des pantoufles écossaises aux pieds.


  «Voulez-vous un verre, jeune homme? demanda-t-il.


  —Vous savez ce que je veux, Chat, répondis-je.


  —Vous devriez boire plus de vin, Scribble. Oh, je sais que les enfants ne jurent que par le Fetish, en ce moment, mais vraiment… rien de tel que le vin. Il n’a pas son pareil pour soulager la douleur, mon chaton. Ah! Comme les enfants aiment ce discours.» Il approcha son verre de la lumière d’une lampe de table. La lampe avait la forme d’un poisson rouge dansant, et sa lueur était apaisante. Un autre cadeau, j’imagine, d’un autre visiteur reconnaissant.


  «Oui, certainement, dit-il, lisant dans mon esprit. Lorsque les gens me rendent visite ils apportent généralement… un présent… une bricole.» Il montra d’un geste ample l’étalage d’objets dans sa chambre. «Avez-vous apporté quelque chose, Scribble?


  —Rien.


  —Ce n’est pas bien. Vous êtes sûr que vous ne voulez pas un verre?


  —Vous savez ce que je pense, Chat.


  —Mon Dieu, que ces pensées sont violentes.


  —Donnez-moi cette foutue Jaune!


  —Vraiment, je ne saurais tolérer ça. Faut-il que j’appelle le Général?


  —Faites ce que vous voulez, bordel! Mais donnez-moi la Curious!


  —Il vous fera extraire. C’est assez douloureux, si je me souviens…


  —Chat! Je veux la Curious! Maintenant!


  —Scribble…


  —La plume!»


  Il me regarda. «Je n’ai pas de Curious Yellow.» Et il y avait quelque chose dans ses yeux, comme une blessure… peut-être disait-il la vérité. Non, il mentait!


  «Menteur! Tristan m’a tout raconté. T’es complètement accro!»


  Il prit une gorgée de vin, comme s’il n’en avait cure.


  «Vous savez où est Tristan? demandai-je.


  —Je sais.


  —Il a été capturé.


  —Oui, je sais.


  —Ça ne vous fait rien?»


  Je jouais avec ses nerfs, cherchant à le faire réagir.


  «Jeune homme, dit-il, on ne se joue pas de moi comme ça.»


  Comment allais-je gérer ça?


  «Je ne crois pas que tu en sois capable, Scribble. Je connais mieux les règles du jeu que toi. Je connais toutes les règles. Les règles secrètes… celles qui n’existent pas officiellement.


  —Okay. Vous avez gagné.»


  Rester simple.


  «Oui. Restons simples.» Il prit une autre gorgée. «Je suis descendu lui rendre visite, sais-tu?


  —Votre frère?


  —Oui. Dans sa cellule. Je ne suis pas totalement dénué de sentiments, Scribble.


  «Ils avaient… ils l’avaient blessé d’une certaine manière… il avait… il avait des blessures. Des ecchymoses, vraiment. Un petit peu de sang, pas trop. Il est vivant.


  —Ça fait du bien de l’entendre.


  —Mais il m’a paru triste et désabusé. Il alignait des pensées très négatives, comme si tout arrivait à sa fin.» Il fit une pause. «Nous n’avons pas de secret l’un pour l’autre, bien sûr.» Une autre pause. «Je t’avais dit de l’aider, Scribble.


  —J’ai essayé.


  —Vraiment?» Le Chat savait où me frapper.


  «La perte de Suzie a été trop pour lui, dis-je.


  —Oui, je peux l’imaginer.»


  Il me donnait l’image d’un homme sans attaches. Quelqu’un pour qui la vie était une sorte de farce hideuse, jouée par un dieu cruel. Dès son plus jeune âge, le Vurt avait dû lui apparaître comme un paradis, comme le contact d’une main puissante, le conduisant aux sentiments. Il a dû s’accrocher aux plumes, se régalant de la force qu’elles lui donnaient, de leur intensité, jusqu’à ce que les plumes soient tout pour lui. Et que la vie devienne un mauvais rêve. La morsure de Takshaka a dû être reçue comme un présent, et l’occasion de se perdre, d’être troqué, sembler irrésistible. Le Chat avait sauté dessus, était tombé dedans; franchissant sans regrets la porte de Curious Yellow; se perdant lui-même au Vurt.


  «Voilà une théorie bien intéressante, dit-il. Ça ne te rappelle pas quelqu’un?


  —Vous ne m’avez jamais parlé de Curious Yellow. Que vous vous y étiez perdu.


  —Pourquoi te le dirais-je?


  —Parce que ça veut dire que vous savez comment récupérer Desdémone.


  —Oui. Je le sais.


  —Dites le moi.


  —C’est très simple. Trouve la Chose. Trouve une copie active de Curious Yellow. Combine les deux. Rééchange. C’est tout simple.


  —Va te faire foutre, Maître Chat!


  —Oh Seigneur!


  —Vous vous êtes bien démerdé pour sortir Tristan de Curious. Il a dit que vous jouiez des plumes.


  —Scribble, mon chéri… déjà à cet âge j’étais un maître des plumes. Tu n’as même pas commencé.


  —Je veux récupérer Desdémone!


  —Comme c’est poétique!


  —Espèce d’enfoiré!» fis-je en serrant les poings.


  Tout va bien là-dedans, Maître Chat? Monsieur?


  La voix du Général Reniflard sortant de l’interphone. Le Chat hocha la tête en me regardant tandis qu’il pressait le bouton «parler» et je me sentis tiré en arrière, la chambre du Chat se dissolvant autour de moi, une douleur intense dans le corps. «Chat! S’il vous plaît!», criai-je.


  Le Maître Chat sourit, et la douleur diminua un peu.


  «Tout va bien, Général, répondait Maître Chat. Merci. Nous évoquions juste les cadeaux éventuels que le visiteur pourrait souhaiter offrir. Retournez à vos registres, Général.»


  Bien, Monsieur. Appelez si vous avez besoin de moi.


  «Je n’y manquerai pas.»


  Le Chat coupa la communication puis leva les yeux sur moi. Avec un gros soupir il s’extirpa du fauteuil en osier et se dirigea vers un antique cabinet de bois, percé de cinq tiroirs superposés. Il ouvrit le tiroir du haut. «Voici ma collection», dit-il.


  Je me rapprochai du cabinet, plongeant mon regard dans le tiroir. Il était divisé en compartiments, chaque compartiment séparé par des panneaux de bois, chaque compartiment tapissé de velours rouge. C’était une série de nids, et dans chaque nid reposait une plume. Dans le premier tiroir toutes les plumes étaient bleues, de diverses nuances. C’était comme contempler le ciel, d’y déceler les reflets du jour. Sur le côté de chaque section, les noms des plumes étaient embossés sur une plaque de cuivre. Et ces plumes étant bleues, je connaissais la plupart des noms par cœur, pour y avoir maintes fois voyagé.


  «Les gens viennent me voir pour les plumes, dit le Chat. Les plumes spéciales. Les rêves. Les rêves qui, pensent-ils, les sauveront. Ils m’offrent des cadeaux en retour.»


  Il referma le tiroir du haut et ouvrit le deuxième. Des plumes noires y gisaient, scintillantes. C’était comme s’engloutir dans la nuit. Le referma, ouvrit le troisième. Plumes roses. Comme plonger dans la chair. Les noms évoquaient de doux souvenirs.


  «Bien sûr ce n’est là qu’une infime partie de ma collection. La plupart sont dans la réserve. Tu ne vois ici que mes favorites du moment.»


  Il ouvrit le quatrième tiroir. Plumes d’argent. Comme regarder la lune. L’un des compartiments était vide. Général Reniflard y était inscrit.


  «Je vais devoir vous réclamer la Reniflarde, j’en ai peur, quand vous en aurez fini avec elle.» Il ferma le quatrième tiroir, ouvrit le dernier.


  De l’or.


  Mes yeux dansaient, captant les ondes.


  Des plumes d’or.


  Comme fixer le soleil.


  Leurs seuls noms déclenchant un rêve dans ma tête.


  «Oui, elles sont puissantes à ce point, me dit le Chat. J’ai ouï dire que certains les prennent par la voie anale. Bien entendu, personne n’aime penser à ce genre de choses.»


  Seuls deux noms avaient un sens pour moi: Curious et Takshaka.


  Le compartiment de la Curious était vide.


  «Vous aviez la Curious Yellow? demandai-je.


  —Je suis un gardien des plumes. Évidemment j’avais une copie.


  —Où est-elle?


  —Tristan me l’a volée, dit-il. Vous l’ignoriez?


  —Non. Je…


  —C’est pourtant évident, disait le Chat. Tristan n’aimait pas ce que Curious m’avait fait. Mon frère est un homme très conservateur, Scribble. Tu dois comprendre ça. Malgré les cheveux, la Brume et les fusils… c’est le mouton blanc de la famille. Il avait l’impression d’être en train de me perdre au Vurt. En fait, c’était le contraire; je le perdais au monde pur.


  —Il n’était pas si pur que ça, dis-je. Il m’a dit qu’il avait du chien en lui.


  —Oh oui. Juste une trace. Je suis pareil. Notre arrière-grand-père était un berger allemand. Bien sûr c’est très dilué, à présent, dans notre sang. Parfois, dans un dîner, il ne me déplaît pas de ronger un os, un peu plus que ne le commanderait l’étiquette. Cela se limite à peu près à ça, Dieu merci. Et évidemment il est très jaloux de moi, étant d’un niveau inférieur, vois-tu? Collé au réel.


  —Tristan a volé la Curious Yellow?


  —Oui.


  —Où est-elle à présent?


  —J’ai l’impression qu’il voulait sauver le monde de sa menace. C’est un innocent.


  —Je veux juste savoir où elle est.


  —Il l’a jetée.


  —Où?


  —Tu l’as vu faire.


  —Quoi?


  —Tu étais là.


  —Arrêtez ce…


  —Tu crois que je ne t’aide pas. En fait je fais tout mon possible.»


  Je plongeai mes yeux dans ceux du Chat et y vis la réponse. Elle était profondément enfouie mais je la dénichai. Car en fait elle était en moi, et c’est là que je dus regarder. «Mon Dieu!


  —En effet. Tu étais tout près.»


  Il sourit et hocha la tête. «Tu reviendras vers moi, n’est-ce pas, jeune homme? Ta place est ici, vraiment. Tu appartiens au Vurt.


  —Je préférerais le monde réel, et Desdémone.


  —Ah oui. L’appel de la chair. Bien sûr je pourrais descendre te donner un coup de main, de temps en temps. Mon frère… tu comprends?


  —Non. C’est mon affaire. Pas de plumes. Rien. N’y pense même pas, Chat.» Je me dirigeai vers la porte.


  «Une dernière chose, jeune homme, dit le Chat.


  —Ouais, je sais. Sois prudent. Sois très, très prudent.


  —Tu m’as eu, mon chaton.»

  


  9. «Brille, brille, petite étoile! Dis-moi, dis-moi, qui tu es.» Début d’une des plus célèbres comptines anglaises.


  Maître Chat


  Il y a CINQ MODES D’EXISTENCE PURS. Et tous sont de valeur égale. Le pur est bon, il mène à une bonne vie. Mais qui veut d’une bonne vie? Seuls les solitaires. Nous avons donc ensuite les CINQ NIVEAUX D’EXISTENCE. Et chaque couche est meilleure que la précédente. Plus c’est profond, plus c’est agréable, plus c’est complet.


  PREMIER NIVEAU. Le niveau le plus pur. Où toutes choses sont distinctes et si peu sexy. Il n’y a que cinq états purs et leurs noms sont Chien, Humain, Robo, Ombre et Vurt.


  DEUXIÈME NIVEAU. Le stade suivant. Il vient de ce que les modes veulent du sexe, avec d’autres modes, des modes différents, des modes d’altérité. Sauf qu’ils n’utilisent pas toujours de Vaz, et des bébés naissent: des créatures du Deuxième niveau. Ou parfois les modes se greffent les uns les autres. Il y a de nombreuses manières de se transformer. Quoi qu’il en soit, les êtres du Deuxième niveau montent d’un cran dans l’échelle de la connaissance. Il y a dix êtres du Deuxième niveau et leurs noms sont Hommechien, Robochien, Ombrechien, Chienvurt, Hommerobo, Hommombre, Hommevurt, Ombrerob, Robovurt et Ombrevurt. Il y a de grandes chances que vous, lecteur, soyez un être du Second niveau de quelque espèce.


  Mais vous ne voulez que du sexe, n’est-ce pas? Ce qui nous amène au niveau suivant, le TROISIÈME NIVEAU, dont il y a également dix modes: Robhommechien Hommombrechien, Hommechienvurt, Robombrechien, Robochienvurt, Ombrechienvurt, Robhommombre, Robhommevurt, Ombrehommevurt et Robombrevurt. Ce sont les êtres du milieu, où la plupart des créatures restent scotchées; elles n’ont pas l’énergie d’aller plus loin.


  Sauf, bien sûr, quelques forcenés qui ne peuvent tout simplement pas s’arrêter de baiser.


  Ce qui donne naissance au QUATRIÈME NIVEAU, dont il n’y a que cinq modes, chacun possédant tous les éléments sauf un, et leurs noms sont: Flocon, Crétin, Calamar, Clé et Flotteur. Hé! Vous vouliez quoi? D’autres noms à coucher dehors? Les êtres du Quatrième niveau sont de pures beautés, et je suis bien placé pour le savoir, car le Maître Chat en est un. De quelle espèce? Et puis quoi encore? Vous allez me demander qui est Hobart, ensuite? Je suis taquin, je sais. C’est comme ça que je gagne ma vie.


  Au-delà de tout ça réside le CINQUIÈME NIVEAU. Les êtres du Cinquième niveau ont mille noms, mais Robhommombrechienvurt n’en fait pas partie. Ils ont mille noms car tout le monde les appelle d’une manière différente. Appelez-les comme vous voulez –vous n’en rencontrerez jamais. Les êtres du Cinquième niveau sont tout en haut de l’échelle de la connaissance et ils n’aiment pas se mélanger. Peut-être n’existent-ils même pas.


  Le Chat? Il nomme le Cinquième niveau Alice. Parce que c’était le nom de ma mère, et que c’est là d’où nous venons tous, et essayons de retourner.


  Ce nom vous pose un problème, lecteur?


  Alors inventez le vôtre!


  Les cendres aux cendres, les plumes aux cheveux


  Quand je suis descendu, Cinders dormait toujours.


  Je caressai ses doux cheveux verts quelques secondes tout en regardant l’horloge fleur au mur. Seuls cinq pétales étaient tombés. J’avais dû passer un peu plus d’une heure dans la Silver, semblait-il, mais le Vurt fait d’étranges choses au temps.


  Je me penchai pour embrasser Cinders, puis allai dans la chambre du Beetle. Il luttait contre ses chaînes, cherchant désespérément à sortir de là. Mais trop ancré dans la chair, encore, trop humain. Il n’y parvenait pas.


  Pas sans mon aide.


  J’imagine que j’avais toujours rêvé le voir dans cette position, dépendant de moi, mais à présent cela ne m’apportait aucun plaisir.


  «L’heure est venue, Scribb? demanda-t-il.


  —Absolument, répondis-je.


  —Si tu me libères, Scribble, je serai ton ami pour la vie.


  —Je ne pense pas qu’il te reste beaucoup à vivre, Beetle.


  —Je me sens magnifique, dit-il.


  —C’est bien. Peux-tu me rendre encore quelques services?


  —Parle, baby.


  —Voler et conduire un van pour moi.


  —Je croyais que t’étais un expert, maintenant.


  —Je veux monter à cru. Sans Vurt.


  —Fou de ta mère.


  —Tu l’as dit. T’es partant?»


  Il sourit, et les couleurs scintillantes dans ses yeux s’illuminèrent encore davantage. «Allons chevaucher le dragon!»


  Sa voix était chantante.


  


  Je menai le Beetle au bord du canal, vers la dernière arche. La vieille camionnette de marchand de glaces délabrée était toujours là, telle un cadavre de fer-blanc. Le visage d’Icarus était apparu à la porte, arborant une sale expression de trouille. Du coup j’agitai juste un peu le flingue sous son nez, histoire qu’il reste dedans, tandis que le Beetle forçait le van. Il n’employa pas de Vaz, il était au-dessus de ça désormais, et le capot s’ouvrit à lui comme en une lente parade amoureuse. Il y plongea les mains et je vis des couleurs briller. Elles coulèrent de ses doigts, touchant les fils à l’intérieur, et le moteur toussota en un semblant de vie.


  «Tu sais quoi, mon frère? dit-il. Je sens vraiment le jus, ce soir.»


  


  Nous utilisâmes donc ce jus pour nous rendre à nouveau sur la lande, moi et Twinkle et Mandy, et le Beetle au volant, comme de juste.


  «Où va-t-on, Mister Scribble? demanda Twinkle.


  —En pique-nique. On va vendre des glaces.


  —Il fait un peu sombre pour les glaces», répondit-elle.


  Il était neuf heures du soir, ce dimanche, et les arbres se fondaient dans un crépuscule argenté.


  «J’adore ce van, dit Twinkle. C’est le meilleur jusqu’ici. J’ai toujours rêvé de me balader dans une camionnette de glaces.


  —Je t’ai vu avec cette Lucinda, Scribble, dit Mandy.


  —C’est une raison pour en parler?


  —Pourquoi pas? Tu te poses là, comme amant, dis-moi?


  —Que se passe-t-il? demanda Twinkle.


  —Scribble s’est trouvé une…


  —Mandy!


  —Qu’y a-t-il? Qu’y a-t-il? –Twinkle qui crie.


  —Rien!


  —Scribble s’est trouvé une femme!


  —Scribble!


  —Ce n’est pas…


  —Scribble, comment as-tu pu faire ça?» Les yeux de Twinkle étaient deux braises. «Que va dire Desdémone?»


  Cela me laissa vidé.


  «Bonne question», dit Mandy, avec un sourire.


  Mes yeux passèrent de la jeune femme à la jeune fille, puis se fixèrent par le hublot sur les champs qui défilaient.


  Desdémone. Pardonne-moi.


  


  Beetle conduisit le van sur la piste de notre balade matinale, et opéra un arrêt parfait à quelque trois mètres de la tombe.


  Je sortis seul, ordonnant à l’équipage de laisser tourner le moteur. Le monticule de terre.


  Mes mains creusant le sol, ramenant des paquets de boue; raclant la boue jusqu’à la terre ferme, avançant, motte par motte, jusqu’à ce que mes ongles deviennent noirs et friables et que le monde s’ouvre sous moi.


  Là, je trouvai le corps. Le corps de Suze.


  Torons de cheveux mêlés à l’humus. Son doux visage émergeant de la poussière tandis que je la débarrassais des traces de terre, ma main heurtant du bois dur. La petite boîte en bois.


  Attendant…


  La boîte était logée contre le cou de Suze, cachée parmi les cheveux de Tristan. Et les cheveux de Suzie étaient retombés par-dessus, ce qui fait qu’elle était complètement enchevêtrée.


  Attendant…


  Je plongeai les mains dans l’épais tapis de cheveux.


  Les yeux de Suzie étaient clos et son corps réchauffé par la terre. Elle dort. C’est tout. Je ne fais que dérober un objet à une femme endormie. Rien de plus…


  Bon Dieu! Ça commençait à me porter sur les nerfs.


  Les méandres alambiqués des cheveux, la sueur qui tombait de mon front sur ma main, le fait que j’entendais la porte du van s’ouvrir, Twinkle m’appeler, l’expression du visage de la morte; toutes ces choses conspirant contre moi, jusqu’à ce que j’arrache les cheveux en jurant. La voix de Twinkle, derrière moi, me demandant ce que je faisais. Mais il fallait que je dégage cette boîte, voyez-vous, il fallait bien que je le fasse!


  «Que se passe-t-il, Mister Scribble?»


  Enfin je l’avais.


  Attendant… Desdémone…


  Les derniers brins de cheveux lâchèrent; Je tenais enfin la boîte. Elle était sculptée à la main dans de l’acajou et gravée sur le dessus d’un chien hurlant. Pas de serrure, juste un petit fermoir de cuivre. Je libérai le fermoir et soulevai le couvercle…


  Jaune!


  Un éclair jaune dans l’obscurité.


  Jaune! La plume jaune! Elle était petite et proprette, comme dans mon souvenir, ses barbes d’or m’enveloppant, polissant l’air de couleurs et de rêves.


  Twinkle vint voir ce qui se passait, et j’imagine que son regard surprit la lueur dans mes yeux tandis que je contemplais la plume, car je n’entendis rien d’autre que son souffle rauque.


  Curious Yellow.


  Je t’ai!


  Toi qui m’attendais…


  Une éruption de couleurs


  C’est ce que nous étions. Exactement. Une éruption de couleurs. Beetle devant, comme au bon vieux temps, et pourtant il y avait quelque chose d’autre, quelque chose d’entièrement nouveau. J’avais l’impression de rentrer à la maison, de rentrer à la maison à l’arrière d’une camionnette Mr. Whipping délabrée, une plume d’or dans une main, le flingue du Beetle dans l’autre, deux balles dans le chargeur.


  Beetle conduisait comme un dieu. Son spectre s’élargissait, sa peau s’effritant sur les bords. Je l’avais persuadé de mettre son grand manteau noir, et de bien rabaisser son chapeau. Mandy lui avait noué une grande écharpe autour du visage. Cinders nous avait donné l’écharpe et le chapeau, ainsi qu’une chouette paire de lunettes. Le Beetle les portait aussi. Et ses gants de cuir. «On dirait l’homme invisible!», s’était écriée Twinkle. Le Beetle haussa les épaules. Des flashes de couleur perçaient çà et là son déguisement, mais cela ferait l’affaire.


  On fonçait sur Wilmslow à une allure de Speed, de retour vers Manchester et l’adresse dans ma poche. Sauf que le Beetle n’était plus sous Flingue Cortex; il n’avait pas besoin de cette merde, pas avec la balle en lui.


  «On va chercher Brid et la Chose, maintenant, Scribble? demanda Twinkle.


  —Tu l’as dit, Twinkie, répondis-je.


  —Oh, super!»


  Cette gosse méritait une vie paisible, pas de se faire brinquebaler à l’arrière d’une camionnette de glaces volée. Et c’était moi qui l’emmenais, dans un endroit obscur, uniquement parce que j’avais besoin de son aide. C’est quoi cette façon d’agir?


  Ouais, je sais. De la merde.


  Nous arrivions au carrefour de Fallowfield. Le restaurant du Slictueux Tove traversa mon champ de vision, sur la gauche, me faisant penser à Barnie et à sa femme. Cinders. Ses cheveux verts trempés de sueur.


  Évacue cette pensée. Évacue-la!


  Nous gravissions la colline de Fallowfield à présent et je vis une cabine téléphonique se profiler, sur la droite, devant la cité universitaire.


  «Beetle! hurlai-je. Arrête-toi ici. Faut que je passe un coup de fil.» Il écrasa le frein comme un Sumovurt, nous envoyant valser dans les pots et les cornets.


  Comme si j’avais besoin de me faire secouer, mec. Tu m’entends?


  La cabine téléphonique avait été vandalisée récemment, mais une goutte de Vaz dans la fente régla le problème. J’avais une Mercury bleue, presque entièrement crémée, mais la bouche du téléphone la prit avec gratitude. Je ressortis alors la plume et la glissai entre mes lèvres. Dix unités scintillèrent dans les yeux du téléphone.


  Bon Dieu. Ça faisait pas des masses.


  POLICE. VOUS AVEZ BESOIN D’AIDE? demanda la tête flottante.


  Oui. Oui j’en avais besoin.


  POLICE. PEUT-ON VOUS AIDER? répéta la voix en s’impatientant. J’avais du mal à parler, et je savais précisément pourquoi. C’était la première fois de ma vie que j’appelais les flics.


  «Je me demandais juste…» balbutiai-je.


  VOUS DÉSIREZ UN RENSEIGNEMENT, MONSIEUR? JE VOUS PASSE LE SERVICE.


  Des bruits sur la ligne, comme la mer dans un coquillage. Les yeux qui me disaient que je ne disposais plus que de sept unités.


  BUREAU DES INFORMATIONS. PUIS-JE VOUS AIDER? Une tête d’homme remplaçant la tête de femme.


  «Oui, s’il vous plaît, dis-je. J’aimerais connaître la situation d’un certain M. Tristan Catterick. Il a été arrêté hier. Pourriez-vous me renseigner, s’il vous plaît?»


  NE QUITTEZ PAS, MONSIEUR. JE VAIS VOIR.


  «Je n’ai plus que quatre unités», dis-je, mais l’hymne national envahit la ligne, tandis que la tête souriait d’un air bienveillant.


  J’attendis donc.


  La voix intervint de nouveau. NOUS RECHERCHONS LE DOSSIER, MONSIEUR. VEUILLEZ PATIENTER.


  «J’ai plus que deux unités!»


  Pas de réponse.


  Une unité.


  NE QUITTEZ PAS, MONSIEUR.


  La musique qui joue, puis les yeux qui se remettent à briller, passant du crème au bleu au fur et à mesure que les unités revenaient. Deux unités. Clic. Quatre unités. Clic. Et ainsi de suite jusqu’à ce que j’aie de nouveau un crédit de dix unités. Quelqu’un remettait des unités, et ce n’était pas moi. Ça devait venir de l’autre côté, de chez les flics, afin que nous ne soyons pas coupés.


  Ils essayaient de localiser l’appel!


  Visions de Takshaka dardant sa langue dans les fils.


  Je retirai la plume, m’arrachant salement. Merde! Il est temps de mettre les bouts.


  Nous dévalâmes la colline de Fallowfield comme des démons, droit sur Rusholme, après Platt Fields, vers le quartier indien. Des drapeaux, des drapeaux pakistanais, flottaient aux fenêtres de toutes les voitures que nous croisions. À l’intérieur, des familles orientales riaient et criaient, dans un concert de klaxons.


  Qu’est-ce qui se passait, bordel?


  La circulation ralentissait à présent, et nous nous rapprochions du vieil appartement des Jardins de Rusholme. Cela fit naître en moi un sale sentiment, de voir d’où nous venions, et comme nous venions de loin –et Beetle dut avoir la même sensation car je l’entendis jurer. Sauf que ça n’avait rien à voir avec la nostalgie. C’était à cause des flics. Je m’étais faufilé à côté de lui, et je pouvais les voir, là-devant, régler la circulation, déviant les voitures sur Platt Lane.


  Une présence policière vraiment massive.


  «Reste couvert, Bee.


  —Je bous, Scribb.


  —Tu es un brillant exemple pour nous tous, Beetle, mais pour l’heure, il vaudrait mieux garder profil bas.» Je glissai flingue et plumes dans ma poche. Un ombreflic balaya notre plaque de son faisceau, mais pas de problème, cette vieille camionnette de glaces était innocente. Le Beetle se rencogna dans les ombres de la cabine. Un agent de la circulation nous fit signe de passer, à gauche vers Platt, au pas maintenant, coincés entre les voitures des Orientaux en goguette. Mandy s’avança, pointant son nez entre nous.


  «Que se passe-t-il, Mandy? demandai-je.


  —C’est l’Aïd, baby.»


  Bon Dieu, tout juste. On avait bien choisi notre soir.


  «C’est la fin du Ramadan, la fin du jeûne. Les gens deviennent un peu fous et parfois ça dérape. D’où la présence des flics. Ils bouclent la marmite à curry, mais ça déborde.»


  Des gangs de mômes s’agglutinaient sur les trottoirs, applaudissant voitures et drapeaux. À ce moment-là, Beetle trouva le bouton de la sono, et les mômes pétèrent vraiment les plombs. Ils nous acclamaient comme si nous étions une sorte de char à glaces des dieux, dansant sur l’air de «Popeye the Sailor Man» diffusé à fond les ballons.


  Nous en sortîmes sans encombres et virâmes lentement à droite sur Yew Trea Road. Les flics étaient partis, maintenant, et les routes étaient calmes. Puis de Yew Trea sur Claremont. Je dis au Beetle de ralentir encore. Et il le fit, d’une main experte, nous glissant lentement entre les rangées d’habitations. Loin devant, au sommet de Claremont, on pouvait voir l’endroit où les flics avaient barré Wilmslow Road. Des centaines de Pakistanais débordaient les barrages.


  «Fais taire cette ritournelle de merde, pendant que t’y es», ajoutai-je.


  Popeye se tut et le silence s’installa.


  «C’est à quel numéro, Scribb? demanda Mandy.


  —Juste là», dis-je.


  Le van s’immobilisa en douceur.


  Karli se mit à geindre.


  Nous y voilà. Dimanche soir, 1er juin. Dix heures trente, la nuit de l’Aïd.


  La route était à nous, à présent. La maison s’élevait sur trois étages au-dessus d’une brocante intitulée Cosmic Débris. Une étroite allée s’ouvrait entre la maison et la suivante, barrée d’une porte en bois surmontée de barbelé. Du duvet de chien papillonnait sur les pointes.


  Karli hurlait carrément à présent; elle sentait quelque chose.


  La maison était plongée dans l’obscurité, hormis le faible crépitement d’une bougie à une fenêtre du dernier étage. «Vilains chiens, ça c’est vraiment des vilains chiens, dit Mandy, ils n’aiment pas la lumière.»


  Nous y voilà. C’est là que nous entrons en scène.


  «Tu veux essayer par-derrière, Bee?», dis-je. Car qui voudrait convier l’Homme Flamboyant chez lui?


  «Avec plaisir, répondit-il.


  —On y va en premier. Pigé? Pas d’héroïsme.


  —Quoi, moi?» Ses couleurs étaient magnifiques. Elles le sont toujours, juste avant la mort.


  «T’assures, Bee, fis-je.


  —Je me sens vraiment en pleine forme.» Peut-être le savait-il. La fin. Il n’en laissait rien transparaître.


  «Je voulais juste te dire…», commençai-je. Mais les mots ne voulaient pas sortir.


  «T’en fais pas», répondit le Beetle. Cool comme toujours, jusqu’au bout.


  «Je suis fier de toi, Beetle.» C’était dit.


  «Moi aussi», dit Mandy.


  Beetle ôta ses lunettes de soleil. Il me regarda, sourit, puis se tourna vers Mandy.


  Il l’embrassa. C’était doux, et cela durait.


  Puis il se retourna vers la maison. «J’ai pas toute la nuit. Allons-y.»


  Oh Beetle!


  «On y est vraiment, Scribble?», demanda Twinkle à l’arrière du van.


  Je me retournai mais ne vis que Karli.


  La robochienne était à plat ventre et se frottait par terre comme un serpent. Les pattes avant allongées au sol, les pattes arrière redressées, queue en l’air, cul en avant, rose et protubérant. «Je crois qu’elle sent quelque chose, chuchota Twinkle. Je crois qu’elle est en chaleur.»


  Oui. Nous y sommes. Et nous sommes tous en chaleur.


  Étronville


  Twinkle et Karli s’avancèrent les premières vers la porte. Il y avait là une sorte d’alcôve, avec d’un côté la porte de la boutique, et à l’arrière celle des appartements de l’étage. Au-dessus de la porte, quelqu’un avait accroché un avis imprimé: ZONE INTERDITE AUX PURS. Au-dessous on avait épinglé un papier où s’étalaient les mots: «vous n’avez pas de chien, allez vous faire foutre!» gribouillés en grosses lettres maladroites. Au-dessus de la boîte aux lettres trônait un panneau de fer forgé ouvragé en forme de parchemin annonçant CHEZ CHIEN[10] en cursives gothiques. En dessous de la boîte, quelqu’un avait ajouté au feutre le message suivant: Étronville. Faites attention où vous mettez les pieds. C’était écrit d’une main humaine. Juste à gauche de la sonnette il y avait un sticker, une photo d’un berger allemand, avec les mots: Go ahead, make my day![11] Quelqu’un avait collé deux yeux humains sur ceux du chien.


  Twinkle appuya sur le bouton.


  La cloche était inaudible, on n’avait d’autre choix que d’y croire.


  Pas de réponse.


  Mandy se tenait au côté de Twinkle, et j’étais derrière elle. Le Beetle était encore assis dans le van et nous regardait par la fenêtre. Le flingue bandait dans ma poche mais ça n’enrayait pas la peur. J’arrêtais pas de trembler. Twinkle pressa de nouveau le bouton, en laissant son doigt appuyé cette fois.


  Toujours pas de réponse.


  «Appuie encore, Twink», dis-je.


  Twinkle recommença.


  Pas de réponse; alors elle souleva le rabat de la boîte à lettres et cria au travers: «Y a quelqu’un?»


  Rien.


  Jusqu’à ce que la porte s’entrouvre légèrement, retenue par une lourde chaîne. Deux yeux sombres et humides nous dévisagèrent. «Quoi vous vouloir?» grogna une voix de basse. «Quoi vous vouloir?»


  On pouvait voir la bave couler tandis qu’il parlait.


  Twinkle saisit l’occasion comme une vraie star. «On a une jeune chienne, dit-elle. Vous voulez vous payer une tranche de bon temps?»


  Silence. Le chien cligna des yeux et me regarda.


  Je luis souris.


  «Écoutons voir ça», aboya la voix.


  Twinkle approcha Karli de la fente et la laissa crier tout son soûl. Cette chienne hurlait comme une déesse du sexe, comme un Pornovurt; comme Cinders dans une scène de lit couronnée aux Oscars. Le cerbère glapissait en écho, pétri d’ardeur et de désir. Il disparut un instant, puis la chaîne retomba et la porte s’ouvrit dans un bâillement rance. On entendait les gonds gémir, suintants d’humidité. C’est alors que l’odeur nous frappa. L’épouvantable puanteur des chiens.


  Nous entrâmes néanmoins. Le cerbère nous tenait, à présent, piégés dans un espace exigu et sombre. Derrière lui, une volée de marches se fondait dans l’obscurité. La pestilence était palpable –physique, presque– et les yeux de l’homme chien scintillaient en face des miens. Karli se précipita dans les escaliers. Twinkle, tirant de toutes ses forces sur la laisse, stoppa la chienne dans un glapissement étranglé au premier palier.


  Le cerbère avait un paquet de chien en lui, un méchant paquet. Il se tenait debout, très droit, sur ses pattes de derrière, et son humanité s’arrêtait à peu près là. Il avait un long museau maculé de poussière, une mâchoire tout en dents, et un torrent d’écume s’écoulait de ses lèvres roses. Il palpa chacun de nous dans la petite entrée. Ne trouvant rien sur Mandy et Twink, trouvant le flingue sur moi. Il le prit dans ses pattes maladroites et l’accrocha à un portemanteau, puis nous expédia dans le sombre escalier, à la suite de Karli. «Dernier étage», dit-il.


  Je fis un pas en avant, et sentis quelque chose d’humide et mou sous mon pied.


  Oh, Beurk!


  Les marches étaient couvertes de crotte de chien.


  Mes chaussures aussi.


  Je suivis donc Twinkle comme un danseur fou, sautant d’un pied sur l’autre entre les étrons, jusqu’à l’étage obscur.


  La dernière marche donnait directement dans la cuisine. Sur un mur s’alignaient les carcasses de douzaines de serpenrêves –un chatoiement de vert et de violet. Trois hommes chiens mangeaient là, à table, dans des bols. La pièce était plongée dans la pénombre, mais on pouvait sentir la viande qu’ils mangeaient, dont des morceaux tombaient au sol tandis qu’ils se goinfraient. L’odeur était douce à mes narines, sans que j’arrive à dire pourquoi. En tout cas, ça leur faisait de l’effet; plus ils mangeaient, plus ils hurlaient. L’un d’eux s’écroula par terre, atterrissant dans sa propre merde. Ça n’eut pas l’air de le déranger; il continua à se rouler de-ci de-là, comme dans une transe.


  Je crois qu’ils n’étaient même pas conscients de notre présence.


  Karli renifla un coup dans la cuisine puis, filant hors de la pièce, à la poursuite sans doute de quelque piste odorante plus affriolante, se précipita dans un couloir et, de là, dans le premier escalier, traînant Twinkle après elle au bout de la laisse.


  J’hésitai un moment, Mandy juste derrière moi. Il y avait une porte fermée à ma gauche. Trouvant celle en face de moi légèrement entrouverte, je la poussai. La pièce était baignée de ténèbres, et une odeur de sexe canin affluait en vagues. Une seule bouffée et me revoilà dans le Vurt rose, Chienne en Chaleur, avec Cinders qui m’excite. Mais quand elle se retourna vers moi, ce n’était pas Cinders, ni Desdémone, mais le Maître Chat en personne, souriant dans les yeux du chien.


  Non.


  Pas maintenant. Vas-y seul. Sans plumes.


  Je redescendis.


  Une fille-chienne solitaire gisait sur un tapis noir, passant sa langue effilée entre ses jambes écartées.


  La pièce sentait le porno. Le porno canin. Le porno pour la truffe.


  La fillechienne posa son regard sur moi.


  Ses yeux, sertis dans un visage soyeux, étaient du bleu humain le plus brillant.


  Je ne pus soutenir ce regard.


  Je refermai la porte sans bruit et me tournai vers celle de gauche. Mandy n’était plus avec moi. Où était passée cette fille? Peu importe. À toi de jouer. Vérifie chaque pièce. Ouvre l’œil…


  Un petit bruit. Là! Écoute! Un petit bruit qui surnage, presque perdu au milieu des hurlements de la cuisine. Je plaquai mon oreille contre la porte de gauche. Il était là. Le bruit de la chair extraterrestre en train de se frotter à contresens à la planète Terre.


  J’ouvris la porte.


  Lentement.


  Vas-y tout doux, retiens ta respiration, reste calme.


  J’entrai dans la pièce.


  Il planait une odeur de viande avariée, une brume rance qui obscurcissait les sens, faisant naître des pensées de mort.


  La Chose était dans la pièce.


  Je l’entendais qui m’appelait, dans cette langue étrange.


  La pièce était sombre, sombre comme le reste, mais je pouvais distinguer sa silhouette massive. Les rideaux étaient tirés; seule filtrait la faible lueur d’un réverbère. Dans les ténèbres, je vis une forme bouger, penchée au-dessus de la Chose. Un reflet terne entre ses doigts. La forme sursauta légèrement quand j’entrai, levant la tête vers moi, et je reconnus le museau baveux, le long visage émacié.


  La silhouette poussa un hurlement perçant.


  Mes yeux s’accoutumaient à l’obscurité. C’était un jeune dogboy et il était penché sur un lit. La Chose était attachée au lit avec des vieilles laisses. Dogboy avait un couteau à pain dans les pattes, et il taillait des morceaux dans le ventre de la Chose. Un bol était posé à côté du lit, déjà en partie rempli de viande. Je revins par l’esprit à la cuisine, à ce que j’y avais vu –les chiens en train de manger et le doux parfum de la viande.


  Flash soudain. Je me vois redescendant sur terre, écrasé sous le poids de la Chose, ce doux parfum qui s’élève de sa peau.


  Ces chiens étaient en train de dévorer la Chose! Morceau par morceau. Le laissant se régénérer entre les repas. Puis coupant encore un peu plus de muscle, prenant ce vol sans plume pour le Vurt, direct dans la chair.


  Quelque chose claqua, alors. Quelque chose se passa. Je ne sais trop quoi. Mais je sentis la coupure du couteau à pain sur mon bras, juste au-dessus de l’épaule. Ça ne me fit pas mal. Bien que je visse le rouge gicler sur la manche de ma veste. Le dogboy hurlait quand je le cueillis.


  Je vais t’envoyer en l’air, moi, tas de merde!


  Dogboy rendit un son mat en heurtant le papier peint, puis glissa et se ratatina. Il gisait là, brisé, gémissant.


  Je m’approchai de la Chose. Mon bras commençait tout juste à me faire souffrir à présent, mais je la débarrassai sans mal des sangles, les coupant avec le couteau à pain. La Chose ne bougeait pas. On ne l’entendait pas, non plus. Elle gisait là, affaiblie. Elle avait maigri d’une tonne, dévorée au cours de ces semaines perdues; son métabolisme alien luttant contre les coupes, sans vraiment arriver à suivre. Je défis les sangles du lit et les enroulai plusieurs fois autour de son corps tendre, en une manière de harnais. La Chose murmurait, maintenant, dans sa langue touffue. Je lui chatouillai le ventre, là où elle aimait ça. Peut-être cela lui fit-il du bien. Elle était si maigre que je crus presque pouvoir la porter tout seul. Je passai donc les sangles à une épaule, puis à l’autre, pris une profonde inspiration et la hissai.


  Elle était là-haut, libre et aérienne, me parlant de sa voix d’alien. Je ne comprenais pas un traître mot mais elle avait l’air bien en tout cas, comme si elle appréciait d’être portée.


  Je retournai sur le palier récupérer Twinkle et Karli.


  Montée dans l’escalier suivant jusqu’au dernier étage. Deux nouvelles portes qui attendent. Le sol avait été nettoyé récemment, et c’était un agréable changement que de pouvoir marcher légèrement, sans crainte de la merde. J’en étais suffisamment couvert. Un mot épinglé dans la cage d’escalier annonçait: «Pas de sales pattes à partir d’ici. Ça te concerne, Baveux!» C’était l’écriture de Bridget. Les deux portes étaient closes, mais un clignotement bleu sourdait de celle d’en face. Et un soupçon d’odeur de chien, mélangé à celle des fleurs.


  La Chose pesait sur mes épaules.


  J’entendis la dernière ballade de Dingo –«Vénus à la Fourrure»– jouée doucement.


  Puis la voix. «C’est toi, Scribble?»


  La voix de Bridget derrière la porte.


  J’avais la Chose. J’avais la Curious Yellow. J’aurais pu me tirer d’ici.


  Au lieu de quoi, j’entrai.

  


  10. En français dans le texte.


  


  11. La célèbre réplique de Clint Eastwood dans Dirty Harry.


  Das Überdog


  «Comment as-tu pu faire ça, Bridget?»


  Elle leva sa tête endormie du lit et me regarda. Ses yeux étaient chargés de rêves, et une rougeur délicate colorait sa chair ordinairement pâle. Elle était étendue sur un lit défait, habillée seulement d’une chemise blanche d’homme et d’une dentelle d’ombre-fumée. La pièce était sombre hormis le jeu de lumière de la bougie sur le rebord de la fenêtre. La flamme en était azur; la lueur du bleu le plus pâle baignait doucement la pièce.


  «La chandelle est là pour toi, Scribb, dit-elle. Je savais que tu me trouverais.


  —Cela m’a pris trop de temps, on dirait.»


  Il y avait un homme dans le lit, couvert par les draps. Il avait un beau visage, de longs cheveux bruns; peut-être juste un soupçon de chien. Une main caressait doucement le cou de Bridget, tandis que l’autre tenait un livre ouvert. Je pouvais lire le titre, gravé à l’or: les Sonnets de John Donne.


  La pièce avait l’air propre et humaine à la lueur de la bougie, pleine de l’odeur des fleurs et de l’encens. Ce devait être l’œuvre de Bridget; une tentative de masquer l’odeur de chien. Les fleurs assuraient, mais tout juste; le fumet de chien traînait comme une note de basse de Dingo.


  Et j’eus cette image de Bridget cultivant ce petit espace humain, au milieu d’Étronville. Après quoi courait-elle? Quelle était sa motivation?


  Et pourquoi suis-je la dernière personne à poser cette question?


  Karli était sur le lit en compagnie du jeune couple. Elle essayait de ramener les draps, fourrant son nez dessous, son cul rose dressé, étalage de chair. Twinkle était assise dans un fauteuil et surveillait le petit jeu de Karli.


  Je regardais tout cela du palier, par la porte à présent grand ouverte, ma main droite toujours serrée sur le couteau à pain.


  Bridget alluma une cigarette dans les ténèbres bleutées.


  «On est venus te sortir d’ici», dis-je.


  Bridget se tourna de nouveau vers moi, la bouche pleine de fumée, avec ce sourire endormi d’autrefois. «Regarde la Chose, criai-je. Regarde ce qu’ils lui font!


  —Ouais? fit-elle d’une voix traînante.


  —Ils sont en train de la manger!


  —Manger qui?»


  Je repris ma respiration. «Bridget…


  —Comment va le Beetle, en ce moment, Scribble? Il te martyrise toujours?


  —Beetle va bien.»


  J’étais censé dire quoi? Beetle vit ses derniers instants. Il désire désespérément te voir une dernière fois, avant que les couleurs ne le tuent, alors pourquoi ne viens-tu pas sans faire d’histoires?


  Ça aurait marché?


  Et où diable était-il fourré, d’ailleurs?


  «Über, je te présente mon ami, dit-elle à l’homme à côté d’elle. Scribble.


  —Enchanté, Monsieur; sa voix avait une légère touche de chien. Je suis vraiment ravi que vous m’honoriez de votre compagnie.


  —Scribble, je te présente Über, poursuivit Bridget.


  —Comment as-tu pu faire ça, Brid? criai-je. Dis-le moi!» Bridget darda sur moi ses yeux endormis, et dans la lumière bleue, on eût dit des joyaux.


  «Über est si bon. Il me sort.


  —Ouais, dans un trou plein de merdes de chien.»


  Über rejeta les couvertures.


  Karli valsa avec, mais il l’attrapa dans ses mains humaines tandis qu’il roulait hors du lit. C’était un jeune homme vigoureux, et il souleva le chien sans effort. Karli ne s’en formalisa pas. Cette robochienne était amoureuse! Elle se laissa renverser sur ses genoux.


  Über était une créature splendide.


  Un parfait partage, au beau milieu. Cela arrive parfois, une fois sur mille accouplements. Il était humain au-dessus de la ceinture, chien en dessous. Il posa ses pattes couvertes de fourrure par terre, assis sur le lit, Karli dans ses bras puissants. Elle se pelotonnait contre lui, léchant son visage d’une langue rose. Über écarta la tête de la jeune chienne et me considéra longuement.


  «Il y a si longtemps que j’attends ce moment, dit-il de sa voix grave. Bridget me raconte beaucoup d’histoires sur votre compte. Je les trouve assez amusantes, je dois dire. Elle vous tient en haute estime, Monsieur.»


  Je ne répondis pas.


  Les ombres s’animaient dans le souffle de la bougie.


  Il me tendit une main aux longs doigts. Des griffes acérées jaillissaient des doux coussinets de chaque doigt, et lorsqu’il souriait, ses dents pointaient, minuscules éclats de chien logés dans l’humain. «Qu’y a-t-il? Ne voulez-vous pas me serrer la main, Monsieur?» Il pouvait rétracter ses griffes à volonté, et il le fit en cet instant, me présentant une main douce; mais cela ne me tentait toujours pas. «Vous ne m’aimez donc pas, Scribble? Après tout, je suis celui qui a sauvé Bridget.


  —Sauvé de quoi? demandai-je.


  —Eh bien, de la vie pure, bien sûr.


  —J’emmène Bridget», annonçai-je.


  Über tourna son visage vers la bougie. L’éclat lui fit fermer légèrement les yeux. «Ah, oui, dit-il. Je m’y attendais. Dingo m’avait prévenu.


  —C’est ce qui va se passer.


  —Posez la nourriture, s’il vous plaît, Monsieur.


  —Je ne peux pas.


  —Pourquoi cela?


  —J’ai besoin de la Chose.


  —Vous l’appelez chose. C’est faire montre de peu de respect. La nourriture est très précieuse, et elle doit être traitée en conséquence.


  —Va te faire foutre.»


  Über ferma les yeux complètement, un moment, caressant Karli sur ses genoux.


  «Voilà une robochienne bien voluptueuse! dit-il. Je vous remercie de me l’avoir amenée.»


  Tout en parlant, ses doigts caressaient le bas-ventre de Karli.


  «Scribble? lança Karli de son fauteuil.


  —T’inquiète pas, môme. La situation est sous contrôle.


  —Vraiment? dit Über. Sous contrôle? Elle est sous contrôle? Oh, parfait. Le contrôle de qui?» Chaque mot se faisait plus menaçant que le précédent, et plus canin, comme s’il était en train de perdre son humanité et de me provoquer sérieusement.


  «Je me tire d’ici, dis-je.


  —Ne le cherche pas, Scribb, dit Bridget.


  —J’emmène la Chose avec moi. T’es prête, Twink?


  —Je suis prête.» Puis, se tournant vers le jouet: «Karli!»


  Karli dressa une oreille, puis la replia. «Allez, Karli!», retenta Twinkle. Mais la chienne était aux anges.


  «Tu viens aussi, Bridget?», demandai-je.


  Elle ne me regarda même pas.


  Twinkle était debout, à côté de moi.


  Über caressait Karli dans le cou, sous le menton, là où elle adorait ça. Il souffla la bougie –à cette distance!– d’un souffle de chien. Quand il se retourna vers moi, son visage humain était fendu d’un pur rictus canin.


  «Ne m’obligez pas à faire ça», dit Über, resserrant son étreinte. Au début Karli se laissa faire, prenant cela pour une marque d’amour. Mais elle ne tarda pas à le reconnaître pour ce que c’était: un acte de torture. Les doigts d’Über écrasaient la trachée, et ses griffes sortaient, tirant des perles de sang du cou de Karli. Il avait le don pour trouver la chair tendre entre les os de plastique –un véritable expert.


  Karli gémissait à présent, se débattant pour se dégager.


  Über écarta ses lèvres charnues, découvrant ses dents ciselées. «Je suis Das Überdog, gronda-t-il. Le monde est ma canisette.» Ses yeux étaient fous, fous et libres, tandis que ses griffes se resserraient sur la gorge humide.


  J’amorçai un geste de défense, sous le poids écrasant de la Chose, Mais Twinkle fut plus rapide. Elle se précipita en avant, se jetant sur Das Über de toute sa force juvénile.


  Über plia une jambe de chien musculeuse, puissante comme un levier mécanique, et Twinkle se retrouva pressée contre elle, luttant pour libérer Karli. Alors Das Über déplia sa jambe brusquement, avec une force étudiée qui renvoya Twinkle, hurlante, s’écraser à mes pieds.


  «Quelle est votre analyse de la situation, Monsieur?», demanda Das Über. Du sang du cou de Karli ruisselait entre ses longs doigts humains.


  «Je pense que tu pues la merde, dis-je.


  —Merci», répondit-il.


  Je tournai les talons.


  Twinkle s’accrochait à mes jambes, essayant de m’arrêter, s’écriant, «Scribble! Scribble! Ne nous abandonne pas!»


  Mais je tournai les talons, et m’éloignai.


  Il y a des choses plus importantes que d’autres, et si cela fait de moi un méchant, eh bien! qu’il en soit ainsi.


  Je me dirigeais vers les escaliers, le poids de la Chose qui tirait sur mes épaules et mon dos manquant de me renverser à chaque pas.


  Froid, comme une pierre.


  Twinkle criait là-haut, mais j’avais déjà atteint le premier palier avec mon fardeau. J’avais l’impression de porter Desdémone elle-même. C’est ainsi que je voyais les choses, l’échange effectué, pour me donner du courage. Je dépassai la pièce de devant, où la fille chienne se léchait frénétiquement. Ses gémissements me parvenaient par-dessous la porte. Tournai au coin, enfilai le couloir, vers la cuisine, où les toutous étaient tous trois à terre à présent, en train de se rouler dans tous les sens, partis dans quelque Vurt Mutant suscité par la chair de la Chose.


  Où était Mandy? Où était Twinkle? Où était le Beetle? Où était la Bridget? Pourquoi faisais-je ça tout seul? Où étaient les Chevaliers du Speed, au moment où on avait le plus besoin d’eux?


  Soudain le hurlement d’Über, au dernier étage. Résonnant comme un cri de sirène à l’amour rejeté. Le crissement de ses griffes de chien sur lino et parquet. Et moi qui cours comme un dératé vers la dernière volée d’escaliers, au bas de laquelle la porte d’entrée attend, et le cerbère se retourne pour élucider la raison de ce remue-ménage.


  Le fait est qu’il était quelque peu occupé.


  Mandy l’enveloppait amoureusement, le caressant entre les jambes.


  Merci pour le coup de main, Mandy. J’apprécie.


  Mais alors je vis son autre main, tendue vers le portemanteau, et ma perception changea du tout au tout. Vas-y, ma fille! Vas-y!


  J’entendais les chiens se rapprocher tandis que je dévalais les marches, titubant sous le fardeau de la Chose, dérapant sur la merde de chien, négociant une glissade qui me menait droit sur le cerbère. Ses yeux étaient si écarquillés que je crus que j’allais glisser droit dedans. Quelque chose m’attrapait par-derrière, tirant sur la Chose dans mon dos, tirant fort; nous fûmes ainsi hissés jusqu’à la moitié de l’escalier, et plaqués dans l’angle du mur. Une main forte, humaine, me saisit par le cou. Ma tête bascula brutalement en arrière et mes yeux rencontrèrent ceux de Das Überdog. C’est alors que les lumières fusèrent.


  Un éclat déchirant.


  Chaque lampe brillant d’un rayonnement intense, s’embrasant d’un arc-en-ciel de couleurs.


  Beetle! C’est toi qu’as fait ça, mec?


  J’entendis les chiens hurler de douleur derrière moi, comme dans une mauvaise descente de trip.


  Mais pas Über.


  Il encaissa sans ciller, et je sentis ses griffes me labourer la gorge.


  Ma main droite décrivit un large arc de cercle vers l’arrière, le couteau à pain solidement ancré dans mes doigts.


  Das Überdog vit venir le coup et, mu par un instinct speedé de chien, vif comme l’éclair, écarta la tête de la trajectoire de la lame.


  Trop tard, connard!


  Le couteau pénétra violemment la chair, quelque part sur sa joue gauche, frappa l’os, glissa, trancha dans le vif, le long de la mâchoire.


  Mon visage inondé de sang, Das Überdog qui hurle, et moi qui remue le couteau dans la plaie, sévère!


  Enfin libre, lâchant le couteau, je hissai de nouveau la Chose et repris ma course vers la porte. Le cerbère s’était dégagé de l’étreinte de Mandy. Il montait à ma rencontre en titubant, abritant d’une patte ses yeux de la lueur aveuglante et de l’autre fouettant l’air devant lui.


  C’est alors que Mandy assura. Assura comme une bête.


  Vas-y, ma fille!


  D’abord l’éclair d’une lumière vive et brûlante, puis l’air qui explose, le bruit mortel à lui tout seul, puis le hurlement strident de Cerbère, projeté par l’impact dans les escaliers. Il me heurte et s’écroule. Au centre de son dos un trou noir et déchiqueté se consume. Balle incendiaire.


  Les chiens hurlaient en haut des escaliers, et quand je me retournai-je vis Das Überdog arracher le couteau de son visage mutilé. Il retroussa les babines, loin de ses longues dents, affichant crânement sa blessure.


  J’enjambai le cadavre de Cerbère et rejoignis Mandy en bas. Elle était sur le cul, jambes écartées, serrant mon flingue à deux mains, comme elle l’avait fait, sans doute, dans d’innombrables Bloodvurts. Je pouvais voir les chiens, en haut de l’escalier, s’égailler en tous sens, saisis de panique, et se heurter aux murs, leurs cervelles hybrides se débattant entre les messages contradictoires. Bridget et Twinkle se tenaient derrière eux. Twinkle avait Karli à ses côtés. Robochien avait l’air OK, un peu chancelant, du sang sur sa fourrure.


  «T’es blessé, Über?», cria Bridget du palier.


  Il ne répondit pas, ne regarda même pas, se contentant de mettre un pied devant l’autre.


  Mandy avait le flingue bien assuré entre les mains, mais je voyais qu’elle tremblait un peu.


  Über mit une autre patte en avant, descendit une autre marche, la regardant droit dans les yeux. Il pouvait voir la sueur sur son visage, et le tremblement dans ses bras.


  Il commença à poser la patte.


  «Elle va tirer, Über, cria Bridget. Je la connais.» Puis, plus lentement: «Ce sont mes amis.»


  Il s’arrêta alors, se retourna pour regarder son amante en haut des escaliers, sa belle amante ombrefille aux yeux endormis. Et je me demande quelles pensées elle trouva, là, dans l’homme chien.


  «Über… ça suffit.» Bridget qui parle. Non. Elle ne parle pas. Elle pense seulement. J’étais branché sur leur longueur d’onde, la femme et le chien, et toutes les choses qui étaient passées entre eux.


  Je pense qu’elle était la chose la plus pure qu’il ait jamais connue.


  Et quand il se tourna de nouveau vers nous on pouvait voir que quelque chose avait changé, quelque chose avait assombri ces yeux profonds qui avaient couru avec les chiens et étudié les œuvres de John Donne.


  Il recula jusqu’au palier supérieur.


  La poésie avait dû se faire entendre, cette fois.


  «Tu descends, Twinkle? criai-je.


  —Karli est blessée, gémit-elle.


  —Karli a fait du bon boulot. C’est une vraie Chevalière du Speed. Tout comme toi, gamine.»


  Bridget acquiesça de la tête quand Twinkle croisa son regard. Alors la jeune fille descendit les escaliers, suivie par le robochien. Et Das Überdog s’effaça, pour la laisser passer.


  En gentleman.


  Twinkle tomba dans mes bras. Son visage était baigné de larmes. Je les essuyai de mes mains crasseuses.


  C’était tout ce que j’avais.


  Je regardai en haut des escaliers, au-delà d’Über, là où Bridget s’accrochait aux chiens. Le regard dans ses yeux me raconta une histoire. Vous la connaissez cette histoire où il est question d’abandonner quelque chose de bon pour quelque chose d’autre. Pour s’apercevoir qu’on ne peut pas revenir en arrière. Et peut-être n’a-t-on pas envie de revenir en arrière, après tout?


  Ouais, j’imagine.


  Pour ce que j’ai perdu, et pour ce que j’ai pris, un pan de cette histoire t’est dédié, Bridget. Où que tu sois.


  Je n’avais toujours pas la moindre idée d’où se trouvait le Beetle, à part que les lumières se remettaient à pâlir, mais tout d’un coup je pensai: On va le faire! On va s’en sortir! «On rentre à la maison, Grosse Chose», dis-je, faisant rire Twinkle.


  Mandy fourra le flingue à l’arrière de son jean et ouvrit la porte d’entrée. Elle la franchit, emmenant Twinkle avec elle, et le Chien Karli. Je suivis, la Chose sur mon dos. Elle se tortillait, là-haut, comme si elle savait qu’elle rentrait au bercail. Comme si elle savait qu’on sortait d’ici, pour retrouver l’obscurité de Claremont, où la camionnette de glaces nous attendait.


  Mais il y avait une autre voiture, garée tout près, une voiture pie; et une autre un peu plus bas. Voitures de flics. Un faisceau de lumière vint en tourbillonnant se mettre en position, nous piégeant sur place. Ombrerayon! Intensité maximum. L’inpho clignotant sur mon visage, à la recherche d’indices. Des indices de peur.


  La fliquesse Murdoch nous attendait, sous un réverbère, flingue au poing. Takshaka Ombreflic inondait la zone, du toit d’une des voitures de police, et il souriait de ce sourire fumeux tout en diffusant ses inphos.


  Pas un geste. Vous êtes en état d’arrestation.


  «Je crois que t’es fait, Scribble», dit Murdoch.


  D’autres flics, de chair et d’os, ceux-là, au nombre de quatre, sortirent des voitures.


  «Je crois bien», répondis-je.


  Panache


  «C’est bon. On tient celui-là.»


  À ces mots de Murdoch les quatre flics reculèrent un peu, s’adossant à leurs voitures, comme si c’était un jeu d’enfants.


  J’étais debout dans l’entrée de la maison des chiens, mes mains serrées autour des épaules et de la poitrine de Twinkle. Karli grognait à l’adresse de la fliquesse, mais en se maîtrisant. Mandy était en face de nous, dehors, dans la pluie qui lustrait ses cheveux. Derrière moi la porte d’Étronville était encore ouverte, mais je ne pouvais risquer le moindre geste, pas avec Takshaka qui me couvrait. La partie était serrée.


  «Dommage pour Tristan», dit Murdoch.


  Ses cheveux étaient trempés jusqu’à l’os. On aurait dit une noyée qui aurait échappé de peu à la mort, et l’air de détermination intense de son visage labouré par le chien commençait à me dire quelque chose.


  «Ah bon? répondis-je.


  —Ouais. Mort en détention.


  —Je l’aurais parié», dis-je, mais mon cœur sombrait à vitesse grand V dans le désespoir, et je sentis le monde glisser légèrement d’un côté, comme si la pluie, peut-être, s’était mise à tomber en biais.


  «On l’a trouvé ce matin, disait Murdoch. Il s’est pendu, aux barreaux de la fenêtre. J’imagine qu’il ne pouvait le supporter.


  —Je pense que vous avez raison.» Je temporisais, entretenant la conversation, attendant qu’un moment vienne, un moment d’absence.


  Certaines choses mettent une vie à arriver, et une partie de cette histoire t’est dédiée, Tristan.


  «Où est le gros dur, en ce moment?», demanda Murdoch.


  Foutue bonne question!


  «De qui parlez-vous?», répondis-je.


  Visions de couleurs…


  «Le Beetle?


  —Vous l’avez tué, Murdoch. Cette Mandel l’a achevé.


  —Il a eu l’un des nôtres.»


  La voix de Murdoch était froide et cassante; je saisissais le tableau à présent, ce qui était en train de se passer, et pourquoi elle retenait ces crétins de flics.


  Fliquesse était passée en mode personnel.


  Je pense qu’elle attendait un mouvement de notre part, une raison légale de shooter.


  Couleurs jouant aux franges de ma vision.


  MURDOCH! J’AI UN FLINGUE EN LIGNE. IL EST ARMÉ!


  Ses rayons jouaient sur moi, essayant de trouver ce flingue perdu. Il semblait mal à l’aise dans l’air nocturne, comme si son vrai foyer était le Vurt Takshaka, et que ceci n’était qu’une vie ennuyeuse détrempée par la pluie.


  T’as juste commis une grosse erreur, Ombrebaise: laisser Mandy dans l’ombre…


  «Tu veux l’utiliser, Scribble?», dit Murdoch.


  …et ne pas te soucier du coin de la maison…


  «Je ne pourrais pas te battre, Murdoch, répondis-je, jouant la comédie. T’es la meilleure.»


  …où les couleurs jouaient…


  Je saisis l’ombre d’un mouvement, comme Mandy tirait le flingue de l’arrière de son jean, le gardant caché dans son dos.


  Sois prudente, soldat. Plus qu’une balle là-dedans.


  Murdoch sourit. Et alors quelqu’un cria son nom.


  «Murdoch!»


  La voix du Beetle. Pleine de couleurs.


  La fliquesse tourna la tête, juste une fraction de seconde, cela suffit, du côté de l’immeuble. Nous nous tournâmes tous, alors, pour voir le Beetle dans sa gloire, déboucher de la ruelle, baigné dans un arc-en-ciel.


  Karli se mit à hurler.


  Le Beetle était nu. Son corps était un embrasement de formes sans cesse changeantes. Beetle n’était plus chair. Les fractales avaient pris possession de lui, se mouvant en tourbillons et en arabesques dans chaque recoin de son corps. C’était l’Homme Flamboyant, le feu d’artifices qui marche. L’obscurité fusait et éclatait sur son passage, et la pluie se transformait en étincelles au contact de sa peau. Plus fort, encore: le Beetle avait cette démarche cool et dégingandée de Chevalier du Speed que je n’avais jamais réussi à choper.


  Panache. Mon pote avait du panache.


  «Murdoch! cria-t-il de nouveau, les mots sortant en couleurs. Fous-leur la paix!» Les flics de chair firent une manœuvre maladroite, s’écartant de leur véhicule, cherchant le contact rassurant du flingue, choqués et aveuglés. L’un d’eux essaya de saisir le Beetle. Mal joué, l’ami! À peine l’avait-il effleuré que le flic grésillait. Il passa par toutes les couleurs avant de tomber sur la chaussée. Ce flic laissait vraiment un beau cadavre. Dans la confusion je tirai Twinkle vers la porte ouverte. Elle tenait Karli en laisse, et le robochien n’était pas du genre à louper l’action.


  «File dans la maison, la môme, murmurai-je, pressant. Fais ce que je te dis!» Je la traînai en arrière, avec le chien, m’interposant entre eux et les ennuis.


  Je voulais que Twinkle et le chien soient ensemble, au cas où ça tournerait mal.


  Murdoch vit le Beetle avancer vers elle et brandit son flingue à la ronde, criant aux autres flics: «On reste calmes, tout le monde!» Seul Shaka continuait de darder ses rayons, passant de moi à Mandy.


  MURDOCH! CE N’EST PAS SCRIBBLE! CE N’EST PAS LUI QUI A LE FLINGUE!


  «Quoi?» Tout d’un coup Murdoch avait l’air vraiment nerveuse, ne sachant où regarder.


  CE N’EST PAS SCRIBBLE! Takshaka qui pète les plombs, balançant ses rayons de partout. L’un de ces rayons, rouge et brûlant, frappa le Beetle à la poitrine. L’Homme Flamboyant absorba la chaleur, adorant ça, jusqu’à ce que ses couleurs brillent comme des diamants-serpents.


  L’un des autres flics se ressaisit, se reperdit, entra en mode panique et se mit à tirer. Le Beetle ne tressauta même pas sous le choc. Des morceaux de son corps giclaient sous l’impact de la balle, les couleurs s’exacerbant. Beetle continua d’avancer droit devant…


  Oh, Bee.


  …continua d’avancer droit devant, tandis que les autres flics ouvraient le feu. Il était presque sur Murdoch à présent et elle lui tirait dessus elle aussi. Il prit la rafale de plein fouet, et son corps vola en éclats, scindé en une pluie de fractales. Et toutes les couleurs fuyaient de ma vie. Dans les espaces. La voix du Beetle qui traverse.


  Mon nom écrit en un nuage d’étincelles dans l’air nocturne, dans l’air nocturne de Manchester. Puis descendant vers nulle part, là où vivent les anges.


  C’EST LA FILLE! Takshaka avait focalisé sur Mandy.


  Murdoch commença à se retourner vers nous, amenant le flingue dans l’axe, mais Mandy était là, à cheval sur le vide, regardant le Beetle perdre la course, et elle criait le nom du Beetle tandis qu’elle…


  Sauve quelque chose!


  Je reculai en titubant, visant la porte de la maison des chiens… tandis qu’elle balançait le flingue de droite à gauche, activé.


  Bruit et flamme.


  Et je tombais en arrière, sous le poids de la Chose, dans l’entrée, je vis le corps de Murdoch prendre la balle incendiaire, de plein fouet, à la place du cœur.


  Bouffe ça, salope!


  Murdoch qui hurle, puis l’explosion d’une fusillade, quand les flics atteignirent Mandy. Son corps fut projeté en arrière, sang et chair explosant, éclaboussant les murs, tandis qu’elle rebondissait contre les marches du haut, retombant s’écraser à nos pieds. Twinkle pleurait Mandy et le chien glapissait. La Chose était encore attachée à mon dos, gigotant, criant mon nom tout haut. L’instant d’après je refermais la porte, aussitôt criblée de balles.


  Une pluie d’échardes, dures comme du verre.


  J’enfonçais le verrou, mais déjà les flingues se calmaient.


  J’étais à plat ventre sur le sol à présent, recouvert par la Chose, Twinkle à côté de moi, avec Karli. Mandy dans mes bras, en train de se faire écraser.


  Sans effet.


  Ça ne l’a pas fait revenir.


  Pour Mandy et le Beetle, Chevaliers du Speed, une part de ceci vous est dédiée.


  La fusillade cessa, et la voix de Shaka s’éleva, forte et menaçante, presque humaine.


  VOUS ÊTES CERNÉS. SORTEZ PROPREMENT. PAS D’AUTRE ISSUE.


  Les chiens qui hurlent en haut, dans les escaliers.


  Das Überdog et Bridget étaient debout sur le palier, juste au-dessus, entourés de demi-chiens gémissants. La meute s’était rassemblée au complet, constituant un méchant gang. Bridget me criait de monter.


  «Est-ce la fin, Mister Scribble? demanda Twinkle.


  —Pas encore, répondis-je.


  —On est les Chevaliers du Speed, non?»


  Je posai les yeux sur ce visage baigné de larmes.


  «C’est juste, dis-je. Dehors, sur la frange, adorant ça.»


  SORTEZ PROPREMENT.


  Ou sortez cradement.


  IL N’Y A PAS D’AUTRE ISSUE. PAS D’AUTRE ISSUE.


  Tu paries?


  Ils nous donnèrent deux secondes, peut-être, pour réfléchir, avant de balancer une unique balle, en haut de la porte, comme un avertissement.


  Twinkle poussa un cri.


  «N’aie pas peur, Twink, murmurai-je.


  —J’ai pas peur, Mister Scribble, répondit-elle. Vous avez pas encore pigé?»


  Je plongeai mon regard dans ces yeux de fer.


  «Continue à crier, la môme», dis-je.


  Twinkle cria comme un enfant blessé, comme Cinders dans une scène d’orgasme.


  NE NOUS COMPLIQUEZ PAS LES CHOSES.


  «Arrêtez, Shaka! criai-je. On a une jeune enfant, ici. Cette connasse vient de la blesser!»


  DÉSOLÉ, SCRIBBLE. NOUS AVONS DES FLICS PAS TRÈS JOYEUX, ICI. VENONS JUSTE DE PERDRE UN DE NOS MEILLEURS ÉLÉMENTS. N’AVONS RIEN CONTRE LA JEUNE FILLE. FAITES-LA SORTIR. ON L’EM­MÈNE À L’HÔPITAL. VOUS VOULEZ BIEN FAIRE ÇA?


  «Je ne peux pas vous faire confiance, sur ce coup», criai-je en réponse.


  ET POURQUOI PAS?


  Parce que le monde est de ton côté, pas du mien.


  Je le laissai poireauter cinq secondes, avant de répondre: «D’accord, Shaka! J’envoie la fille. Du calme. Pas d’entourloupes.»


  C’EST PROMIS. C’EST PROMIS.


  «Elle est dans un sale état.»


  PRENEZ VOTRE TEMPS.


  C’est tout ce dont j’avais besoin.


  Je cavalai en haut des escaliers, entraînant la Twinkle avec moi. Passai devant Das Überdog, qui avait ses munitions en mains, attendant l’hallali. Ces tarés de chiens hurlaient, prêts à bondir, réclamant du sang.


  Du sang de flic.


  Le pire ennemi. La meilleure viande.


  «Liquide-moi ces flics, Das!», cria Bridget.


  Et quand je le croisai, Das Über emmenait déjà les chiens en bas, vers la porte d’entrée; Karli regardait la meute passer. Le Robochien avait une lueur d’envie dans les yeux. «Tu veux aller avec eux, Karli?», demanda Twinkle.


  Karli bondit sur l’occasion, dévalant les escaliers derrière Das Überdog.


  La police s’attendait à voir sortir une fillette. Et voilà qu’à la place ils récoltaient une meute de bouffeurs de flics.


  Je me demande comment ils ont réagi.


  «T’as une autre sortie, Brid?»


  Elle me sourit. Puis me fournit la réponse.


  Ombrefille n’eut même pas à ouvrir la bouche.


  Mort contre vie


  Nous courions dans une boue molle. Je ne voulais même pas y penser; ça sentait le monde qui a mal tourné. Je ne voyais pas grand-chose, me contentant d’avancer, m’enfonçant jusqu’aux chevilles, secoué par les haut-le-cœur. La Twinkle devant. Des images peintes à la merde sur les murs de pierre que nous dépassions.


  Je n’en eus que de brefs aperçus.


  Chiens en train de baiser des femmes. Hommes en train de baiser des chiens. Bébés hybrides, moitié-moitié, nés de ces unions, drapés dans les miasmes fétides qui s’élevaient de la boue.


  Le visage de Das Überdog brillant dans les ténèbres sur le mur en face.


  Ces yeux peints qui me fixent, m’hypnotisent, m’empêchant de bouger. La merde de chien qui entre dans mes chaussures, Twinkle qui se retourne pour me faire presser. «Ça vous plaît, ici, Mister Scribble?»


  Non! Non, ça ne me plaît pas!


  «Restez-y, alors!»


  La jeune fille qui se fraie un chemin dans la merde.


  Oh mon Dieu!


  «Attends-moi, Twinkle!»


  Bridget nous avait conduits dans cette cave, par une porte de garde-manger percée dans le mur de la cuisine. «Ils ont certainement mis des flics à l’autre bout, Scribble», avait-elle dit.


  «On s’en occupera.»


  Rester pur. Sans plume. Par un trou dans le mur, dans ces chiottes à clébards.


  Il y avait bien un flic qui nous attendait.


  Il flottait sur le ventre dans cette marée molle.


  Un flic dans la merde de chien, en train de se noyer.


  Je m’en souviendrai de celle-là.


  Et des étincelles de couleur jaillissant de la boîte à fusibles, sur notre passage, les couleurs de Beetle. T’as été super, mec.


  Je pataugeais derrière Twinkle, marchant vers la lumière, devant, la lueur douce des réverbères filtrant par la trappe qui perçait le plafond de la cave. Gravissant les marches à la suite de Twinkle. Faibles reflets des couleurs du Beetle brillant à travers la serrure explosée de la porte. Nous émergeâmes dans un jardin, envahi par les hautes herbes. Et une décharge de peut-être cinquante-cinq sacs poubelle attendant d’être ramassés.


  Le Conseil municipal avait dû déclarer forfait depuis des années.


  L’odeur était suave et forte, mais magnifique, libérée d’Étronville. On entendait le bruit des chiens qui aboyaient, des gens qui criaient, de l’autre côté de la maison.


  J’espère que vous avez liquidé quelques flics, vous les hommes chiens, et que certains d’entre vous courent encore librement.


  Une porte ouverte dans le mur du fond donnait sur une petite rue. Ne me demandez pas son nom. Il suffit que nous l’ayons prise. Il y avait une petite route devant nous, loin des tracas. Elle menait à Parkfield Street, et nous peinions dessus, courant avec la douleur. La Chose me pesait vraiment. Twinkle galopait devant.


  Je connaissais bien ces petites ruelles; elles tissaient leur écheveau derrière l’appartement des Jardins de Rusholme. Nous prîmes à gauche, puis à droite, débouchant sur Heald Place. Puis de là, sur Platt Lane. Le parc était juste de l’autre côté de la route face à nous. Les rues étaient encore peuplées d’enfants orientaux et le parc était plein de lumières et de bruit, des rythmes profonds des chansons de Bhangradog[12].


  Pas de flics.


  Nous traversâmes la route sans encombres, les Orientaux me regardant d’un drôle d’air, mais j’y étais habitué. Jusque dans les Platt Fields. Les arbres se courbaient en une lente danse oscillante sur le beat, ébouriffés par les nappes sonores du sound system un peu plus loin. Même la pluie était prise dans la pulsation Banghra; elle me soufflait au visage et j’étais trempé et la Chose absorbait l’humidité, jusqu’à ce ne plus être qu’un gros paquet d’éponge sur mon dos, lourd comme un cochon. Je m’effondrais presque sous elle mais je continuai, me dirigeant vers les gamins qui dansaient devant. «Tu vas bien, Grosse Chose?» demandai-je. Il me renvoya une espèce de réponse, sur quelque onde Vurt; je ne pus rien capter d’autre que des mots épars: mon nom, le nom de ma sœur, mixés avec le charabia. Il était vivant, c’était tout ce qui importait.


  J’avais la Chose, j’avais la plume jaune.


  Il ne me manquait plus qu’un endroit tranquille, discret, et assez de temps pour les prendre toutes les deux. Mais d’abord, un peu de distance entre nous et les éventuels flics en maraude. Je plongeai donc dans la foule Banghra. Il ne devait pas être loin de minuit mais les gamins dansaient encore. Le sound system disparaissait sous des trombes d’eau, mais la pluie ne décourageait pas les danseurs; c’était leur soirée de l’année. Ils étaient dopés à l’Aïd, et palpitaient de jeune vie orientale.


  Ils nous laissèrent passer.


  Ils riaient en nous montrant du doigt; le blanc avec son étrange fardeau sur le dos, la jeune fille courant devant. On devait constituer un drôle de spectacle. Ça va. Je peux gérer ça. Ils nous laissèrent passer en tout cas vers les sentiers qui menaient au lac.


  On y est presque…


  Une déflagration de lumière qui résonne dans la pluie, soufflant son haleine de feu à mon oreille. J’opérai un douloureux changement d’épaule, balançant la chose hors de la ligne de mire. À travers le voile pluvieux je vis un flic se précipiter vers nous, son flingue incendiaire rayonnant d’inpho. Maintenant les ados nous acclamaient carrément. Car l’ennemi du fun s’en prenait aux rigolos, bien décidé à nous faire la peau. J’imagine que c’est ainsi qu’ils voyaient la chose. La Chose commençait à me porter sur le système, me tirant au sol dans une reptation ralentie. Je glissais sur l’herbe humide, me démenant pour trouver une prise, luttant contre la pluie qui déchirait ma peau de ses aiguilles d’acier. Tout était humide et brumeux, décoloré au clair de lune, une ombre violet et vert jouant sur l’herbe devant moi.


  Shakaflic!


  Il était en plein mode Takshaka Yellow, émettant depuis l’antenne de Platt Fields, emplissant le monde de son serpent de fumée, fouettant l’air au-dessus du Banghra dans les couleurs des anciens mythes. Les gamins réagissaient, pour sûr, mais pas à l’unisson. Car le Takshaka était hindou et ces gosses musulmans, ce qui fait un monde de différence. Le serpenrêve fondait sur moi et je me trahissais moi-même, trahissais mes doux rêves et tous ceux qui avaient cru en moi. Glissant sur la boue noire, me traînant vers le lac miroitant. Sans aucune chance d’y parvenir.


  Aucune chance.


  La première balle frappa. Une grande claque dans le dos. Je sentis ses énergies mauvaises me frapper, me terrasser. Je m’écroulai dans l’herbe, la tête la première, puis de nouveau sur pieds, trouvant la force quelque part, y croyant encore.


  «Cours, Twink, cours!» criai-je.


  La deuxième balle frappa. Tirée d’un flingue de flic, guidée par un rayon traceur, elle pénétra, droite et pure, me précipitant au sol, la tête plaquée contre la boue et l’herbe, violemment, et je gisais là, attendant que la douleur arrive, attendant que mon dos s’enflamme et que la vie s’en aille à la dérive.


  J’aurais dû comprendre plus tôt.


  La douleur ne vint pas.


  Je ne pensais plus trop clair.


  Les couleurs du serpenrêve illuminant le champ alentour, Takshaka planant au-dessus de moi. Une autre détonation retentit, mais il n’y eut pas d’impact cette fois. Hissant timidement la tête, je jetai un coup d’œil derrière moi, vers l’endroit où les jeunes Indiens avaient encerclé le flic. Il ressemblait à une merde folle. Puis me retournant de nouveau pour voir Twinkle, à des milles de là semblait-il, dans les murs de pluie, au bord du lac en contrebas. J’essayai de me lever, mais la Chose était un poids mort sur mon dos. Je ne parvins qu’à rouler sur le côté, sur la Chose, ce qui fait que je regardais droit dans le visage blessé de Takshaka, sa langue fourchue sifflant comme la pluie, entre les longs crochets.


  Et soudain ce serpent s’abattit comme un fouet, vif et précis, un vrai coup de vice. Mais il ne visa pas mon cou –la cible habituelle: il plongea ses poignards dans ma cheville, perçant la peau; la fumée d’ombre m’enveloppa et me voilà parti, ombrebaise intégrale, sombrant…


  


  Dans un monde de nombres.


  Tombant…


  Un royaume de brumes, où l’inpho vert et violet jouait sur des vagues d’ombres. Le parfum du jasmin m’environnait. Je tombais dans les nuages de jaune, et tandis que je tombais je pouvais encore bouger, me tournant vers la droite…


  Tombant toujours.


  Me tournant de nouveau, essayant de regarder au-dessus de moi. Mais tombant toujours. Tournant sur moi-même en un cercle complet, mais où que se porte mon regard, je tombais toujours, vers la fosse aux serpents. Et tous ces nombres qui flottaient alentour, informations pures et brutes, m’enveloppant dans les mathématiques. La liste de mes crimes se déroulait dans l’air safran. Et tous les crimes des Chevaliers du Speed. Tout. Tout ce que nous avions fait, et perdu, et tué. J’y arrivais maintenant, à l’histoire, là où j’étais, les cheveux encore humides de pluie, à l’intérieur de ce palais des nombres.


  J’étais dans la tête de Takshaka, Flicvurt Yellow, où il jouait toute son inpho, élucidant tout, tous les crimes du monde. Je tombais dans cette mer de maths, sans aucune notion du haut ou du bas, voyageant, simplement, jusqu’à ce que quelque chose s’enroule en claquant sur ma jambe, tout en bas, autour de la cheville, là où le serpenrêve avait mordu. Je fus tiré en arrière par la pression, ma colonne vertébrale se cambrant brutalement, ce qui fait que la Chose se retrouva compressée entre mes omoplates et mes reins. La Chose ne fit pas un bruit, amortissant le choc pour moi. Puis je fus fouetté dans l’autre sens et ma tête remonta vers mon estomac, tirant la Chose avec moi, jusqu’à ce que je sois face à face avec le Roi des Serpents.


  Takshaka flottait dans l’espace, sa queue enroulée autour de ma cheville, son visage à quelques centimètres du mien. Je pouvais sentir son haleine d’ombre, et voir les cellules d’inpho orange s’agiter dans ses yeux.


  JE SUIS EN TRAIN DE PENSER QUE JE DEVRAIS TE LÂCHER.


  C’est pas vrai!


  T’AS ÉTÉ UNE VRAIE PLAIE, SCRIBBLE.


  Il dardait ses rayons directement dans mon crâne, perçant l’os de ses mots, piquant ma cervelle molle jusqu’à ce que le message passe, chaque mot étant une nouvelle torture.


  IL Y A VRAIMENT DES FILLES DE PUTES LÀ-DEDANS. DES ÉQUA­TIONS BIEN GOÛTEUSES QUI TE FRACTALISENT LEUR HOMME EN CINQ SEC. CECI EST UN VURT JAUNE. LA COULEUR QUI TUE. C’EST ÇA QUE TU VEUX?


  Il laissa retomber ma tête en arrière et je me retrouvai suspendu dans l’espace. En dessous, tout en bas, nombres et symboles continuaient leur affrontement. On aurait dit une paire de mâchoires là-dessous, s’ouvrant et se fermant. Et là où les équations étaient résolues, les nombres craqués étaient jetés au rebut, se regroupant en colonnes de dents acérées.


  DOMMAGE POUR LE BEETLE. IL EST PARTI EN BEAUTÉ, N’EST-CE PAS. C’EST CE QUE J’AIME CHEZ UN HOMME. J’AURAIS PU LUI TROUVER UNE PLACE DANS LA POLICE. ON A BESOIN DE PAREILS DÉMONS. CROIS-M’EN, SCRIBBLE: L’ÉTAT DES FLICS PURS QU’ON SE RÉCOLTE… C’EST À PLEURER.


  Il relâcha légèrement son étreinte, et je tombai d’un demi-mètre environ avant qu’il ne me rattrape et m’enserre à nouveau.


  OUPS! J’AI BIEN FAILLI TE PERDRE.


  Il descendit son visage ravagé à mon nouveau niveau.


  À PART MURDOCH, BIEN SÛR. ELLE ÉTAIT BONNE, PARFAITE. SUPER PURE. ET –OH– TELLEMENT BONNE AU LIT. OUPS! C’EST PARTI!


  Je sentis sa queue se dérouler…


  …et l’instant d’après je tombais, dans la gueule des serpents nombres, hurlant.


  «Aiiiiiiiiii!!!!!!!!!»


  Dans les tréfonds du monde, accélérant, des serpents sifflant dans le flou tandis que je plongeais, l’esprit vide, rêvant, ce qui fait que j’atterris dans des bras accueillants, et ils me levaient, et cette voix douce qui m’appelait, me tirant, doucement, de la bouche du rêve.


  «Je te tiens, Scribble, me dit la voix. Je te tiens dans mes bras.»


  J’ouvris les yeux et découvris le sourire tordu du Maître Chat.


  Il flottait dans le tunnel, me tenant ferme, d’une main, comme si je n’avais aucun poids, comme si je n’avais pas la Chose sur le dos.


  «Chat!» criai-je, juste le nom, juste ce mot. Tout ce que je pouvais faire.


  «T’inquiète pas, dit-il. Regarde ça, plutôt.»


  Le Chat leva son bras libre. Il tenait un marteau à boule, et je pouvais voir le jus d’herbe à serpent qui dégoulinait, sur la tête.


  Takshaka fondit sur lui à la vitesse de l’éclair, sifflant de rage et de frustration. Le serpent perdait son sang-froid, j’imagine, il cédait à la colère.


  Le Chat était super-cool. Il balançait le marteau à la ronde, dans une vague de chaleur. Puis il le balança en arrière, dans une courbe parfaite, précise, minutée, comme un joueur de Vurtball visant le lancer gagnant.


  Il frappa cette tête de serpent, en plein dans le mille.


  Il y eut un tintement de lumière, puis un son sifflant, brûlant. Et le fracas mou de la chair contre l’acier. Quelque chose glissa près de ma tête, et quand je me retournai pour regarder je vis Takshaka dégringoler, encore et encore, fouettant de la queue, hurlant, le sang giclant de son visage en saccades. Il tomba dans les mâchoires des nombres. Les équations engloutirent le Roi des Serpents, se refermèrent sur lui, jusqu’à ce qu’il ne reste plus que son cri. Et à ce moment-là son long corps se brisa en deux. Une explosion de sève orange, aspergeant tout. Moi et le Chat en étions recouverts.


  Maître Chat lâcha le marteau après lui. «Tu crois que je fais ça pour tout le monde? murmura-t-il, le visage ruisselant de jus de serpent. Tu crois que je fais ça pour toi?


  —Vous l’avez tué?»


  Le Chat sortit une plume jaune de sa poche. «On ne tue pas un truc comme Takshaka. On gagne seulement la partie en cours.


  —Merci.»


  Il plaça la plume dans sa bouche, l’actionnant. Un par un, les crimes des Chevaliers du Speed s’effacèrent. Chat tira la plume Takshaka, la plaça dans ma bouche.


  «Ce n’est pas pour toi, répondit le Chat. C’est pour Tristan.»


  L’instant d’après j’étais parti, propulsé, ramené, là où aucune tirette de secours n’avait jamais vécu.


  


  J’ai dû passer quelques secondes là, sur le champ de boue, car quand j’ouvris les yeux il y avait ce visage souriant qui me contemplait.


  «Je sais pas ce que t’as fait, l’ami, mais ce serpent s’est tout simplement volatilisé –Woufff! c’était super!»


  Je sentis une main puissante me saisir sous l’épaule, puis me lever, jusqu’à ce que mes yeux découvrent ce visage oriental. La pluie dégoulinait sur sa peau mate, comme la pluie au crépuscule. Ses cheveux noirs trempés lui tombaient sur les yeux, mais je pouvais y lire la vie, l’énergie.


  «Vas-y, l’ami! dit-il. Où que tu ailles.»


  Puis il me conduisait sur l’herbe, vers l’endroit où Twinkle attendait. Je regardais tout autour, m’attendant à ce qu’un serpent se lance à ma poursuite. Mais aucun signe, nulle couleur, seulement la pluie grise criblant les eaux du lac de plaisance.


  Je tombai dans les bras de Twinkle.


  Elle tendit la main vers mon visage pour essuyer un peu la boue. C’était bon, son contact. Je pris la main du jeune homme dans la mienne. Il sourit. Derrière lui, je pouvais voir le reste des garçons, déchaînés, s’égailler loin du flic solitaire. Il était nu sous la pluie, les gamins s’enfuyant avec ses vêtements, et sans doute le flingue. Flic avait vraiment l’air seul, là-dehors, dans le crachin, tout rose et frissonnant.


  «Toi bien faire maintenant», dit le gosse, et puis il s’éloigna, sous la pluie. Sur les terrains de jeu ils remballaient le système, les lumières s’éteignant, une à une, jusqu’à ce que l’obscurité s’installe.


  Minuit.


  Twinkle me prit la main. J’avais encore un peu de merde de chien par-ci par-là mais la pluie s’en occupait. Mais la Chose sur mon dos était…


  Le poids mort de…


  Je fus soudain de nouveau dans le champ, sentant les balles frapper. Mais voyant, à présent, où ces balles avaient atterri pour de bon.


  «Ils ont buté la Chose, dis-je à Twinkle.


  —Ne t’inquiète pas», répondit-elle.


  Mais je ne pouvais m’arrêter de pleurer. «Chose est morte.»


  Tout ce que j’étais capable de dire. Tout ce que j’étais capable de penser.


  Car avec ça Desdémone était perdue à jamais.


  «Continuez, Mister Scribble. Grosse Chose vous a sauvé.


  —Et pourquoi? demandai-je à la fille. Et pourquoi?»


  Parce qu’on ne peut pas échanger la mort contre la vie.


  Même dans le Vurt.


  Le lac luisait des derniers reflets du jour. Le sac de chair morte sur son dos. Moi et la jeune fille, marchant ensemble au bord de l’eau.


  Marchant vers nulle part.


  La merde nettoyée dans la pluie.

  


  12. Banghra: à l’origine, chansons d’amour indiennes. Mélange de pop orientale et de hip-hop, la Banghra music est une sorte de variété indienne remixée à la sauce électronique, très populaire chez les jeunes Britanniques d’origine indopakistanaise.


  Jour Vingt-quatre


  «Putain de merde.»


  La fin du jeûne


  «Tu sais où est le Slictueux Tove?


  —Bien sûr. Juste de l’autre côté de la colline. On est passés devant.


  —C’est là que Barnie travaille. Tu te souviens de Barnie?» Twinkle hocha la tête. «Il t’aidera. Vas-y. À travers les arbres. Suis les routes les plus sombres que tu puisses trouver.


  —Mister Scribble…»


  Son jeune visage était tout trempé du trajet.


  «À toi de jouer, maintenant, gamine, dis-je.


  —Et vous, Scribble? Qu’est-ce que vous allez faire?


  —Des choses.


  —Gardez la foi.


  —C’est ça. Garde la foi. Vas-y maintenant.»


  Twinkle se mit en route, dans le matin sombre, et le souffle des arbres. Elle se retourna une seule fois.


  «Continue», criai-je.


  Continue.


  Je défis une bretelle, puis l’autre, jusqu’à ce que la Chose soit libérée. Je la posai au sol.


  Ses yeux morts qui me regardent.


  Je crois que c’était ses yeux.


  La Chose était morte, pour sûr. Deux trous dans son dos, là où les balles s’étaient logées.


  Mais ça ne me satisfait pas. Je sors la plume Curious de ma poche, et je la fourre dans sa bouche –était-ce bien sa bouche? N’importe quel orifice ferait l’affaire. Martelant sa poitrine. «Allez! Allez!» Enfonçant la plume un peu plus, assez profond pour ressusciter Lazare, alors pourquoi pas la Chose. Abattant mes poings sur sa poitrine… pensant au Beetle et à Mandy, comment je les avais tous perdus pour rien… abattant… abattant mes poings… encore et encore…


  Rien.


  Ça ne fait rien.


  Ses yeux morts.


  Je t’ai perdu, mon alien… et tout ce que tu représentes.


  Je retirai la plume. Puis soulevai son corps, le portai au bord du lac.


  Je le mis à l’eau.


  La Chose flotta un moment, jusqu’à ce que l’eau ait envahi chaque vaisseau. Alors il sombra. Sous les vagues.


  C’est fini.


  Je me retournai vers l’endroit où les gamins remballaient leur équipement. La pluie se calmait un peu, et la route semblait à des milles de là, comme si j’étais libre et en sûreté pour un moment.


  N’y croyez pas. On n’est jamais en liberté ni en sûreté, tant qu’on ne les a pas gagnées.


  Je marchai vers un bouquet d’arbres et trouvai l’endroit, là, parmi les fleurs et les insectes, où Desdémone et moi nous allongions, à l’abri des feuilles, pour prendre notre plaisir. On apercevait le lac entre les ombres et les branches; la plume émit un miroitement jaune.


  Il est temps d’y aller.


  Mais où? Tu n’as rien à donner, Scribble, à quoi bon?


  Je posai la plume tout au bord de ma lèvre inférieure.


  La retirai, tremblant, indécis.


  Si longtemps nous avons voyagé pour cela.


  Plume dans la bouche à nouveau.


  Profond cette fois.


  Je sentis les scintillements; un curieux ton de jaune.


  Desdémone qui m’appelle.


  Dans mes derniers instants de réalité je retirai la plume et la mis dans ma poche. La Curious Yellow qui arrive…


  Desdémone, quelque part…


  La fin du jeûne.


  Une curieuse maison


  Mon visage baigné d’une lumière jaune.


  «Tu as l’air en forme, Stephen.


  —Merci.


  —Bel exploit. Tu devrais être fier.


  —Je sais cela. Mais je ne peux m’empêcher de déprimer.


  —Ne dis pas ça. Tu as réussi.»


  Je passai le rasoir sur ma joue, révélant un rectangle de peau, puis essuyai la mousse sur une serviette.


  «Je n’ai pas ce qu’elle voulait. Tu ne sais pas ce que ça fait?


  —Ne le sais-je pas?»


  Je trempai le rasoir dans le lavabo. L’eau paraissait sale.


  «Je voulais vraiment lui faire plaisir, tu sais?


  —Je sais.


  —Elle avait eu un coup de cœur pour ce sac.


  —Ce n’est pas grave, Stephen. Crois-moi. Elle aura quand même un bon anniversaire.


  —Tu sais comment est Des’.


  —Crois-moi. Nul ne le sait mieux que moi.»


  Je plongeai dans ces yeux qui me renvoyaient mon regard. Des yeux jaunes.


  «Tu vois ce que je veux dire?»


  Le néon au-dessus du miroir plaquait un suaire jaune sur mon visage. La lumière semblait presque palpable, et ma main repoussa doucement l’air épais, tandis que je positionnais de nouveau le rasoir. C’était le coupe-choux de mon père, aiguisé à la lanière de cuir pendue à côté du lavabo. Il détestait que je m’en serve. Et après? Ce n’est pas tous les jours que votre sœur a seize ans. Je la sortais, ce soir. Je voulais être au top. Surtout que…


  «J’aurais dû sauter sur ce sac…


  —Stephen!»


  Je parlais tout seul devant le miroir de la salle de bain. M’appelant par mon nom.


  «Dès que Des’ l’a repéré, j’aurais dû prendre l’argent et foncer l’acheter. Oh non. Pas moi. Je voulais lui faire la surprise.


  —Ainsi tu as laissé ce gars te le souffler. La belle affaire.


  —Il n’y a pas que ça…


  —Tu lui as acheté quelque chose de joli, à la place?


  —Non. Je…


  —Tu ne lui as rien offert?


  —Non. Elle ne voulait rien d’autre –merde!»


  Je m’étais coupé. Du sang tomba dans l’eau, tourbillonnant. Je pris un mouchoir en papier et quand je regardai dans le miroir pour arrêter le flot c’est le visage de mon père que je tamponnai…


  Oh mon Dieu! J’étais…


  «C’est une lame d’homme.


  —Père… Je suis désolé.


  —Donne-moi cette lame, Stephen.


  —S’il vous plaît…»


  C’est pas vrai! Plus personne ne m’appelle Stephen.


  «Faut-il que je te punisse encore?


  —Non…»


  Je suis en train de choper la Hante!


  «Père!»


  Il agitait la lame…


  Ce n’est pas réel. Je suis dans un Vurt. Exit!


  Le rasoir qui s’approche de mon visage.


  Bon Dieu de merde! Éjecte-toi! espèce de foutu…


  


  «Tu as l’air en forme, Stephen.


  —Merci.


  —Alors comme ça, tu n’as rien offert à Desdémone, hein?


  —M’en parle pas.»


  J’étais en train de faire un nœud Windsor à ma plus belle cravate. Mon père m’avait montré, quand j’avais sept ans.


  «Ça n’aurait servi à rien, de toute manière. Elle ne sera jamais tienne.


  —Écoute.»


  Le nœud était tout de traviole.


  «Désolé, Stephen. C’est ma faute.


  —Ouais. Arrête de me troubler.»


  J’étais debout dans ma chambre, en train de parler tout seul devant le miroir de la penderie. Je desserrai le nœud pour recommencer. Il y avait une petite coupure de rasage sur ma joue gauche. Le carré de mouchoir en papier –collé à la coupure par un film de sang séché– n’était pas la meilleure chose à arborer, le jour de l’anniversaire de sa sœur. Mais ça allait. C’était une question de minutes. J’attendais que Desdémone revienne du lycée. Nous sortions, ce soir, faire la fête, et j’avais mis mon plus beau costume, sorti tout droit du pressing. Je n’avais plus qu’à réussir ce foutu nœud. Et la lueur blafarde et citronnée de la lampe de chevet ne faisait rien pour aider. Elle faisait paraître mes yeux jaunes.


  «Elle va vraiment être furieuse, Stephen.


  —Je ne crois pas que… merde!


  —Tu t’en sors pas? Attends, laisse-moi…


  —J’ai pas besoin d’aide! Et arrête de m’appeler Stephen!


  —C’est le nom que je t’ai donné, mon garçon.


  —Je m’appelle…»


  Attends…


  «Tu ferais sacrément bien de t’en servir.»


  Mon père avait pris les deux extrémités de la cravate dans ses grosses mains marquées par le travail.


  «Combien de fois faudra-t-il que je t’apprenne le Windsor?»


  Ce n’était pas moi dans le miroir! Mon père…


  «Père…


  —C’est un nœud d’homme.»


  Il croisa la cravate, pan large sur pan étroit, dans la boucle, en bas, autour et derrière, en haut vers la droite. Pan large en bas, dans la boucle, croisé à angle droit sur le bout étroit, passé dans la boucle une dernière fois et achevé en glissant le pan large dans le nœud devant. Il resserra le Windsor achevé, le tirant doucement, jusqu’à ce que le nœud soit ajusté.


  C’est pas vrai!


  «Voilà. Parfait. Simple. Élégant!»


  Il serra le nœud. Fort! Tirant sur chaque extrémité de la cravate jusqu’à ce que ma gorge soit comprimée et que le souffle me quitte. Mes mains qui montent vers mon cou, mais si faibles, je –


  La Hante!


  «Un enfant y arriverait!»


  Je suffoquais. Explosions de lumière derrière mes orbites. Douleur. La lueur féroce dans les yeux de mon père.


  C’est le Vurt!


  «Mais pas mon garçon, évidemment.»


  Ténèbres, et la fin des souffrances qui se profile.


  Dégage! Allez! Vas-y!


  La douleur qui s’estompe en même temps ma volonté…


  


  «Oh bon Dieu!»


  Je frissonnais au milieu des arbres, en bas, au bord du lac. Les feuilles bruissaient dans le vent naissant. Je ne pouvais m’arrêter de trembler.


  J’y suis arrivé.


  Je suis arrivé à sortir de là.


  Une ombre qui tombe sur la lune.


  Bon Dieu, il était moins une. Et aucune trace de Desdémone.


  Tremblant, tremblant…


  Aspirant des goulées d’air. Encore. Encore. Mes poumons qui me font mal, et ma gorge, et une douleur aiguë sur ma joue laissée par le fil du rasoir.


  Puis laissant sortir l’air, en une longue expiration.


  Quelque chose s’interpose entre la lune et les arbres.


  J’ai trouvé une issue en fin de compte.


  Sauf qu’on ne peut pas sauter d’une Jaune.


  Les feuilles qui tremblent tandis que quelque chose s’y déplace.


  Alors qu’est-ce que c’était que…


  «Je t’ai trouvé, Stephen.»


  Mon père qui écarte les branches, le reflet de lune sur le rasoir dans sa main.


  Je suis toujours dans le Vurt!


  «Il est hors de question qu’un de mes enfants soit dehors après dix heures.»


  Père qui s’avance, masquant complètement la lueur de la lune, jusqu’à ce que seules demeurent les ténèbres. Et la lame…


  Sortir d’ici!


  Sa main autour de mon cou…


  


  «T’as l’air en forme, Scribble.


  —Toi aussi, birthday girl.


  —Tu me sors, ce soir?


  —Je veux, Des’.


  —Où ça?


  —Platt Fields.


  —Platt Fields? Je m’attendais à quelque chose comme un resto. Puis une boîte. J’ai envie de danser.


  —Je sais. Mais il y a un petit bosquet, là, à côté du lac. C’est intime et douillet, et nous pourrions… eh bien, tu sais…


  —Scribble! T’es dégoûtant!


  —C’est toi qui me rends comme ça.»


  Elle me renversa en arrière, sur le lit. Puis elle me sauta dessus, et se mit à vraiment me chatouiller, juste là où je ne peux pas résister.


  «Des’


  —Je ne vais pas dans un parc lugubre. Je vais danser!


  —Il faut que tu viennes.


  —Qu’est-ce que tu veux dire, il faut? Qui a dit ça, il faut? Hé…»


  Je me débrouille pour l’attraper et je la jette en l’air, si l’on veut, mais délicatement, jusqu’à ce que je me retrouve au-dessus d’elle; elle sourit.


  «Il faut qu’on y aille, Des’. Me demande pas pourquoi. Je sais seulement qu’on doit y aller.


  —Pourquoi j’irais?


  —C’est important.»


  Elle se tut alors.


  Sa chambre était un chaleureux halo de jaune, les derniers rayons du soleil filtrant à travers les rideaux tirés. Ses yeux étaient trop pour moi, trop pleins de vie.


  Je m’abaissai, jusqu’à ce que nos corps se touchent entièrement, et que mes lèvres se posent sur les siennes.


  «Attention, Scribb.


  —Pourquoi?


  —Tu vas froisser ton beau costume.


  —Tout ça, c’est tout pour toi, Desdémone. Pour toi.»


  Nous nous embrassâmes encore.


  «Tu m’as trouvé un cadeau, Scribb?


  —J’ai essayé.


  —Scribble!


  —J’ai essayé d’acheter le sac que tu voulais. En fait, je l’ai eu. Mais…


  —Me dis pas que tu l’as perdu?


  —On me l’a…


  —Je te déteste.


  —On me l’a volé, Des’. Ce type dans le bus. Je le rapportais à la maison, j’allais faire un paquet et tout. Mais ce type me l’a arraché, a dévalé les marches et a sauté du bus juste au moment où il quittait l’arrêt. Je ne savais pas quoi faire.


  —Tu sais ce que ça veut dire?


  —Je sais.


  —Ça veut dire qu’on ne peut pas aller à Platt Fields.


  —Je sais. Et pourquoi?


  —Je ne sais pas. C’est dingue, non?


  —Je suis désolé, Des’


  —Ce n’est pas grave. On aura qu’à rester là, ce soir. On pourrait…


  —Ce n’est pas possible. Père… il…


  —Il t’a encore harcelé?


  —Il m’était déjà tombé dessus, pour le rasoir. Je me rasais, c’est tout, tu sais.


  —Je sais.


  —Et après… dans ma chambre… eh bien, c’était vilain.


  —C’est une curieuse maison, n’est-ce pas, Scribb?


  —C’est une vilaine maison.»


  Puis je libérai son chemisier de sa ceinture, pour révéler les crêtes dures des cicatrices sur son joli ventre. Je posai mes lèvres dessus, essayant de les effacer par mes baisers. Rien n’y ferait.


  «Je vais tuer cet homme, un jour.


  —Je ne crois pas que ce soit possible, Scribble. Il n’est pas réel.»


  Je remontai le long de son corps, pour regarder encore ses yeux, essayant de comprendre ce qu’elle voulait dire. Je ne crois pas qu’elle savait. Moi non plus. Juste que c’était vrai.


  «Merci pour la carte, Des’.


  —Ne sois pas idiot. C’est mon anniversaire, Scribb, pas le tien.


  —Non. Il y a quelques jours, je veux dire. Mon vingt et unième anniversaire.


  —Scribble! Tu n’as que dix-huit ans!»


  Cela me stoppa net. «Oh mon Dieu.


  —Je sais. Je me souviens l’avoir envoyée moi aussi. Que se passe-t-il, Scribble?


  —Je t’ai quand même apporté un cadeau, Des’.


  —Fais voir!»


  Je plongeai la main dans ma poche de veste, y sentant palpiter quelque chose, ne sachant ce que c’était avant de l’en tirer. Et ne le sachant toujours pas ensuite.


  «Oh, Scribb! C’est une plume!


  —Ça y ressemble.


  —Regarde les couleurs. Tous ces jaunes! Ils sont exactement de la même couleur que la lumière de cette maison.


  —Exactement. C’est curieux.


  —J’ai ce sentiment persistant, Scribble. D’être comme hantée, ou quelque chose du genre. Je n’arrive pas à saisir. Comme s’il y avait un autre monde là, tout près, et que je ne parvienne pas à y entrer.


  —J’ai le même sentiment. Je n’arrive pas à l’expliquer.


  —Que fait la plume?


  —Je crois que je suis censé te chatouiller avec.


  —Cela me semble approprié.»


  Elle souleva son chemisier un peu plus, m’offrant son ventre et ses seins. Je promenai doucement la plume sur son corps. Commençant par le dragon tatoué, puis descendant, traversant, remontant…


  «Oh mon Dieu. C’est bon. Ça me fait voir des images.


  —Que vois-tu?


  —Toi et moi partant de cette maison. Vieillissant ensemble. Continue. C’est ça. C’est bon. Nous vivons dans une petite maison, à des milles d’ici. À des milles de Père. Ne t’arrête pas; plus haut. C’est ça. Sur mon cou. C’est super. À des milles de la douleur. Sur mes lèvres, s’il te plaît, Scribble. Oui! À des milles du couteau. Dans ma bouche, maintenant. Dans ma bouche!»


  Je tenais la plume en équilibre sur les lèvres de ma sœur, et tout mon être me disait de pousser plus loin, de la laisser l’aspirer profond, et je ne savais même pas pourquoi. Je n’avais qu’à lui faire. Poussant doucement…


  «Scribble!


  —Quoi?


  —Tes yeux!


  —Qu’est-ce qu’ils ont?


  —Jaunes! Ils sont en train de devenir jaunes!»


  Oh merde!


  «Enlève cette plume, Stephen.


  —Père…


  —C’est un jeu d’enfant.»


  J’étais allongé sur mon père, en train d’enfoncer une plume dans sa bouche. Ses mains remontaient pour me faire un câlin. J’essayais d’enfoncer la plume, je ne sais pas pourquoi, juste que je devais le faire, mais sa mâchoire était comme un étau sur les barbes, et la plume était fermement logée entre ses dents. À ce moment-là ses mains descendirent le long de mon dos et je sentis la lame pénétrer.


  J’avais l’impression d’avoir le dos en feu. Il poignarda encore.


  Bon Dieu!


  La douleur était insoutenable. Je tentais de mon mieux de m’écarter, mais il était trop fort pour moi. Je sentis le rasoir se frayer un chemin hors de mes reins, prêt à frapper encore.


  «Père, s’il vous plaît…»


  Attends…


  «C’est tout ce que tu mérites, vilain garçon!»


  Mais tandis qu’il parlait, il relâchait son étreinte sur la plume.


  Ce n’est pas réel!


  Il m’injuria alors. Me traita de baiseur de sœur.


  C’est le Vurt! Saute!


  Le rasoir qui mord ma chair.


  Non! Non! Ne saute pas! Je saisissais l’histoire. Il n’y a pas de saut. Ça recommence simplement. C’est Curious Yellow. Et ce n’est pas mon père sous moi, c’est ma sœur. C’est Desdémone! Ceci est juste un père Vurt. Il vit à l’intérieur de Desdémone. Il n’y a pas de retour en arrière, pas de sortie de secours. On ne peut qu’aller de l’avant.


  Le rasoir me tranchait à nouveau la peau.


  La douleur était terrible. Du sang sur le visage de mon père. Mon sang, sans doute.


  Peu importe.


  Une vision soudaine des yeux de Desdémone qui sautent de mon père à moi et sa voix qui me dit de…


  Enfonce la plume!


  Il me fallut tout ce qui me restait, luttant contre toute cette rage et toute cette folie, mais je logeai la plume contre son palais. Il mordit violemment mais j’étais déjà trop barré, trop plein de désespoir.


  Fourre-la!


  Au fond de la gorge de mon père. Qui était la gorge de Desdémone. À sa place. Immédiatement son corps commence à s’écrouler. Le rasoir glisse loin de ma peau. Je retire la Curious de sa bouche et la loge dans la mienne.


  S’il te plaît, Dieu. J’ai raison sur ce coup.


  À sa place.


  Mon père qui crie quelque part…


  Et la voix de Desdémone qui me parvient, limpide…


  Mais, Scribble, nous sommes déjà dans Curious Yellow. Comment peut-on…


  l’air en forme stephen merci l’air en forme stephen merci l’air en forme stephen merci merci mon visage baigné d’une lumière jaune qui est baignée d’une lumière jaune qui est


  !!!!! ATTENTION!!!!!


  qui est une lame d’homme la lame qui se balance vers moi dans le miroir du miroir du miroir curieux de plus en plus curieux la lame qui se balance un millier de fois tandis qu’elle


  Couches après couches…


  !!!!! ATTENTION!!!!!


  chacun le reflet de l’autre tandis qu’elle


  Qu’est-ce que c’était que cette voix?


  un millier de fois à travers l’air jaune qui est jaune sur jaune tandis qu’elle tandis qu’elle en forme stephen


  !!!!! ATTENTION. VOUS ÊTES À PRÉSENT EN MÉTAVURT!!!!!


  merci tandis qu’elle tandis qu’elle curieux de plus en plus curieux tandis que la lame se balance vers desdémone.


  Qu’est-ce qui se passe?!


  un millier de couteaux reflétés chacun tranchant aussi tranchant que le miroir tandis qu’ils tandis qu’ils coupent dans ma sœur qui


  QU’EST-CE QUI SE PASSE, BORDEL?


  qui s’accrochait à moi qui s’accrochait à moi couverte de sang


  Cette voix. Je connais cette voix. c’est la voix de…


  de son âge au moins dix-neuf ans et dans mes bras tandis que je voyais les milliers de coupures infligées chaque coupure étant effectuée deux fois le réel et l’image


  VOUS M’ÉCHAUFFEZ SÉRIEUSEMENT LES SYSTÈMES!


  desdémone sœurette


  Cette voix! C’était la voix de…


  tombant de moi en pluie de sang tandis que je m’accrochais désespérément à elle un millier de fois tandis que je mon père reflété dans le miroir reflété dans le miroir reflété dans le miroir reflété tandis que je tandis que je voyais les lames revenir sœurette


  VEUILLEZ VOUS EXPLIQUER!


  C’était la voix du Général Reniflard.


  OH C’EST VOUS. J’AURAIS DÛ M’EN DOUTER.


  Général Reniflard… pouvez-vous…


  J’ESPÈRE QUE VOUS RÉALISEZ…


  du sang de partout


  Que se passe-t-il, Général? Pouvez-vous m’aider?


  …LE TRACAS QUE VOUS ME CAUSEZ.


  Dites-moi!


  VOUS ÊTES PASSÉ EN MÉTA. PAS N’IMPORTE QUEL VIEUX MÉTA.


  la sœur qui crie sous les coupures


  MÉTAMIROIR. VOUS ÊTES EN TRAIN DE FAIRE CURIOUS…


  de plus en plus curieux…


  À L’INTÉRIEUR DE CURIOUS. PERSONNE NE FAIT ÇA!


  PERSONNE!


  Sortez-moi de là. Sortez-nous tous les deux de là!


  IL N’Y A PAS D’ISSUE. VOUS ÊTES PRIS DANS UNE BOUCLE.


  notre père creusant ses mille et un chemins dans desdémone tandis qu’il coupe tandis qu’il sourit


  Vous devez le faire, Général!


  CELA NE PEUT ÊTRE FAIT… JE NE SAIS PAS COMMENT…


  PERSONNE N’A JAMAIS…


  Expulse cette Choke de ton nez et fais-le!


  C’EST TOUT SIMPLEMENT IMPOSSIBLE! HOBART… ELLE…


  la sœur qui part en morceaux


  Cela ne fait qu’empirer, Général.


  QUE VOULEZ-VOUS DIRE?


  sortant la plume argent reflétée un millier de fois de ma poche


  NE FAITES PAS ÇA!


  la sœur qui tend les bras vers moi tandis qu’elle tandis qu’elle tendait les bras vers moi saignant et le saignement saignait les blessures étaient blessées


  Vous croyez que j’ai le choix, Général?


  S’IL VOUS PLAÎT!


  j’enfonçai la plume général reniflard tandis que je tandis que j’enfonçais la plume argent par-dessus la curious yellow


  C’EST MOI QUE VOUS ENFONCEZ!


  J’ai besoin d’une porte, Général…


  Deux plumes en même temps, qui a jamais fait ça?


  PERSONNE NE FAIT ÇA… SCRIBBLE! SCRIBBLE!


  ÇA FAIT MAL!


  Putain de merde.


  la plume argent qui recouvre la jaune qui était jaune dans le jaune argent dans le jaune dans le jaune les mille miroirs qui se brisent… tandis que je…


  père balançant le rasoir devant ma sœur…


  tandis que j’…


  attends que le menu se déroule…


  
    	ÉDITER


    	CLONER


    	AIDE…

  


  le menu s’arrête…


  tandis que j’arrêtais la main de mon père…


  JE NE VOUS LAISSERAI PAS FAIRE.


  Merde! Quel numéro avait cette porte? Quel numéro?!


  VOUS VOUS MOQUEZ DE MOI, SCRIBBLE.


  JE NE LE PERMETTRAI PAS.


  ça suffit, père…


  tandis que je…


  Quel numéro avait cette porte? Quel numéro?!


  tandis que je lui arrachais le rasoir des mains et alors je…


  HOBART VA ME PUNIR!


  Quatre pour le Théâtre. Quatre pour le Théâtre. C’est ça.


  tandis que j’enfonçais le rasoir dans mon


  NON!!!!!


  tandis que j’enfonçais le rasoir dans l’œil de mon père…


  revenaient à moi maintenant les sentiments tandis que je tandis que je pensais au nombre quatre mon père hurlant portant les mains à ses yeux tandis que le menu se présentait aux miens…


  
    	BLEU


    	NOIR


    	JE NE VOUS DONNE PAS LE MENU.

  


  C’est bon, Reniflard. Je n’en ai plus besoin.


  tandis que je pensais au nombre cinq


  Cinq, pour le saint des saints.


  une porte qui s’ouvre tandis que le miroir se brisait et que notre père posait des mains rougies sur ses yeux et la porte s’ouvrit dans ses yeux et je pouvais voir les arbres de platt fields par les trous de ses yeux


  «Général Reniflard…»


  Une nouvelle voix.


  HOBART… MISS… JE SUIS DÉSOLÉ.


  «Quel est le problème?»


  je poussais des’ vers la porte dans les yeux de père


  RIEN QUE JE NE PUISSE RÉGLER, MISS HOBART.


  «J’essaie de rester endormie, Général.


  Veuillez vous expliquer.»


  desdémone ne veut pas y aller elle s’accroche à moi me traînant en même temps


  NOUS AVONS UN MÉTAMIROIR DANS CURIOUS YELLLOW, AVEC EFFRACTION D’UNE PORTE DE SECOURS PLUS UNE TENTATIVE ILLÉGALE DE RÉÉCHANGE SANS MATÉRIEL D’ÉCHANGE ADÉQUAT.


  «C’est tout?»


  MISS HOBART…


  Je t’en prie, Scribble… viens avec moi.


  ma sœur qui me parle…


  C’est impossible, Des’. Tout simplement impossible.


  «Ne me mettez pas en colère, Général.»


  MISS HOBART… S’IL VOUS PLAÎT…


  ainsi je pense au nombre un tandis qu’ils se disputent le numéro un pour un monde bleu voyant des milliers de noms bleus se dérouler pensant à P comme plaisir.


  «Où sommes-nous, Scribble?»


  Ma sœur et moi assis sur un banc public d’Édenville, écoutant les oiseaux chanter et regardant le jeu de lumière mouchetée sur la pelouse fraîchement tondue. Les gamins gambadent. Aucune trace du facteur. J’avais deux minutes devant moi, trois, peut-être, avant que le Général ne m’extirpe de ce joli monde bleu. J’avais ma sœur avec moi, et elle avait l’air heureuse, enfin, comme dans mon souvenir; c’était Eden Blue pour vous.


  «Nous sommes dans un Vurt, Des’.»


  C’est ravissant.


  «Que te rappelles-tu?»


  Son sourire s’évanouit l’espace d’une seconde tandis qu’elle fouillait ses souvenirs. «Rien, dit-elle. Rien du tout, sinon que le monde est magnifique et que tu es mon frère et que nous devrions rester ici pour toujours. Chiche, Scribble?


  —Non.» Ses yeux se révulsèrent un instant, un vide bleu. «Ce n’est pas le monde réel, Des’. Le monde réel n’est pas magnifique mais c’est le tien. Non, n’essaie pas de comprendre. Contente-toi de croire ce que je dis. Je te renvoie, Des’. Si je peux.


  —Tu viens avec moi, Scribble?


  —Ce n’est pas ma place, sœurette. C’est ici, ma place. C’est ce que je suis.


  —Scribble!


  —C’est impossible, Des’. Tout simplement impossible. Je t’aime trop. Ou tu ne m’aimes pas assez.»


  Ce qui au bout du compte revient au même. Le même tas d’os.


  Je plongeai mes yeux au plus profond de ceux de ma sœur, y vis la vérité, et détournai le regard. Sœur ne dit rien. Un garçon et une fille assis sur un banc dans un parc par une journée ensoleillée, la fille regardant le soleil, le garçon la tête entre les mains.


  VOUS VOILÀ! JE VOUS AI CHERCHÉ PARTOUT.


  «Hobart vous dit de vous en occuper, général.»


  VOUS DEMANDEZ L’IMPOSSIBLE, MONSIEUR.


  «Renvoyez ma sœur!»


  ELLE N’A RIEN À DONNER EN ÉCHANGE. CELA NE PEUT ÊTRE…


  «Je reste ici.»


  OH…


  «Scribble! Qu’est-ce qui se passe?»


  La voix de ma sœur qui m’appelle…


  DANS CE CAS… PERMETTEZ JUSTE QUE JE VÉRIFIE

  LA CONSTANTE…


  «Scribble. Je t’en prie ne…»


  Elle s’agrippait à ma main, essayant de m’entraîner avec elle. Mais j’étais solidement enraciné à présent, travaillant le Vurt comme si j’y étais né.


  «Tu connais la vérité, Des’. Garde la foi. N’arrête pas de penser à moi.»


  Les yeux de mon père qui s’ouvrent, rouge sang dans un ciel bleu Édenville.


  «Scribble!!!!!!»


  VOILÀ. JE L’AI… C’EST PARFAIT, MONSIEUR.


  «Vas-y!»


  et desdémone qui tombe le contact de ses doigts le don de ses yeux tombant tombant dans les yeux de notre père et les traversant jusqu’à un endroit où je pourrais surprendre quelques images des branches mouvantes et de la lune sur le lac dans le parc où le monde est bon et la pluie est tendre…


  Je retire Curious Yellow de ma bouche, en y laissant l’argent. Toutes les couches s’écroulent jusqu’à ce que je ne voie plus que ténèbres.


  J’IMAGINE QU’IL VA FALLOIR FAIRE QUELQUE CHOSE DE VOUS?


  «J’imagine», réponds-je.


  Le menu se déroule.


  
    	BLEU


    	NOIR


    	ROSE


    	ARGENT


    	VIE


    	CHAT


    	JAUNE


    	HOBART

  


  VEUILLEZ SÉLECTIONNER VOTRE PORTE. NON QUE VOUS AYEZ TELLEMENT LE CHOIX…


  «Donnez-moi une six, s’il vous plaît… Général.»


  Tombant…


  


  Le Général Reniflard était assis derrière son bureau, en train d’aligner trois rails de Choke.


  «Bon Dieu j’en ai besoin.»


  Je ne dis rien. La porte de Maître Chat était juste derrière.


  «J’ai des problèmes avec Miss Hobart, maintenant.» Il faisait des pauses entre deux sniffettes. «Tout doit être justifié, savez-vous? Elle voudra un rapport complet. C’est beaucoup de travail, et je vous en blâme entièrement. Elle s’est presque réveillée tout à l’heure. Vous connaissez les conséquences si Miss Hobart se réveille? Avant l’heure? Vous les connaissez? Si elle s’arrêtait de rêver? Eh bien, c’est impensable. Nous serions tous au chômage. Vous compris, Mister Scribble…»


  Il leva les yeux vers moi. «Monsieur… vous pleurez…?»


  Je ne sais pas ce que je faisais. Seulement que mon dos me tuait. Je me sentais faible, et la pièce tanguait légèrement.


  «Attendez… puis-je…» Le général Reniflard se levait de son bureau, serrant un mouchoir en papier. Je ne sais pas à quoi je ressemblais mais le Général s’arrêta dans son élan. «Mon Dieu… vous êtes blessé… laissez-moi…


  —Tout va bien, Général. J’aimerais voir le Chat, s’il vous plaît.


  —Par ici, Monsieur.»


  Je commençai à m’écrouler.


  Mais la porte du bureau était ouverte maintenant.


  Le Maître Chat prêt à m’accueillir.


  Quatrième partie


  Jour éternel


  «Et parfois, juste parfois»


  Une vie de surprises


  La carte du fou est épinglée au mur en face de moi. La plume argent a repris sa place dans le cabinet du Chat.


  Il y a un millier de choses dans cette pièce, et je ne suis que l’une d’entre elles; vivant parmi les présents et les choses. Tapant tout ceci sur un antique traitement de texte; échange désespéré contre quelque plume désespérée.


  Le Chat est de l’autre côté dans son fauteuil, en train de boire son vin, travaillant sur le numéro de la semaine prochaine. Il aime écrire avec un stylo et de l’encre; le futur avec le passé.


  J’ai quarante et un ans à présent. J’ai l’impression d’en avoir vingt-cinq, environ. J’en ai aussi l’air. Vivre dans le Vurt ralentit vraiment le taux de changement. Dieu seul sait quel âge a le Maître Chat. On lui donnerait une cinquantaine juvénile.


  Vingt ans.


  Vingt ans ont passé depuis que Mandy est sortie pour la première fois de ce Vurt-Mart 7/24. Ce genre d’endroits existe-t-il toujours? Je ne me tiens pas au courant des choses de la vie. La vie réelle. Bien sûr, le Maître Chat me raconte des histoires, de temps en temps. Comment Des’ et Twinkle partagent une maison quelque part, avec la gosse. C’est vrai. Des’ était enceinte quand elle est sortie de la Yellow. Enceinte de cinq heures environ. Maître Chat prétend que l’enfant est de moi, engendré à mi-chemin entre le Vurt et le réel; cette fois où Desdémone était à l’intérieur de Cinders, et que nous faisions l’amour, sans protection, sur un lit catholique. Je ne sais pas si c’est possible. Je ne sais pas ce qui est ou n’est pas possible. Le Chat dit que c’est une première; féconder une femme, en faisant l’amour à une autre. Il reconnaît que c’est pas mal pour un type pas trop doué avec les femmes.


  Je ne sais pas.


  Das Überdog se fait vieux maintenant, comme le seront les hommes chiens; c’est un magnat de l’industrie du disque, en partenariat avec Dingo Tush. Bridget n’est plus dans le tableau. Le Chat n’en trouve pas trace. Elle est là-dehors, quelque part, attendant d’arriver. Cinders et Barnie se sont séparés. Je ne sais pas où est le chef. Cinders devrait être trop vieille pour jouer dans des films pornos, aussi je n’ai pas l’occasion de la voir. Je devrais peut-être essayer de savoir où elle est, ce qu’elle fait. Le Chat m’a emmené en bas, quelques fois, par la porte numéro cinq. Nous avons passé quelques heures rien qu’à traîner, invisibles, trompeurs, en quête d’histoires. Le Chat adore ça. Je ne sais pas… ça ne m’a pas enchanté, quelque part, toutes ces images candides, ça m’a fait l’impression d’être un fantôme.


  Parfois je demande au Général Reniflard l’accès à une porte; une bleue ou une noire. Il y a cette nouvelle actrice qui monte. Son nom de plume est Blush. Elle a vingt ans, excellente dans ce qu’elle fait, bourrée de Vurt. Blush est une naturelle. Elle ressemble beaucoup à Desdémone, un peu à moi. Elle va être célèbre.


  Je ne sais pas. Je ne sais tout simplement pas.


  J’emprunte la porte trois, parfois, vers le monde Rose. Juste pour me décharger de certaines sensations. Le Maître Chat aussi. Il visite ceux où il y a des marins et des garçons. J’aurais peut-être pu m’en rendre compte il y a des années. Il ne m’embête pas. Il me traite comme un frère.


  Peut-être qu’il sait à présent; j’attendrai toujours.


  Je me demande parfois pourquoi il me garde ici. Bien sûr, je donne un coup de main sur le magazine, écrivant parfois des critiques, copiant son style. Je suppose qu’il m’apprend quelque chose.


  Quoi d’autre?


  Aucun indice pour Karli Dog. J’aime à penser qu’elle a couru les rues des années durant, puis est morte en pleine action. C’est une bonne histoire.


  Et parfois, juste parfois…


  Je me retrouve en train de chevaucher une porte bleue ou noire, et cette femme vient vers moi, chevauchant la même plume. Elle a les plus beaux yeux qui soient, et un dragon tatoué sur le bras gauche. Nous jouons un moment, jouant le jeu comme des experts, gagnant toujours, ne perdant jamais. Elle a trente-neuf ans. J’en ai vingt-cinq. Cela n’arrive pas si souvent. Je suppose que ça doit l’énerver, le fossé croissant de l’âge.


  Chat me dit qu’elle a un nouvel homme maintenant, en bas dans le monde réel. Ça va. Je peux gérer ça.


  Ses blessures ont guéri; ainsi ont fait les miennes.


  Je suppose que j’ai toujours aimé Desdémone plus qu’elle ne m’aimait. C’est pourquoi, pour elle, rester ici aurait été une trahison, une trahison de la vie.


  Quoi d’autre?


  La plume Crash Drivers a finalement vu le jour. Ce fut une Jaune difficile, et l’argent vient à point, si l’on peut dire, rien que pour graisser la patte au Général de temps en temps, afin qu’il me laisse emprunter des passages que je ne devrais même pas connaître.


  C’est le Chat qui m’a persuadé de rédiger ces mémoires. Je ne sais pas comment les intituler, encore. Certainement pas Crash Drivers. Je pourrais peut-être l’appeler de mon nom, ou de ce que je suis. Ce que je suis devenu.


  Peut-être le lisez-vous en ce moment. Ou peut-être jouez-vous la plume. Ou peut-être êtes-vous dans la plume, en train de penser que vous lisez le roman, sans aucun moyen de le savoir…


  Peu importe.


  Le jeu est bientôt terminé.


  Un dernier moment…


  Et c’est fini.


  La vieille dame


  Il y a quelques heures de cela le Maître Chat m’a emmené voir le Général Reniflard et nous nous sommes présentés à la porte numéro huit.


  EST-CE BIEN RAISONNABLE, MONSIEUR?


  «Je pense que oui. Contentez-vous de nous faire passer.»


  LAISSEZ-MOI SEULEMENT… LÀ… JE L’AI…


  Nous nous retrouvâmes dans une vaste chambre. La pièce était plongée dans l’obscurité. J’étais aveugle à tout.


  «Laissons nos yeux accommoder», chuchota le Chat.


  J’attendis donc. Cela prit une minute ou deux. Et même ainsi seul le pourpre le plus léger nimbait le monde. Il y avait des formes autour du lit, mais elles étaient trop imprécises dans l’ombre; seul le lit lui-même faisait quelque impression. C’était un vieux lit à baldaquin, avec des draps jaunissants et un matelas de poussière. Il y avait une forme dans le lit, qui soulevait les couvertures en un petit monticule. Je me rapprochai, jusqu’à ce que je pus voir le visage qui reposait sur les oreillers. C’était une vieille, vieille dame, à la peau ridée un millier de fois; comme autant de vallées de l’âge.


  «C’est Miss Hobart? demandai-je.


  —Faites attention. Il ne faut pas la réveiller.»


  Alors je baissai la voix jusqu’au murmure: «Quel âge a-t-elle?


  —Une éternité.»


  Je ne pouvais détacher mes yeux d’elle, et quand elle parla c’était juste le plus doux des souffles dans ma tête.


  «Bonsoir, gentil sire.»


  Son visage n’avait pas bougé; ses lèvres, ses yeux clos, son front ridé, tous au repos. Le Chat me donna un léger coup de coude. Et donc, silencieusement, je lui dis: «Bonsoir… Miss Hobart.»


  Son visage d’ombres. Son souffle qui glisse loin de moi.


  «Ce sera ton travail, Scribble. Quand je serai fini.»


  Je lançai un coup d’œil au Maître Chat, mais je le distinguais à peine dans l’obscurité. «Que voulez-vous dire, fini?


  —Rien n’est éternel.


  —Pas même dans le Vurt?


  —Pas même dans le Vurt.


  —Que devrai-je faire?


  —Assure-toi qu’elle ne se réveille pas. L’heure n’est pas venue.


  —Que se passerait-il?


  —Nous sommes tous là-dedans, Scribble. Dans la tête de Miss Hobart. Tout le Vurt. C’est notre point de départ. Tu comprends?


  —Je comprends.


  —Sois très silencieux. Sois très, très silencieux.


  —Je le serai.»


  Je le serai…


  


  …un jeune garçon ôte une plume de sa bouche.
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